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RANDEUR ■ 

i I G N E R. 

d, D'ERLAC 

DOURTENEN. 

ELBANK,DETHAONSTETTEN. 
ET D'ILLESWEIL. 

! , Chevalier des Ordres Mi- 
mes Princes de Wirtemberg 
Bareic : Chambellan de Sa 
ivia)ate iBipciiaic.viénéral-Feld-Marfchal, Lieu- 
tenant de fès Armées. 
Confeillet d'Etat de la République de Berne, ?té- 
fident des fuptêmes Appellations , Tréfotiei k 
Haut-Commaadeur du Païi de Vaud. 
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L'iEujire jHfeur , fur (Omrage duquel je 
'vîatt de donner uti Commemaire , a t»nt de 



E P I T R E. 

rapports avec W t)T KE GRANDEUR, ^«r, 
pour peu cji/tony penfi , on conviendra que l*tdée 
de l'un devoit naturellement me conduire à celle 
de l'autre. D'une des plus iUufires Mai/ons de 
France , ^ par l*£pee , ç^ par la Robe 5 fes 
premières inclinations le déterminèrent au 
parti des Armes , pourj foàtenir ta candeur 
de fin Nom j ijuil a enjttite rendu immortel 
dans un genre de vie tout dtfferent de ceiuf qu'il 
s' é toit chotji. Le parallèle faute aux jtux : 
Mais YbTKE GkAJ^ DEVK J a bien des 
avantages. On fçatt qu'il faut remonter au-deU 
des origines de L'Etat pour y trouver celle de W- 
tre lllufire Maifon ,^ia chercher dans les 
anciens Rois de Bourgogne i ç^ comme j, dans 
l'ancienne Rome , ceux des Patriciens qui comp' 
toiem des Souverains parmi leurs Ancêtres , ne 
cédèrent à perfinne en Zjéle pour la République y, 
fS fe fignalerent a conferver fa Liberté ($ À 
étendre fa Gloire j le même ef^rit ^ animant vos 
glorieux Ancêtres , en a fait de tout temps les 
appuis delà Liberté, î^ cefi fous eux que JkE^ 
tat A vu fa Gloire briller ^ fes limites séten^ 
dre, Lefiiccès a toujours fi exactement couronné 
leur courage ^ leur conduite ^ que non feulement 
leur Hifiotrefe trouve confinduè avec celle de 
la Republique même > mais que le hlom illufire 
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B P I T R É. 
</i?V6tRE G9.knDE\3Kfe lit encore dans 
VHiftoire de tous les Etats a^ec qui la Repu- 
hlique a eu des îiaifons. VÔTRE GRAN- 
DEUR^ marché à grands pasjàrles traces que 
•lut avotent marque /es Pères. Jeune , elle efi 
parvenue aux premières Dignités de tEpée : 
- £;le ne faifott que commencer cette carrière ^ 
quand eiiefe fignala -, en partageant avec les 
Officiers Us plus vieux i§ les plus expérimen- 
tés , les entréprtfes les plus périlleufes & les 
plus difficiles à conduire. Dès-lors ^MON- 
StlQJSlEVR^ une valeur di^e de vôtre 
■Norn^fS une conduite au-defius de votre âge 
prédiftit déjà l'avenir ^ annonçait que vous 
fériés aficié aux premiers Généraux , & que 
vous auriés part a ieflime des Princes les plus 
eou^erts de ^rè e^des.^êmhrs Smsosrains, 
Monfieur le Marquis de C Hôpital , dont je 
me fuis appUqueà. éclaircir iVuvrage ^.na pas 
eu if même bonheur^ ^nevuiixceffi^ment 
courte mit des obfiacles Jmineikli^s àfon cou- 
rage , ig le força de renoncer à fes premières 
tncltnations, Vn motif infiniment plus noble 

•a tiré VÔTRE G R A N/D E U R <^r i'uérmée. 
fions le temps ^uefpn mérite hr.illea*vecéçlai y 
& quelle ne voit potht de Dignttéau-dejjt^ de 
fes ef^àrances , en les faorijiam toutes À fa 
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Patrie , elle apprend à quel point elle doit être 
chère aux plus belles Ames , ^ prouve , par 
fa conduite , <\uelle idée elles doivent fè faire 
dei la véritable gloire. 

Vn Premier Magiftrat , véritable Père de 
la Patrie , illufire par fin z^ele , par l' étendue 
de fes lumières , par fin application infatiga» 
ble , par fa fermeté des plus héroïques , auroit 
cru avoir obmis quelque chofe d'epntiel à fin 
devoir , ^ n avoir pas afés pourvu aux inté- 
rêts d'une Patrie à laquelle il s' é toit dévoué , 
fi 9 en vosa choifijjant pour fin héritier > (i en 
fe procurant la confilation de fe voir renaitu 
fitis an Nom fi grand , il ne vous avoit en 
même temps engagé àfucceder À fin Zjcle fS 
k fis foins, 

Chaaue jour fais n^tre de nouvellee preu^ 

■^es de la^ i^fi^f'^ ^^ fi^ difcemement © de 

fon hewrepfe prévoyance^ , H ceft encore uU 

.aVAntagesMONSEJGNEVR^que 

' ^voHit^ 4vés*pMfdefiès mo» illufire Aut^un A 

■la vérité > pour fi faire des o^upations dignes 

Je^luij^ dignes de l'élévation de fin génie ^ 

U sappliMta â <des éUédts qui iiiéritent de fafi 

fsr pourvu dernier ejj%rt de l\Sfirit- humaine, 

puifipéd a f& allàr jufqu à fiâmettre ï Infini à 

tûn,€alcid^^ i^ À en âormef^ des Rerles trk^ 
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E P l T R E. 
(wrès. Il efi vrai que f es tranjAux ne font de 
quelque utilité qu'à un petit mmlfre de perfirt' 

nés, Maii]uiqu€s(m^MONSEIQNEVK 
ne s étendent pM lesfcuitsde vos Joins ? Ct( 

^efi pas feulement t£tat t$ fis Mies qm 
vrojittnt des lumières (f de t application de 
yôTRE Grandeur. A comhie,^ de par- 
ticuliers ne donne't-elU pas . audience (hâque: 
}our / A que refufe-t- elle fit protf^on {^'À 
ceux À qui fin affeéMon pour l'équité j t^ fir^ 
st^éle pour des' Loix ne lui permettent fat de l'4c^. 
corder^ Chacun fiait que fitn fins gfénd plai'^. 
fir efi de faire d$^ hiert , ^ que fin attentions 
fi inéfure toujours par le befiin quen ont ceuK- 
qui lui demar^dent desffaces^ La pltu grandes 
futilité des fiiculations renfirmées dans le LÀ^ 
%fre que foi l'hoMneur de lui prj/ènter^ canfifie^ 
4ifmrmr à ïeffrit un certain exercice qui aug* 
TûMMe fies fims & qui ht donne ^ ($ plm de 
pf^Jf ^^J^ d'ftenduë. Maie il efi:, de^ 
naiureU heiérewc aquifisfiiûursfintfitpfffitee .*. 
Isfés pour tstut > à quelques affaires (ptHU s'af^ 
pliquem > tout devient facile pour eux , tout 
Uurréuj^ fins peine. On # a«^ y^TRi^ 
CllLÂ<Ni>£X}1^> dpititPtr tArmoe y oii elkavoip. 
-vécu pfçfi^ dèsfinenfince ,pour prifider damr 
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hileté que fi elle avait pafié fa *vie dans Ntude 
des Lûix y fi aller au fond des chofes , peut" 
être avec plus de promtitude encore , ^ plus 
de fureté que fi elle s'y étoit formée par l'étude 
ti par l'exercice j d'où la plupart tirent toutes 
leurs lumières. 

J» Refie , MONSE/GNEV R , ce 
n*efl pat pour obtenir à mon Ouvrage laproteC" 
tiondeW6TRE G K AN DEVK, que f ai fir-- 
mêle dejfein de le lui offrir, fe/uts afiuréquih 
ne m^ attirera aucune affaire , i^ fi je métois 
abftenu d' écrire Jùr des fu jet s plus communs, 
je naurds pas eu le chagrin de voir s'élever 
contre moi des Adverfatres a fié s échauffés pour 
m s'àppercevoir pas que tout le mal qu'tls vou' 
hifnt me faire .retombait Jùr eux , fë faifoit 
sme tadje ineffaçable à leur réputation. Alon 
destin a été de fervir d'Interprète a une infi- 
nité de gens qui penfent comme moi î ^ qui i 
par reffe£t\ demeurent dans le filtnce ^ ou qm~ 
hè^font pat a fit s heureux pàiêr avoir des occa^ 
fions de le rompre ; 0* en même temps je me- 
fuis permis de donner tm monument public 4e\ 
mon Tié^uementpùurVbrKE G R A NDEOR', 
^ de la gloire 'que :e trouvé à penfèr que \ de- 
puis que le Pays oi^ je fuis né y e fi fous la do- 

mto/fWn ^ leurs ■ fzceliençes , les perfbnnes 

dent 
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'dont je deficns ont toujours été particulifrement 
honorés de U faveur ^ de la protection d'un 
JS^om dont 'vous Joute né s l'écUt a*vec tant de 
dignité, ^ous ceux à qui VÔTRE GRAN- 
DEUR efi connue i uniront leurs vœux aujc 
miens , four demander au grand Mahre des 
hommes & au Souverain Froteâleur de Nnno^ 
cence , qui vous efi fi chère ,, la confirvatiork 
d^une vie fi importante à tout ce qui a du raf^ 
•fort à I^Etat , fS four le /Ufflier que vos pré- 
cieux jours fi voyent couronnés de nouvelles- 
hénédiàfions. fat l'honneur £étre dans les fin- 
timens de la flus haute epmc fS d'un dévonr* 
ment très-refpe&ueux , • 



Ite VOTRE GKAND;£UR 



Ee très-humblè & trés^ 
obeiflànt Serviteur. 

ILP.. ClLOUZAS. 







PREFACE, 




'Estime que tous ceux qui voudront parler 
de bonne ^oy , & confbrniénient.i leur propre 
expérience., conviendront qu'un homme d'un 
^énie même au-defTus du médiocre , &qui ne fçau- 
loit de Mathématiques que ce qu'on en içavoit a- 
vant que l'on eut penfé au Calcul différentiel , àc 
beaucoup plus un homme qui n*auroitpas porté (es 
■connoiilanc^s au- delà àts Llémens de Géométrie & 
«d'Algèbre , & n'auroit acquis que quelques idées 
.générales des Serions Coniques ^fe trouveroit très- 
«mbaraflfe dè« les premières pages en li^nr l*Ana< 

]y{è des Infininnent Petits de Moniteur le Marquic 

4e l'Hôpital. 

Les Exemples duCalcul différentiel qu'on y troa« 
' ve , préfèntent bien le réfukat de ce Cakui , & la 
conclufîon ou r^oti arrivera en le faiCànt , mais ils 
n'apprenenc pas pour cela à le faire , ^ on ne le 
voit point najtre & s'avancer depuis la première 
ruppo(ition y Ik des l'état de la queftion jufques i 
ce que Ion ait trouvé ee que l'on clietchc. 

Tr<es.(buvenc l'Auteur pafle d'une ligne â un6 
autre par un Donc , qui donne lieu de juger que 
cette ligne e£i la conuquence imaiédiate de celle 
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oui h précéthe. Cependant ce n'cft point ccîa : Pour 
arriver a cette confëquence , il faut fe rappeller taa< 
tôt des Théorèmes de Géométrie , tantôt des Prin- 
cipes d'Algèbre , tantôt des Règles du Calcul dif- 
férentiel , doue l'Auteur ne fait aucune mention > 
& que le Leûeut fe trouve dans la.néceffîté de fup- 
pléer. 

Je n*ai garde de croire que ce grand Homme ait 
uniquement compofè Ton Ouvrage en vue d'étaler 
{ks lumières aux yeux d'un petit nombre de Con- 
noilïèurs , tellement rompus aans ces matières qu'ils 
entendent colûjours à demi nrat , parce qu'ils ne 
Ibnt que (è rappeller ce qu'ils fcavent déjà , ou por- 
ter un peu plus loin ce qu'ils ^avoient à' trés.peu 
prés: Maii^f'ofe dire que, fans en avoir le defTein, il 
a'a étendu (es Ecrits qu'autant qu'il le f^ut pour les 



Sçavans de cet ordre. A force de méditer ces m3^ 
tieres il Ce les étoit rendues û âmilieres , avant que 
de penfèr à^ les caHèmblecen ferme de fyÂcme , qu'il 
ne s'étoit pas apperçur qu'en les donnant au Public 
adés éclaircies.pour lui 6c pour ceux qui n'étoienc* 
pas éloigné» de l'égaler -y. il s'en^ iiilloit beaucoup 
qu'elles^ne le fufl^nt alTés pour une infinité de gçns^ 
^i d'ailleurs ne manqneroient ni d'incliiiatioa , ni 
ie goâc , n* de capacité. 

Plus j*ai-pris foin de m^ informer, plus je me 
feis convaincu que je n'étois pas le fèul a qui ce 
livre ait paru • difficile. Qband j'en entrepris la 
kâure , prefque toutes les matières qu|il renferme 
m'écoient également nouvelles jje n'a vois encore 



PREFACE. 

rien lu fur le Calcul difFérenciel , & fur Ces uûges; 
ôc le fruic que je tirai des lumières de MonHeurle 
Marquis de THôpiul*, fe réduinc à peu près à ceci. 
Je comptai pour fur que Ces Problèmes n'éroient pas 
Aies chimères, je me perfuadai qu'il en avoir donné 
une jufte {blution , cela m'animoit à les chercher ^ 
<lans la penfée que je ne me fatiguerois pas inutile- 
tnent } je tcavaillois ^e mon chef, je comparois 
enfuite mon travail avec le Hen , & je voyois que 
j'étois arrivé à la même conclufîon jbuvcm par la 
.même voie 4 quelquefois par une plus courte, quel, 
«quefojsjpar une plus longue , mais qui me paroi{l 
loic aufli plus claire, plus naturelle , plus lumineu- 
(è, & plus propre a mettre au fait des chofes mêmes. 

Mais pour Tord inaire, après avoir bien compris 
1 état d'une queftion , je trouvois que j'avois plutôt 
lait d'en chercher la {blution de moi-même que 
de la lire dans l'Auteur , dont le Laconifme & les 
ifréquens Supplémois qu'il demandoic , m 'inquiet- 
toient , & par là m'acrétoient & me caufoient me* 
me de la diftradion. 

Après en avoir ^it quelques Serions , il me vint 
en penCée qu'il y auroit de l'humanité à épargner 
la peine , que j'étois obligé de me donner , à ceux 
qui n'en fçauroien^ pas plus que je n'en {pavois alors, 
éc à plus £orte rai^n à ceux qui en fçauroient en- 
core moins -, Ôc je me fis un aevoir de travailler à 
mettre les autres en état de parvenir, en moins <le 
temps & avec plus de fàcilité«.aax mêmes coaaoiC", 
/ànces. 
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Je youdrois que cette penfée me fut venue plutôt 
& dans le temps que ces matières m'étoient encore 
peu familières, peut-être {è trouveroient-elles dans 
mon Commentaire encore plus a la portée des Com- 
mençans qu'elles ne (ont. Mais enfin je recom« 
mençai la lecture de cet Ouvrage fur leqnel je don- 
ne ce Commentaire : Je (uivis les pages , les Arti> 
clés , les lignes , & j'écrivis les additions & les rc< 
marques qui m'avoienc paru néceflàires pour le 
rendre plus intelligible. Après avoir achevé ces 
Supplémens , j'en hs l'eflài , 8e je les donnai â lire 
i une perfbnne qu^ n'avoit appris que les Elémens 
de la Géométrie & de l'Algèbre, & qui les comprit 
aifément {ans <autre fècours. 

Quelque temps après je relus mon Ouvrage , & 
en le relifànt j'y lis diverfcs additions qui me pa- 
rurent , & qui me paroidènt encore néceilàires , & 
dont je rendrai compte en peu de mots. 

Mon Commentaire eft précédé de deux Difcourst 
Dans le premier , je m'applique i établir ce qu'il 
faut entendre par les Infiniment Petits ^ 6c a diffiper 
l'obscurité & l'équivoque de ce terme ; je commen- 
ce enfuite à donner , ou à faire entrevoir quelque 
idée de leur ufàge , & j'explique comment on eO: 
venu très-naturellement à les calculer de mcm^ 
que les Quantités finies , pui{qu'ils ont entr'eux les 
mêmes rapports. . 

Dans le (ècond Difcour) , f expliqge ^vec quel- 
que étendue , & j^xpofe avec une clarté fufiîlante 
Cs aouVeaù Citlcuï des fuiffanees f»r faites ^ impAP- 

e 11/ 
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faites, Monfieur le Marquis de l'Hôpital le {up^ 
po(è , & il en avertit dans ù, Préface , mais, c'efi 
avec toute la rapidité imaginable, le ne fuis pas. 
en Pays de Livres , mais j'ai feuilleté tous les Joue- 
naux & tous les Catalogues des Libraires , je n'at 
pu découvrir aucun Auteur qui eut traité cette ma* 
tiere dans une railbnable étendue > ils patoifTenc 
tous s'être fait une Loi de Ce borner à avertir les 
Leâeurs fàvans , qu'iU connoillbienc cette Métho- 
de, & à les inviter a y penfèr : Je me promets qu'ar- 
prés avoir fô mon Chfcours , elle fera (ans obfcu- 
rité pour cous ceux qui ont app(i« dans les Elémens. 
ordinaires de l'Algèbre , ce que c'eft que PuifTance 
& Racine de PuiSànce , & ce que 'C'e& que Pro-^ 
grefCon | encore en rappt^lle je les idées. 

Dans le corps de l'Ouvrage, à ce qui me partie. 
DécclTiire pour éclaiccir mon Auteur , )'ajoûte la (cv 
lution de quelques diffii:ultés,.quand jetK>uve qu'- 
elles (e préfènteat naturellemcnc , & quelquefois- je- 
. ioins quelques Exemples à ceux, de l'Auteur. 

Je m'ctens fur tout dans la Seâion De Ataxiwitr 
^ Minimis , à L'occafion de l'Article 45^ On a» 
iènit qu'il kiifoic trop'âdevincii, M. Guinée a don* 
aé làrdefiùs des éclaircif&niens , maia^dont je ne nie 
/uis pas trouve entièrement fatisf^it. On verra dr 
quelle maniece je conçois qu'il faut s'y. prendre pouc 
ne (è tromper jamais dur ces- Queftions^ 

Dans Lq Se^ion I V*, je reviens encore une fbis^ 
â la. Métaphyflque ê^s Infiniment Petits de diver» 
genres, & après en avoir établi l'idée , jjen prouvsa 
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Téxiftence , êc je fais vofr la nécefOcé de les recon- 
noître pour l'explication de quelques Phénomcues 
du Mouvement. 

Quand un Calcul ell &rt compofé « je le diftrî- 
bue en plufieurs Anicles (ëparés , que j'apprens i 
exécuter l'un après l'autre. 

Un but que je ne perd jamais de vue , c'efl de 
mettre mon Le<Sbeur au fait des chofès mêmes ^ & 
d'empêcher qu'il ne Ce borne à cette connoiflànce , 
^ue MXeibnitz appelle avec t^iConJ^méolique^U qui * 
conHfte uniquement à ranger (ùr le papier certains 
Signes , & a pouvoir s'aflurer que pourvu qu'on les 
place fuivant de certaines Reglc$,ils répondront jufte 
auxchofès mêmes, quoiqu'on n'en ait pas d'idées. 

Je cite \zs endroits où l'on peut trouver expo(ces 
ies matières que Monfieur le Marquis de l'Hôpital 
«enrâme , & où l'on peut auffi trouver divers Exem- 
ples analc^ues aur fiens -, & en cela je fuis refpric 
•de mon Auteur, qui a làBjcmhlé en Ty^ême un 
grand nombre de pièces difperfëes. 

Mais comme je ne me fuis pas permis de met- 
tre a profit mes leâures (bus le nom d'un Commen- 
taire , je me fuis contenté de citer les endroits des 
. Auteurs , que je con(èilIe de lire , (ans les rappor- 
ter , & fans [es commenter eux-mêmes , i l'excep- 
tion d'un petit nombre. 

le penie qu'une personne qui veut podfler (es 
cbnnoilTances Tur ces matières , ne (çauroit mieux 
faire que dé lire les«ndroits que je cite, de les rap- 
porter dans {es cahiers » & de les y étendre de la 
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manière que je fais ceux de mon Auteur.. 

Pour fe former a dcvciopcr airément un Calcul 
compliqué & exprimé en peu de mots , on com- 
prend , (ans qu'il foit néccffaire que i'en aveniflc, 
qu'il fera très utile , & même tout>à-fair néceflaireau 
commencement , de lire le Texte & le Conimen- 
taire la plume à la main , & d'exécuter foi même 
fur le papier tout ce que je fais, fie que je confeille 
de faire. 

Au refte lorfque j'ai'eu be{ôrn d'éclaircir, ou de 
juftij6er mes remarques par quelques exemples, je 
les ai toujours choiùs les plus (impies qu'il m'a été 
poffible , & il m*a paru que plus un Exemple eft 
(impie , plus il (ert au but auquel on le deftine » 
puisqu'il fatigue moins l'attention » & la tire moins^ 
de 1;^ Kegle , ou de la remarque à laquelle i*£xem-> 
pie fe rapporte , & qu'il (èrt a con(irmer. 

Je n'ignore pas que bien des gens s'imaginent „ 
qp'on ne fçauroit aller à une gloire folide qpe par^ 
un chemin tout oppo(e à celui que j'ai fuivr, & 
que ppur s'attirer l'admiration d'un Leâeur, il ^ut 
l'éionner parrdes. Problêmes d'une coropofîtion trés> 
embara(rante. Pour moi j avoue que £bis. dans. de- 
tout autres idées , je ne (^aurois me réfoudre h 
impo(èr à qui que ce foit , & ces Problèmes corn- 
* pofés n*impo(ènt qu'aux ignorans : Dès qu'on a utl^ 
Exemple (impie , il n'y a qu'à y ajouter, une con- 
dition ; le voilà plus compofé : Qu'on y en joigne 
lUie trojiîciDe,.il paroît plus embara(rant j celui qui^ 
la rend plus- diiHcile par degrés n'a aucune peine,, 

parccL 



Mrce <|u'tl GÔnnoîc tous (es pas. L'énigme-efl: pour 
W Leâeur feul , à qui il a caché (es miches. 

Mais en général fur le chapitre de la gloire , je 
penfe confocmément aux Règle» que j'ai données, 
-dans ma Logique, 6c je fuis trés-éloigné d'en faire 
mon but ^el css^ 'voudroit-on que fe fijfe de /k 
Pbii(jfi/^ie y difoit Ciceron , 7^ fZ(^ ne petupaejer- 
«t/ir à me rendre heureux , 6c quelle ièlicité peuc-Mk 
s'en proméicre , s'il faut l'attendre prefque toute en- 
tière de la réputation dont elle fera jouir ?. Qa'y 
a-t-il de plus incenain te de plus biaarre que les. 
iugemens des hommes ) Vraiemetit la Philo(bphie 
nous m«t on poâefEon- d'un bçau (ècret , û elb 
nous apprend a^en Élire dépendre nôtre bonheur. 

C^ielles dottceurs-& qudie tpanquilité un hoai> 
me. peut-il iè promettre , quand par l'effet de la. 
paiïion , qui le domine , il cfl réduit à- regarder 
toutes les pcrfonnes de mérite comme autant de 
tivsMx , qui, en allant eux-mêmes i>la gloire , par- 
tageront, cette répumion^ qu'il voudroit toute pour- 
lui , ou â laquelle il Êiut au moins qu'il aie plus éc 
part que les autres, s^il vent^ vivre plus content. 

"QuaiKi un. homme écrit poufle pat ces motifs ,. 
6c qu'il ailbre que c*eft dans la peniee que £ba Li^ 
y§te pourra être de quelque utilité', ce langage fàirr 
^onnqitre qu'il akii-mcme honte des panchans qui- 
.lé dominent , qu'il n'oTeroic les déclaier, & qu'il 
eft forcé d'en cacher la honte par des déguilcmens,. 
qui au fonds )e condamnent ; s'il parloic comme iï 
j^k, il dicoit > Je veux briller. & je cherche i me. 
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faire praférer à un grand nombre de perfonoes que 
je connois » que U même foif pr eflè , ^ que la mê- 
me vanité inquiéne. 

L'am binon , donc les bon) mes font dominw t 
préfente aux yeux d'une perlbnne raisonnable ui^ 
/peâacle des plus triftes., ibais^ qui n'eft pas moÎM 
ridicule qu'il eft crifte. On en voit qui , pour Ce Êùff 
4in grand nom , quotqu'elcUves des fens & des vo- 
luptés de la vie, ne laiflenc pas 'de ie.précipiter dtiv 
les dangers du fer & du feu ; comme Ci la vie leur 
^toic a charge , & qu'ils eufllnc la fureur d'en Cos» 
tir. Q]*cft-ce qui u leur fàk regarder avec tanc'di 
mépris ) C'eft , difonc-its , le zélé donc ils bruleof 
pour ia gloire de leur Prince ôc pour celle de leur 
.Patrie i Mais û cela eft , d'où vient que pour ua 
léger mécontentement , (buvent pour un mal-eiii- 
tendu , ils font prccs a en égorger des défen&urs» 
i|ut ne leur ^t point infërjeurs en. courage & eu 
babileté } Pourquoi encore apprenneoc-ils avec une 
iècrecoe joie la more d'un gcacki homme , qui kuf 
ouvre une place , & les mec en état de paflêr aui 
premiers rangs de la carrière ou ils courent. 

Un aucre traverfè les Mers , & va de coocmcnc 
en continent , ou. paâè les jours entiets 6c une p^tr- 
tie de la nuii a lire des Lettres & à en*ôcf ire y.à 
.donner des Commidions, ici examiner dequel^ 
manière on ies a exécutées , à calculer ce qu'il dote 
Se ce qu'on lai doit ; ôc tout cela, en vû£ de faiop 
admirer Ces lichedès : Il orne magnifiquement dfls 
roaiTons £upecbe&> qu'il fè «ioime à peine le^ioiiir 
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<it Kgjrrder -, mais it Ce feûtienc par la peniee,qtie 
ceui <}ttl y etirreteconc fè trouveront mifërlbies ea 
compomiioti <ie lui) Se q\i*ils pcnterom envie. à (oq 
lionoeor \ c'eft en cela «^a'il le iàit coofiâer. 
L'iimbitioa^ cies Gens de Lettre» les tourne d'un 
te c^oé : «m homme <pii n*a ni aflfés de fânté ni- 
es -de ooutage pour Ce répudie à cfluïer les fàti- 
pies 6c les xlan^gen de ia guerre, de <|ui n-a pas noir 
pos a£^ de ipatience poor {ôûtenir toute la (èrvi"- 
tsde. d'un Comptoir ,. prend le pacti de conûcrer 
£Ki lemps À s'éclairer & i le Jiief tre en étac.d^Jjj^ 
fer ^ i<Ki cçnr le» anocsà. Il effayc ce que peut Ja^ 
iMibti , ii-ccivaille k£é coiuuMcre & i? connoxtre tout 
<e.qaii^aiiàronttev.il itahlit des l^egles pouri>ieft 
|)caMr- & pour iMen vivae. Rien n'ed pJu$ grand 
ifM ce'>dflS8èto , rieB si^eft plq| beau , ni j>ius d%ne 
de l'iianiiiK. Ojat- ne ftli^éccvoic -tous ceux t^i y 
«ntrcot, oocniàe des geas< qui fèuk connotiTcat Ja 
inaotiible Jiatoie de H S^tcità &4es^ ronces qui yc' 
jloodtiifimt^ 

' xMai» qn'oa (è rende aneatif a la- oiameK donr 
ils ioâmmst ce ptéieadu deflèio ,.& on vcrracom- 
fliiBii ee;q«i'ils.peDlèm eCt diâerent de ce. qu'ils di«- 
ftiiM>niKrra qaeicç-^i leurttçntàccDt»>ce n'eft.^ 
tas ^ jâeBrkluf eux».mâaie9> Jii d'enrichir- le genre 
iMMmin^vde h «oiuiqiiâànce de lâ^éfité ^aiais dû- 
|dIècKhàBi».|9kK %av»BC ^ Je*- autres^, tedeiè: 
&ire admirera cet «égaid là:, comme jin prodige.- 
êtiàé^pmt- i diflysTilcs r AwHres , & i^-^Bre .taim« 

1- »;. 



PREFACE, 

lumière & le goûc àts vtats btcos , Ce ifgœr dam 
ce dcflein , & s'unir de tout ion couir avec tous ceux 
qui paroiilèot Ce le propofcr , Te prêter les uôa aux 
autres tous les fécoutspoinbles, ^e donner des avis 
(incctes , conférer en vrais amis , aider les auttes i 
perfèâiomier leurs découvertes , & à lever lesdifi:. 
cultes qui les arrêtent : feft>cc là ce qu'on faic,x>a 
plutôt ne &ir-on pas tout le contraire i < *. 

,^He m'importe que le genre bitmaim croupijfg dtim 
les tendres» Efi il de mon intérêt qu il- poujfe firà 
Mift/es conmoiJI'itnces f Pourvu que les autres tnjqé* 
éhent afi^s pourfiUre cas de. mon/^iivoir , fou* m efi 
timer , ^ pour reconnoure anee AdmitAtion quef.em 
di bcAucoup plus queux , nai-fe ^as fujet d'être fik~ 
tisfait , foi obtenu mon bue , ^ mon amour pmptte 
s'oubliroit-il j'uj^ues ^ leur fiubaiter quelque ^wtfjt- 
cbofi de plus. %<4pres m'étre fiuigué à décuwurir des 
mérités ife me fatiguerofs encore à leur apprendre un 
chemin qui les y tbnduiroit en. moins de temps (g a.vec 
plus de facilité que je ny fms pAPvenu moi-même^ 
Je trofVAilUrois moi-même À ternir ma gloire ; par 
mon emprejfement i. rendre commun le mente tCoàje 
ia tire ; ^ naurAi pAs plutôt Appris quelqtte cb^ 
que fen informerois Jaus firupule le premier qui fi 
pré/entera ! Oh il ne ni efi pas permis d Aimer les 
hommes À ce point , ^ de ficr^r les imtérhs de uum 
ambition AU chimérique pUifir de remplir des d$iooirs 
que le commun des hommes ne jcomtoîppas. 

Cela étant ainû , Êiut-il s'étonner fi o» inéprifô 
la plûpact de» Geos<le Lettrés >^ ûoa leur leâiiè 
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les éloges , les récompenics pour le{queJIes ils font 

û cmpredés *, mais qae pour l'ordinaire ils méritent 

& peu ; L'inimité a parc , on remarque daos leur 

conduite des poérilicés dont on a honte pour eux. 

Le hâzard , ou «quelques eflois , aufqueb le hazard 

t pooc le moins eu autant de part que la;nu(bn, a 

&ic découvrir un pbo(phore^*une compoûtion nou<» 

Yclk t II faut him/e garder dt taf cendre à qui ^ 

€€ fût y ce nefiroit pht un fient , au ne dirait plut 

doMs la T^puh liique des Lettres (0* au cas que/e 

JSufe appris d*uu autre , an ne ditvie plus dans ma» 

yifinage ) que fe fiai quelque cbofi que le refit det 

Sqaifous mes compatriotes ne fiait pas. J'ai trawvé 

une. tvoie plus pire au plus abrégée pasir exééu^er un 

• Calcul: Il m*eft venu dam l'écrit une démonpratio» 

' tauweUe de tpMl^ Théorème s fi fen parle ce f 

^ pour tiêer le pouls des autres , (^ popr découvrir i 

n'ont rienpen/e defimlfUble , mais du refit fen par- 

Uraifi éntgmatiquement quilnefira pas pojfible de 

me déwiner , ^ fi aemalhfW ^'tfi arrivé unefiis^ 

féfirai trop fitr met gardes pqurjmj expofett^Je- 

cimde. Je ne veux, di^utet à perË>nne fou goût ^ 

nais pour moi j'âvouç que rien ne me paroîc plus 

petit ^plus. mépïiiislble^. & que je me trouve Je dcr* 

nier froid de la dernière indifféjtnce pour l'eftimc 

àL pour .l'amitif des gens aiofi. âiit». ll^ièroic â 

lontnaicer pour le prières des iciences que chacun 

4es regardât du nàçme^ oeil. , 

Ce lèroit (ans doute quelque . cbofè de bien cO* 

anaux que.dd cooA<Miie ,49ns.|ia p^roic deuil > ce 
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t penfènt des perfonnes (î ré{ervées & (T jaibtl^ 
es de leurs, hitnicres. Vous diriés que 4e refte des. 
homtnes-ieurs paroiflcnt desanimaux'ftupides , avec 
qai ils.ne (karoient-con&'cer (|u*en pure perce. K,ieli^ 
n'efl plus vain ,ni plus trompeur que cetce pr^fon>p- 
tion j on. caillou firapé par dt l'acier , prodtfkdet. 
étincelles^, }adrfficulmt)u*^rouye on efprit moins-, 
vif & moins exercé i comprendre ce qu'on Itsi pro- 
pôle , fait penièr uii plus habile a s'exprimer «plus, 
ckiremcnt , & kii «n éïit découvrir les moyens ; une: 
obje<^ion donne lieu â établir des principes qui fer- 
vent à en })révenir dliotres. Ai ny a prel^ue p«i. 
de {ùjec qui ne paroillè <fifeenc de loirmême , C^ 
Ion \cs idifférences faces Cous, leiqueller on le con* 
iïdere, 6c il arrive fouvencaux'efpritstnêniede Ijt 
plus grande capacité y de ic prévenir pour un petit 
nomi>re, & parla non reniement de Atettre ^ bon», 
lies à.leursconnoifl^ce» -, mais^ quelquefois, de («: 
tromper, lorfqu'ils héghigent les yeux des aucres-,, 
-^ i3!en tirer, quelque ^ours* • 

Ëi^hiniie eft certâinemetiC'Utfe. deS' principale».. 
^éfs de 1* ï>hy/îque , S( il fi'y a rien doric: k Mé^ 
\]^iAe poiâb^rer nanc âé fëcioun : CepsndantoetiB. 
"^ience (i<mieB& -Ôi ïtMtiic , quoiqoe'CMkiiftée, èe^ 
^ùls pkiÇetrts tkctes^ par un^nd notnbve^e per^ 
nbtmes'qfii s*y<4oafnoientfttniit «ntiers., (kn$iqdclies!. 
itjénébics ifel^lepas^demeuree ^ Tours les reuMMn^ 
qu'on en droit étoient forées, ^ toâjourtv tiài> 
'étiuli^ùés., dil^ë{ir0s-pir4es^ge(is>queie baitard^ 
tH>9éîf9^^{^«^<i^tk/luttik«c.. L«>cau63siiàéii 
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iovi îgnoféei de perfoone -, aacqi» ChimiAe oe cou- 
iulfi»it les lumières d'un autre, ils ne rcéUiioieAC ja- 
m^u leurs peofèes par des conférences , la vanit^ 
hft ^iibic de ^erops en temps publier <|ueli^e Ou- 
vrage i mais l'envie.^ toujours plus pi^flànte cli4s 
eux que la yanitc ', en faifbicdes ëaigmies impéoo^ 
trables , ôc c«ux qui ayciem ^e l'inclination pour 
cette ictence ,aimoient mieux employer leur temps 
à travailler d'eux-mêmes , comme û» pouyoimt , 
^u'a le coniùmec à déchitfrer des énigmes , qui 
trés-ibuvent encore ne renfèrmoient que des gali- 
mackias .* & ainâ pendant que per(bnne ne s'appji- 
^uoit. àdi^per. les ténebns , a leur faire fucceder 
k lumi^e , & à corriger les erreurs où l'on écoic 
tombé 3 les faux pas(è multiplioient tous les /ours, 
£c 1^ raifbn étoit û peu connue des Chimiftes , 
l'humeur , l'envie , ia préemption étolent d bien 
|«ut caràÂece , que le goût pout cette &ience paA 
^it ciHiftammenc pour une preuve d'un eipric d^ 
tangp. 

Quelle obligation n*a>t*OD pas à ièu Monfieut 
l'Ëuoeri d'avoir tiré u»e, fcience fi belle Ôc Ci utile 
4^ ténèbres où elle étoiit abîmée, de l'avoir qq» 
eoocitiée avec la raifon & la vraiePl^^ucy à qui 
elle eft en.éfot dç fendre avec profudon ce qu'elle 
.^ ctifQ de iecours , par le moyen de ce grand 
liomsve. • '. - • 

11 (èroit àilbuhaicer, qu'à {on exemple , cin -• ou 
{i)c pçrfonnet , habilos- Ôc de réputation , euHènt le 
i^vit^ fis h ^iM^ofifé de'déchiâTrer aux yeux, de 
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tout !c monde lc$ énigmes <îes Mamématiciens, et 
de dégager ces fciences d'un laconifme obfcur Se 
afFedé y <]ue tout le monde , & les Mathématiciens, 
les prémiecs , trouveroient très ridicule (ur tout'auw 
tre fujet. On fçaît de quelles épines on avbit pris 
foin d'embaraflèr rArchite<Sturc Militaire, preujue* 
jufques fut la fin du'fieclc pffe j c*eft peut être de 
toutes les parties des^ Mathématiques la plus aifëe^ 
au moins pour ce qui cft des Principes <e de la 
Théorie ; mai» ceux qui Ta poflèdotenr, nr'ignofant 
pas le befoin qu*on avoit3*eux-, avoientlâ précau- 
tion de fe faire confidérer par lenr rareté. On le*, 
payoit , ôc. on les ménageoit d'autant plus que h 
nombre on étoit petit , de le moyen que beaucoup 
de gens , & dès jeunes gens fur toHt*a?ec cette vi- 
vacité qui accompagne l'efpric & te courage , fe. 
donnalfent toute la pàtiehcenéceflàirc pouV dévo- 
rer l*ennui de tant de crrcuits SI dt tûmdt^i\éu\sr\. 
h même efprit ne regoe encore aujourd'hui qtie 
chés trop de gens , un jgme homme ft& ttouvé- 
âffés laborieux & a .eu àffës d'ambition pour ne Ce 
pas décourager à-la. vue de mille termes nouveau^, 
de pludeurs lignes «htrelaflëes , & de quelques c». 
i^dîeres furprénans^. Il s'dft procuré le plàifîr de 
{ça voir ce que le plus grand nombre des Sça?âns. 
ignorent : il s'abandonne, à: ce plaiHr , tl'reganie 
avec pitié tous ceuxfqui croyent fçavoiiF' quelque 
chofè , prce qu'ili ne fçaVent pas ce qu'il (çatt. 
Pour s'aïTurer la continuation d'un (î doux plaiiir, 
il n- a garde de répandre >i«$ lumiçres , il.JeVÊilt 

acheter 
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acheter bien cher à ceux à qui il en Êtic part ; jf ne. 
leur en donne^ jamais qu'une partie, & il s'en réfèr- 
vè roigneufcmenc te qu'il croit Je moins commun j 
fês Difcjples entrent encore plus aifémentdans fpn 

pût & dans (on humeur , que dans Ces connoiC- 

dnces i mêmes principes , même aiTet^lation , mé> 
me ob(curité, même langage énigmatique, même, 
envie , même vanité j elle efl; peinre dans leur air.. 
Peu amis entr'eux , ils s'unifl'cnt feuletxient contre 
le refl:e\les Sçayans, qui, a leur tour, leur rendent» 
haine pour haine , & mépris pour mépris. On a- 
prefque honte d'être homme , quand on voit des. 
Ipmmes ain{î faits. 

La fociété tire, quelque avantage de h vanité 
qj]i régne dans les autres Profefliohs ; elle profite, 
de 'l'émulation & de l'envie , qui (ont les eftcts de 
cette vaniij^. On dort en repos,, on. étudie tran- 
quillement , les Artifans tcavaiilent dans leurs pou^» 
tiques , & les Laboureurs cultivent leurs Gampa> 

gpes en fureté ,. parce qu'il fè trouvent des hom- 
mes qui aiment afles la gloire pour éloigner , ai» 
prix de leur vie , cevuc qui voudroient entrer dans * 
un Pay^ , & y troubler le repos de fes Habitans^ 
^avarice des Négocians nous, procure tout ce que 
Von pourtf^. attendre des amis le; plus officieux.. 
Qn va chercher dam l'Orient Si l'Occident , au 
Nord & au Sud., tout ce dont je puis avoir be(bin ^. 
6c qui peut m'être de qjaelqiie uîàge , ôç j'en ai au* 
tant qu'il m'en faut pour une fomme très modit- 
que. Mais qu'a produit chés les peilbnnes qui fane: 
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profeffion des Sciences, la vanité & l*envie qni rac- 
compagne toujours? Rien que du mal. Elle a rem- 
pli de dcfbrdres la République des Lettres j elle y 
cache la lumière ; elle y entretient les ténèbres , & 
l'efprit de contradiction , & par les conceftations 
qu'elle en a fait naître , elle a rendu fufpedes toU'* 
tes les connoiflances , 6c a fait (ôup^nner que Je 
genre humain a* été condamné i d'éternelles incer- 
titudes. Les Théologiens, les Jurifconfultes , les 
Cafuilles , les Médecins n'ont pas manqué tle pré* 
textes , ôc de prétextes ptauHbles , pour juftiner , 
oa du moins pour excufèr les vivacités de leurs diC- 
pute% La gloire de Dieu , le falut des Ames , fhon'o 
neur de la Religion , & la con(êfvation des Véri. 
tés révélées dans leur pureté , les intérêts pour ?é« 
^ité , le zélé pour l'ordre & pour la bienféance, 
le luftre & le repos de la fbciété , le foulagement 
écs hommes fujets à tadl de tnaladies & à tant de 
douleurs , l'obligation de conferve^aux Père; leurs 
£nfans, & aux Enfans leuris* Pères jufques à ï'âgis 
h plus avancé , & au genre humain les pcrfoanes 
oui lui peuvent être de quelque utilité : Chacun 4 
prétendu fentir le poids de ces raifons , & a cfâ' 
qu'elles l'engagéoient à {bûtenir (es viîcs & (es fen- 
cimens, avec un zélé proponionné à rimportance 
An but auquel il Ce dévotioii. Mais quand on s'é- 
chauâè fur des. matières de pure curioHté , quand 
on en vient , je ne dis pas à des emportemenSj 
mais à des froideurs , ^r une matière .de calculer, 
Ibf la ûmpticiié ou l*univer{àlité d'une Méthode ^^ 
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fir ta pUcé d'une Propofition , ou fur le tour ôc te»* 
ptincipc'S dont on (e fcrt pour la démontrer : Quand 
il s'agit dç faire décider le Public , <]ui de deux 
jsfCuUtîÊi a été le plus ingéivieux bu le plus beu- 

^KXkty (I une découverte eft effedivemenr auHS nou- 
telle que celui qui fe Kattribuc le prétend , s'il h 
doit tout à (à (agacité , ou s'il l'a tirée en partie 
de quelque autre. Que peut-on croire que penfenr 
ceux qui entrent en lice lar-deflfus , Çi ce n*eu rCeJf 
moi qui dptt pAjfcr pour avoir U plus d*ifprit : Jit 
prétens ifùâ. cet égard .am ne peut mége.let qui que 
te /oit i/Àns me faire tort , ^ fans im fournir u» 
fûfie Jujet de me mettre en colère. 

Deux Nations font en dispute » & fuivaac ks^ 
tpparences difputeront encore (bien long- tems, fur 
^Auteur du Calcul dilfërentiel * les Sçavans fe ibnc 
partagés , chacun a décidé en fa.veur de la tienne, 
'^ chacun s^atfernùt toujours plus dans fa décition^: 
I^ moyen que Ton convienne , le procès eft tron^ 
ebfcur ; mais il ne le fcrott pas, & il rit J'auroic ja- 
mai& été ,. (î le.prénner qui jpea(â à ce Calcul , & 
^tcompcit quil poorroit être d'.ufaee s!étoit fait 
<^aien)ent ub devoir & un plai()^ d*en avertir le 
Public, ^. de l'inéormer clairemoK -des Principes 
de cette lUétbodc, de Tulàg^ qu'on en: peut £iire, 
êk des moyens dé s*y fermer. Mais comment é 
*jwioudie i vendre 6 communes des. coanoilTances 
•il i'^n trouvé tant de douceur a s'admirer & a {è 
(iroiie feul digne d'admiration î On a eu alTés de. 

' |ioabyçt|f:> Qtt il YOiis^vQulés ailfi&.de génie pour dé»^ 
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'couvrir une Méthode par laquelle on prétend qu^on 
ira à un grand nombre de nouvelles découvertes : 
Si on la rend pnhliéfiâe , chacun s'enJhnnrA , & peut^ 
é^e quon Jèra ^pré^enn par àe plus Uharieux dams 
les fruits qu*on prétend en recueillir , ^ les conje^ 
quences quon fi prmnet den tirer. Mute d'un autre 
cûté ^ce quefaipenje^ iln^eft pus iwpoff^ie que quel^ 
qu'autre vienne a le penfer^de même ^^sil en infor^ 
me le Public a<vant moi^ la gluhe fi^n pour luifeul^ 
^ il ne me rt fiera que U honte de p^^Jfer pourjon^ 
Difiiple i -centre fis exti émit es il fi prefinte un mi^ 
lieu 5 je publierai ce qke fat trouvé Jans le rendpe 
public s onfiaura quejefitis Inventeur ; mais fi peu 
de gens entrèrent dans mes idées ^ (0- il leur coûtera 
tant d'e0or4:s pour y <venxr y quils- n auront gardé de 
répandre uH tréfir acheté par tant de peines s ^pen^ 
dant quils auront befiin demplry et beaucoup de temps 
à comprendre mes principes y (^ beaucoup encore à fi 
les rendre familiers ^jefrrai des progrès , fj^ je ne me 
verrai plus en danger d'être atteint. 

. Cette politique n'a potsriant pas eu un parfais 
fucccs. H e^ arrivé à-plus d'une per(bhne de s*ctrc 
placé dans le même poirtt de vue , d*avoir (aifi cer^ 
tains objets expofés. fous les mêmes faces^ & d'être 
arrivé à peu près aux mêmes vérités , ou fi l'oa 
veut , après avoir dévelopé un énigme tracé dans 
quelques pages volantes , il a été facile de diflimu-* 
1er ce qu'on avoit lu , & d'écrire au (fi fur la même 
matière quelques pages avec toute l'afTiirance ^'uii' 
Aiiteiir qui eO; original. De la <les procès ^ de U* 
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des aigreurs , qui cmponent qudque^is fore âu- 
delà oe la modératioa ^ de la bienfëance ; de ii 
des coocradidioin» ^erpécuelles & des embarras par' 
où Ton cherche i (e faire perdre réciproquecaetir, 
dans la folucion de 'quelques Enigmes , un temps 
qu'on auroic meilleure grâce de defliner à (è fécou- 
ùr & à s'éclairer les uns les autres. 

* Je ne craindrai pas de fcandalizer qui que ce (bif^ 
quand je dirai , comme je le pen(è , que la Théo- 
logie , la Mofale , le Droit , la Médecine renfef' 
menc'des vérités dont la connoiflfance eft <f une tout 
autre importance & d'une autre utilité que k plu- 
parc da celles qu'on ipprènd dans les Mathémati- 
ques :> Mais quand il en feroit autrement , quand 
les Mathématiciens ofêroiem élever leurs Ici^hces 
au-delTus de toutes les autres , ils ne fçaiiroienc 
pourtant diiconvenir, qu'il ne foie trcs-urile, qu'il 
ne (bitnécefTarre au genre humain d'avok des Tnéo- 
logiens , des Jurircônfulces , des Médecins , des- 
MagiArats , des Capitaines. Seroic-ij jufle de pri- 
ver tous ces gens-U du plaifîr de Tçavoir les Ma- 
thématiques 6c de tous let avantages qu'on peut ti. 
rer de cet étude ? Mais le moyen qu'ils s'en inftrui-' 
fem pendant que pour les apprendre avec quelque 
étendue il faut s'y donner tout entier, & qu'a moitis 
d'être capable d'un travail extraordinaire , ou d'a- 
voir reçu, de la Nature un géùie fupérieur , pour le 
rendre habile Mathématicien , il Eut prefque n'ê- 
tre autre chofè. 

. Si , comme j'en tombe d'accord , & j'en fuis très- 

*• • • • 
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perfîiadé , l'étude de ces Sciences peut contribuer 
a donnet à l'efprit plus de juftefTe , plus d'étendue, 
plus de pénétration , ne doit-on pas fe faire un de- 
voir de les enfeigner d'une manière qui laifTe a ceux 
qui les auront apprilès, le tennps de faire ufagefur 
des matières plus importantes , de tous les fecours 
qu'ils en auront tiré , 8c de toute la force qu'ils y* 
auront acquiiè ? ' 

Mais il y a plus , ce n'iefl pas la connoiflànce 
même des Théorèmes , dont on s'inilruit dans les^ 
Mathématiques , qui procure i l'efprit cette ele'va- 
tlon de génie ». qui doit être certainement le plus, 
heureux ^itde ces étifdes ; fî on ne s'y for<me pas 
au goût de l'évidence & de l'ordre , au goût de la 
circonfpeâion & l'exaâitude ; dans toutes les ma~- 
tieres où f'obfcurité pourra aifëmeht jetier dans la 
méprife , ^ où la précipitation ne f^auroit manqueii 
d'engager dans des routes tcompeufès , tout ce 
qu'on aura acquis de confiance & d'aâivité ne iêr- 
vir* qu'à faire plus fouvcnt tomber dans l'erreur,. 
& à s'y affermir avec plus d^obftination. On-ea^ 
^urrok alléguer plu (îeu A Exemples, & pour s'être 
accoutumé ; par un effet d« cette confiance , que 
donne une longue habitude à manier certains fur> 
jets pour /être , dis-jc , accoutumé à négliger la: 
clane , l*eifa(5titude Ôc Tordre le plus- naturel ,.il eH: 
arrivé âdes génies du premier rang, quand iU(bne 
fortis de leur /cience évoriie,d*aflUreravec laplu&. 
parfaite confiance les Propofitions les plus parado*- 
xes^ 8c de donndc pour de»^^ preuves des encaâè- 
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lAcni de confëquences , aufquelles per/ônne ne 
f^auroit Ce rendre que psr lâflitude , ou pour pré- 
vention par le non) de letfrs Auteurs. 

Bien des gens ont fait tts réflexions , quoiqu'il 
y en ait affés peu qui eiiflènc le courage de le dire» 
elles peuvent (èrvir à juftifîer le but dans lequel je 
me fuis renfermé : J'ai travaillé à éclaircir mott 
Auteur , & à rendre ce qu'il a écrit de plein pié. 
le me fuis fait une loy d*etre utile a un plus grand 
nombre de Leâeurs , & je n'ai pas appréhendé de 
remplir ce devoir par la crainte de paroîrre moins 
fçavant a ceux qui trouveront à propos, de faire ce 
jugement de moi. J'ai évité de fatiguer mon Lec- 
teur par des Exemples recherchés ; & enfin j'ai 
mieux aimé que les Sçavans trouvaflènt du fuperflu 
dans mon Ouvrage , que de donner, lieu aux Corn* 
mençans de fe plaindre , que le néceflàire y man* 
quoit. 

•Je finirai en leur donnant encore un avis , qui 
me paroît des plus néce/ïàires , c'efl de ne lire de 
cet Ouvrage que quelques pages à la fois , de s'en 
rendre bien familières deux , avant que de palTer i 
une troifîcme , ic\ de recommencer une Seâiiorï 
avant que d'entreprendre la fui vante : Je reconnois 
qu'il n'eft pas facile éfêshtt oe confeil } les matie- 
res que ce Livre rentes me deviennent intéreflantes 
pour une petfonne qui y fteaà goût, elles piquent 
fa curiofîté , & quand oa.f6< lailTe aller à fon incli'- 
fiation , il n'y a que la laffitude qui puiflè en faire 
interrompre l'étude. 
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Mais j'ofe leur prédire qu'en voulant £iire plus. 
de chemin , ils avanceront moins : Ces matières Ce 
graveront tout aut;remenc^dans la mémoire, quan4 
on n'y en mettra pas beaucpup tout d'une fuite i 8c 
aptes les avoir apprifcs par intervalles , on k les 
rappellera avec une toute autre £icilité ^ dès qu'oiv 
es aura befoin. 



AV I S 

LEs Elémens de Géométrie que Ton trouver» 
cit(.z dans ce Commentaire, (ont ceux de 
l'Auteur, imprimés i Amfferdam en 1718. 

Il faut encpre obfcrvcr au regard des Figures» 
que quand on marque à la marge fîmplement Fi- 
gure I , ou 1 , ou 3 , Âec. l'on indique les Figures quï 
(ont à 1^ fin de ce Commentaire : Mais quand oti 
a mis lufiii. Pet. Fig. 1 , ou 2 , ou 3 , Se. ce font les. 
Figure» qui fe trouvent a ta fin du Traité de l'Ana- 
lyfe des Infiniment Petits de Monfieur le Marquii, 
de l'Hôpiiat. 
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«futr Zft f B CT iON î. Oâî /*«» dtfffiiv les Règles dà^ 
Cedotl des Différtmes ,. ^ 

SurlaSECTiOif lî Vfige dit Calcul des Diffé- 
rences pour troufver les Tangentes de toutes firtes 
de Lignes courbes ^. ^a 

Sui^la Section III. V/kge du même Calcul 
pour troufoer les plus grandes Ç^ les moindres Ap^ 
pliquées yoii fi réduijent les ^eflionsde Maxi- 
mis & Minimi»-, lo^ 

Sur /«Section IV. Vfige du même Calcul 
pour trouver les Points ^Infiéxhm ^de Kebroi^ 
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Sttr laSEcrio N V. VjÀged» menu Céilculpour 

trouver Us Oéwélopées ^ loj 

Sur ht Sec t ro n V I. 'Vfuge de ce Calcul Pour 
.trouver les Caujiiques par réflexion ^ xAg 

Sur /*« S fi c T I o N VIL Vfagè 4u mime Calcul 
pour trowver les Caufiiques pa,r refraSlion. xsx 

J'^rZ* Section VIÎI. Vf Age du même Calcul 

■ pourtrou<ver les Points de Lignes couthes^ui tou^ 

chem une infinité de Lignes données de pofition 

droites OU' courbes . --- 

Suf /«Sectiqn IX. Solution de quelques Pro- 
blèmes qui dépendent dis Méthodes précéden- 
tes r , ■ . . 

Sur la SEcriOK X. Nouvelle manière de fefer-. 

' vir du Calcul des Différences dans les tourbes 

Géométriques , d'oà Ion déduit U Méthode de 

Meffieurs Defcartes (^ Hudde, 30a 



Fin de la Table. 
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J*A I lû par l'ordre de Monfeignear le Cbaocelier ^ uq 
ManufcrJc indrolé : Commentaire fur l'^nalyfe des Injî^ 
fument Petits : par M. Croulas. Le oom & le mérice 4e 
M« Crouzas font déjà très- connus par plufîeurs bons Oiv 
vraçes qu'il a donnés au Public , fur difi^rens fujets : On 
fie içauroic trop le louer de n'avoir pas dédaigné danifoe-i 
Ini'Cy de defcendre jufqu'aux pins petits détails , & aux 
diiEctiltcs les plus légères , pour faciliter aux Comtnen- 
^ns Tintelligence de Texcellent Traité qu'il commente. 
Rien o'eft plus digne d'un Sçavant que de préférer â \pL 
vaine gloire de le paroî(re , la folide fatisfaâion d'i^tfe uti- 
le. . A Paris le huitième de Janvier mil fept cens vingt-um 

SAURIN. 
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LOUIS PAR LA GRACB X» I DllU RoY OM FftANCi 
etpiNavaiire:A nos amés & féaux Coofeiliars les 
Gens cenans nos Cours de Parlement , Maicresdes Reouêces ordinai* 
res de nôtre Hôcel , Grand- Confetl » Prerôc, Baillits , Séoéchaux , 
leurs Lieutenans Ciyils ,|& autres nos Jufticiers qu'il appariîeodra. 
Salut ; Nôtre bien amé F.r a n 9 o i s Montalant , Libraire 
à Paris ^ Nous ayant fait remontrer* qu'il fouhaiteroit faire impri« 
mer 6ç donner au Public un Ouvrage , qui a pour titre : Comment 
taire /kr l'AnAlyfe des Infiniment Petits : par U Siittr Cr^HZ^éis \ s'il 
Noas pkûfoit lui iiccordet nos Lettres de Privilège far ce néceflaires» 
A CES CAUSEE, voulant favorablement traiter TExpo^int, 
Nous lui avon^ permis & permettons par ces Préfentes ^'imprimer 
ou faire imprimer ledit Livre en telle marge , caraâere, en un ou 
plusieurs Volumes y conjointement ou fèparément , te autant de 
fois que bon lui fembtera > & de le vendre ^fiiire vendre & débirtr • 
^ par tout nôtre Royaume pendant le tems de dix années confécu. 
itve0 , à compter du ^ouj? de la. date, dofditts ^Préfentes. Fai(bnf 



iéleafe^ à toutes perfonnes 4e. quelque fo^icd qu'elles. foientd'èqr^ 
introduire d'ImpreSon étrangère dans aucoii 'î^^ ^^ nôtre Obéïi^ ' 
iance : Comme auffi à tous inaprimeurs ^ Libraires 8c autres d'îm^ 
primer , faire imprimer ^ Ycadrc , dire vendre de débiter ni con^ 
uefaire ledit Li^rc ea tout ni en pat lie » ni d^tn £Mre aucun Ex* 
traks fooa quelque prétexte que ce (bit d'augmentation » correâian^ 
cMng^i^uBt 4t fine o^ aMUcement , (an la permiffion eaprcHè df 
par écrit dudii EsipoCaot ou de ceux qui auront droit 4p lui^ à peint 
de confifcation des Exemplaires contrefaits,de quinxe cens livres d'ju 
mende congre chacun des Contre venans , don^ un tiers à Nous , un 
tiers â rHdiDel» l>iett de Paris, & Tamce tiers audic-Expoiani ^ 8c do 
t#iK dopons ^.docnniagei^Si iiuérétaa A. U cbarge qaft ces fr^tniea- 
ietoot oniégÛbécs tout au long Tui ie Régiftre de k Cmnmunauiér 
df s ImpfimMta& Lâbraire^de paj;ia,^& ce dans uois mois de la date. 
d'IceUes i qv Tlmpieifion de- ce Livre fera fiiite dans notre Koyau-. 
me , & non ailleurs i^en bon papier 8c en bon caraAere, confor-. 
mément aux Reglcmeas de la Librairie lEt qu'avant de rexpofer 
en» vente le Manufcritoa Imprimé qui aura tervide copie à l'ira« 
preAloQ dvdii Livre fera lemis danslje même état o4: TApprobaiiott. 
y aura été donnée, è$ OMins de nôtre très* cher & féal Chevalier 
Chancelier de France le Sieur DaguefTeau ^ 8c qu'il en feraenfuite 
r^ernis deux. Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique, un dans, 
celle de nôtre Château du Louvre , & un dans celle de nôtre très- 
cher 8c ftal ChevaHe» Chmeelte» de Frenee le Sieuc Dagueflean ;^ 
le tout à. peine de nullité des Pre(èntes r Du contenu derqueliea, 
vous mandons & enjoignons de liûre }eiik TExpoTant ou k$ ayant- 
cauiè pleinement 8c paifiblemeht , fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aucun trouble ou empèchemens, ¥outons que la Copie defdites^ 
Préfentes , qui fera imprimée tout avt long au commencement ocu 
i la fiti dudit Livre « foit tenue pour dâëment Iigni6ée , 8c qu'auxv 
Copies coUètionnées par l^m de nos amés 8c féaux Confeilken 8c 
Secrétaires Cay fok ajoâtée oomme à l'OriginaL CooMpeadons eo>^ 
prcoûer nAtre Huiffiêr ou Sergent de dire pour rexécottea d*lkeU«e^ 
tous A^es réqqis 8c néoedaiirçs , fans demander autre Permiffion , 
8c nonobstant Clameur de Haro, Charte Normande 8c Lettres àce- 
contraires : C^it tel eft nôcreplàifir. Donne' à. Paris le vingtième 
foor du mois d'Oâebre mil: lept cens vingt* un . 8c de nôtre Règne 
le feptiême. Et plus àas .• Par le Roy, en fon GonfeiJ. Signé^ 
E O U B€ ar , avec paraphe : U fccUé de cire >au&e. 

Rêg^lhri fwf< U R<fifir0 IV. Ji hhCûmmHtumté 4ts Lihdires & Im' 

Mt^mment k i'Arrk dék CnifiU 4^ i}« Ami lyo}. A PMris U vingu 
fifhim 03êixs mUfifmmiimff^mn.Jigni^ DEL AVi NE, Sjnak^ * 
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COMMENTAIRE 

SUR 

L A N A L Y S £ 

DES: 

INFINIMENT PETITS^ 

PREMIER DISCOURS. 

, T{emarques générales fur les Infiniment Petits, 

f VAND on 5'accoutumei manier le CaL- xftUititltls ' 
' cul diffêrtnciel , :ûds avoir compris aflez Miuthyjî- 
\ diftinâerneut ce qu'on doit entendre par f» du In- 
\ les Infinimeta Petil/ ^ fur leCquels il roule; p^ttttft- 
B-outrequ'oD fe fomiliarife avec l'obfcurité» '"'• 
„ ,- _f ■ fit qu'on prend aifëmenc l'habitude fatale 
de raifbnner fur des fuDoIicioDS incertaines^ il arrive qqe 
dans bien des cas on-^trouve embaraHé , Se qu'encraïné 
pair la force d'un Calcul , où la routine a trop de part ^ 
oo n'en hiz pas aux fujets qu'on traite , .une application 
qui leur convienne jufte. 

Je propofèpour principe» que toute ligne, & par con- LiQtuti. 
iëquent tout efpace, eft divibbled l'infini j c'eft-i dire, **'^*fi,^*y*- 
w^Jia ne. fçauroîc fupofër un dernier terme i la divHîon ^' f * *"'" * 



^ Commentaire sur l^âkaltsï 

d'une ligne , & dire , qu'à force de partager , on en viea- 
dra enfin i une particule indivifible^ au-delà de laquelle 
il n'y aura rien de petit ^ on ne fçatiroit ^ dis-jt , faire cette 
fupofition , (ans /e voir oblige de la révoquer par les 
contradiâions où elle entraine. 

Supofons une ligne ^B û petite^ 6c fi petite , qu'a* 
,près ravoir divifée par le milieu , & enfuite fubdivifée toâ« 
jours en parties égales ^ la cinquième opération amené à 
un atome fans parties. Ceft ce qui arrivera û elle n^eft 
compofée<)ue de trente deux points^ & il faut bien qu'il 
y en ait de <:ette j>etiteâe , û l'étendue eft compofée d'a- 
tomes. 

Je ne choifis^ au refte, ce nombre que pour rendre 
•ma démonftration plus fimple 8c plus courte : car d queU 
que ligne qu'on l*aplique^ elle fe trouvera toujours àt 
la même force. 
FiouRi I. Sur le point ^ f élevé perpendiculairement j4C dos- 
blé de ^ if ^ & par conféquentde 64 points. 

Puis je tire l'hypothénufe CS. 

La bâfe ^^ eft compofée de 31 points , en y com<* 
prenant les deux extrêmes fur lefquels tombent les li- 
gnes C^^ CB. 

Que du premier point de la ligne AC^oiï tire une ligne 
le long At ^B ^ coudiée entièrement (ur ^ B ^ic qui 
n'ait ^ non plus qu*elle , aucune largeur. 

Cette ligne (êra plus courte que «/^ fi , car elle lui ieroîc 
^gale ù BC étoit paraJIele â ^ C 

Elle eft plus courte au moins d'*un point 3 car il n'y a 
rien de plus petit : par conféquent elle n'eft compofée que 
de 31 at'Omes. 

Par un (èmblable raiicnnement je prouverai que la 
ligne qui va du fécond point du côté J^ c\ i Thypothcnufe 
3 c , parallèlement à la bâfe ^^, ne renferme que $% 
atomes. 

La ligne tirée du trentième point de .^ C , tie Jfera donc 
compofée que de deux at^es. 

La trente & unième néceilàirement pkis petite que>k 
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trentième n'aura donc aucune longueur, non plus qu'au* 
cune largeur. . 

Cependant depuis I^trente & unième point jufques au ^ ^ 
foixante & quatrième , le Triangle ABC contient encore 
trente*deux lignes toutes plus petites les unes que les autres. 

On ne fçauroit difconvenir que cette démonftration ne 
foie» trçs Géométrique , elle eft: précifcment du même 
genre qu'un grand nombre d'élémentaires que les Géo« 
métrés démontrent par la méchode qu'ils apellent €x 
abfrjdê ^ en réduifànt celui qui ne veut pas convenir de 
ce qu'ils avancent , i la neceflitid de fe contredire. 

Par les Infiniment Petits il ne faut donc pas entendre Le terme 
les dernières parties d'une ligne, au*deli desquelles on ne d'Infinimet 
puifTe plus poufler lai^ divifion : ce (croit là fupofèr ce qui '^''^ ^^fi 
n'eft points ce qui ne peut êcre ^ & qui mené inévitable» ^^ ^kft^% 
ment à des contradiaions* ZreUtif& 

Un Infiniment Petit eft une quantité qui a /a longueur , ^^ eempd^ 
Ùl largeur yk$ dimenfions en un mot, & qui eft elle mê- rmfen. 
me diviiîble fans fin & fans ceile. Mais pourquoi donner 
le nom d'Infiniment Petit â une quantité dans laquelle on 
reconnoit au contraire une efpece d'infinité ? Voici ce que 
c'eft : Appelions L une ligne quelconque. Puifque cette 
ligne peut /è àivihr de petit en petit , fans fin & fans cède, 
on peur, en la divi/ânt & la fubdivi/ânt^ parvenir â une 
partie fi petite que lo, 100,10003 loooo, 100000, &c. 
de telles parties , pofées bouta bout , ne formeront qu'une 
ligne infenfîble en comparaifon de la ligne Z , & qui ne 
fera en comparaifon de cette ligne L que comme la fraâioo 

I' ________ 

1000.^00. oooa 0000. oooo. oooo. 0000. oodb. oooo. oooo. oooo. icc 

eft en comparaifon de l'unité. 

Si on le trouve a propos , on peut aller plus loin , & 
fupofèr une partie fi petite qu'une ligne compofee de 
1000. oooo. oooo. oooo. oooo. oooo. pareilles j ne fera 
en comparaifon de la ligne L que comm^ une fraâion , 
(^dont le dénominateur aura roo fois , 1000 fois, 10000 
fois, looooo fois 3 Toooooo fbis,&c. plus de colomnes 

Aij 
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que ie dénominateur de la fraâion précédente ) eft à Tu^- 
nicé : En un mot ^ Une partie autTi petite que Ton veuc 
& que le beioin qu'on en a le deiflande , eft apellee /«* 
finiment P etite ^ parce que la ligne avec laquelle on la com- 
pare la contient tant de fois que Timagination Te perd 
dans cette comparaifon , comme il lui arrive de fc per« 
dre dans l'infinû • • 

Le diamètre de la Terre eft d'environ 3000 lieues , ce- 
lui du tour annuel qu'elle fait autour du Soleil eft noco 
fois plus grand : Cette étendu^f néanmoins eft peut être 
lus petite en comparaifon de la diftance qu'il y a du So- 
leil jufqu'à quelques Etoiles fixes , qu'un homme ne Teft 
â l'égard de toute la Terre. 

Comparons maintenant avec la grandeur d'un homme 
la ptus petite partie que le Microkope aperçoive, com- 

f>arons là enfuite avec la grandeur de toute la Terre , avec 
a Sphère fur la furface de laquelle la Terre fe meut dans 
le cours d'une année , avec l'erenduc qu'il y a depuis le 
Soleil aux Etoiles fi\es , avec une étendue plus grande 
que cette dernière ^ dans la même proportion que la vafte 
étendue des Cieux 3 que nous apercevons, eft plus gran- 
de qu'un grain de (able. Combien faudroit il entafler de 
ces plus petites parties que les plus exquis Microfcopes 
découvrent , pour former une grandeur qui eut quelque 
proportion fenfible avec celle. que nous venons de fu«> 
pofer, 

La divifibilité de 1a matière à l'infini nous permet de 

fupofer j dans quelque ligne qu'on nous préfente , une 

partie qui foit encore plus petite fi Ton veut , par rapport 

à cette ligne ^ fi pettte enfin , que quand on auroit pailé 

des milliers d'années & des milliers de ficelés â en rcïté- 

rei: l'addition , on n'eut pourtant qu'une grandeur d'une 

petitefTe infenfible , en comparaifon de la ligne donnée. 

En un mot on peut prendre fon Infiniment Petit fi petit 

. que l'on veut.^ 

^s^éC/f^^ Mais puifque la Matière eft diviûble à l'infini. Dans 

jf^ni Petits, cet Infiniment Petit auquel on s'eft déterminé , on peut 
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<^^nc(9re fupofer , & il y a effeâivement une partie aufli 
petite , en comparaifon de lui , qu'il eft lui-même petit 
en comparaifon de la ligne donnée. 

Une ligne donnée , & en général une quantité vifible 
& imaginable eft appcllée xxxït Quantité fnie. 

Les Infiniment Petits dont on la conçoit compofée^ft 
dont elle renferme une multitude indéÎBnie , s'appellent 
Infiniment Petits du premier genre. 

Les Infiniment Petits de ceux-ci ^'zi^^tW^ni Infiniment 
Petits du fécond genre. 

La divisibilité de la Matière i l'infini force i reconnot* 
tre des Infiniment Petits du trotfiéme genre j du qftatrièmi 
^nre ^ &c. 

Il faut une infinité de lignes Infiniment Petites du prh 
mier genre pour former une ligne finie , c'ed â-dire , que 
le nombre de ces lignes doit être incomparablement plus 
grand que quelque nombre qu'il vous plaira de detcrmi- 
fier. 

11 faut de même une infinité de lignes Infiniment Peti^ 
tètes du Jecond genre , pour former une ligne Infiniment Pe^ 
tite du premier. Une infinité d'Infiniment Petits du troi- 
iiême genre, pour compofer un Infiniment Petit du Jecond ^ 
& ain/j de genre en gepre. 

ijn Solide^ un ParaUéUftpédey par exemple, eft une quan* 
tité finie , formée de iurfaces & de hgnes qui en bornenc 
l'étendue. Un Parallélépipède élevé furfa bâfe pe^it être 
partagé en tranches égales^ & en le divifant^ le fubdi- 
vifant ainiî dans fa hauteur, on viendra enfin â une fur- 
face dont la hauteur fera Infiniment Petite en comparaifoQ 
de celle du Parallélépipède ^ & il en faudra une infinité } 
c*eft â-dire, un nombre plus grand qu'aucun qu'il vous 
plaira de déterminer ( tant on aura poufiTé les divifions 
ic les fubdivifions) pour compofer le Parallcicpipéde. Les 
fiirfaces donc de l'étendue de fa bâ(e , /êrgnt , par ra» 
port à lui , àts Infiniment Petits du premier genre. 

Ce Parallélogramn^e infiniment petit par raport au 
Parallélépipède jàcaufede la divifibilijé de retendue à 

A iij 
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ribfini , peut être conçu compofc de ParallélogrammeâK 
fembiables , & égaux encr'eux , mais fi petits qu'il en. 
faudra plus qu'aucuh nombre* donbé* n'exprimera, pour 
compofer le Parallélogramme fini. Ils feront donc des In-- 
fintmmt Petits du premier genre par raport au Parallé- 
iogramme , & àts Infiniment Petits du (econd par raport. 
au Parallélépipède. 

Un de ces Parai lélogrammes/»;fif/niirffr/'f//V/eftcom«. 
pofé de lignes qui font fâ hauteur , & que Ton peut (tou- 
jours à caufe de la divifibiiité de Ttftenduë ) ^ppo^er fi 
minces qu'il faudra les replacer une infinité de fois fur la 
bâfe de ce petit Parallélogramme pour la compofer. Voi. 
la donc des Infiniment Petits du troifième, genre par raport 
au Parallélépipède, 

Dans chacune de ces petites lignes il eft encore permis . 
de fupofer une partie u petite , qu'elle deviendra un In- 
finiment Petit du quatrième zenre. 

On auroit pûauifi fupo^r le Parallélépipède fini diftri^ 
bué enParallélépipédes infiniment petits.Cnacun de ceux- 
ci en auroit lui»même renfermé une infinité d'autres qui-, 
auroient été des Parallélépipèdes du fécond genre. 

On peut aufi] fe repréfenter unParallèlèpipéde fini com« 
me une quantité Infiniment Petite en comparai/on de TU.. 
Divers : on y concevra une fiirface infiniment petite par 
raport à lui. Puis la hauteur ou la bâfe d'une fiirface, 
Infiniment Petite par raport à la furface même , & enfin 
dans les lignes qui terminent la hauteur & la bâfe d'une- 
furface , on peut concevoir une infinité de petites parties. 

Cette diflribution à' Infiniment Petiis en d'autres Infini* 
ment Petits peur fe faire différemment ^ fuivant les be- 
fpins qu'on en a , & fuivant la nature des Problêmes qa'on . 
doit réfoudre. Il faut feulement fe fbuvenir à^s fupofi« 
dons qu'on a* faites pour raifonner confcquemmenc , fie 
remarquer que chaque genre di Infiniment Petit efl , par 
raport â fon eenreimmédiatement fupérieur^ ce que ce* 
lui.ci efl , â ton tour , par raport à. celui qui le précède 
d'un degré. 
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Soit le Triangle reâangle uni ^£C^Uh portion ^d^ F i o. u 
♦un Infiniment Petit de la ligne AB. 

Que de foie parallèle à j5 C, on aura le Triangle jide^ 
'^quiangle au Triangle JiBC. Par conféquent proportion^ 
'nel , & A ^. fera une Hypothénufe Infiniment Petite. 

Si on prend dans la ligne 4 ./^ > la portion fA Infini- 
ment petite par rapport à ^^ : on aura le Triangle Af^ 
un Infiniment Petit du fécond genre ^ mais qui n'aura pas 
tnoi^s que le Triangle fini A £C^ toutes les propriétés 
d'un Triangle reâangle. 

Si au lieu du Triangle >^JÎC, j'aileRedangle ABCH^ ï"' ®- ^ 
les petits Reâangles dn ^fo , (eront àt% Infiniment Petits 
du Reâai^le BH^ Tun du premier ^ l'autre du fécond 
;genre. 

Ceft fur tout pour le Calcul des lignes courbes , 6c - 
pour en déterminer les propriétés qu'on s'eft a vile des 
Infiniment Petits. 

Qu'on fè reprélente d'abord un Cercle avec un Poîy- 
^^ône infcrit ou circonfcrit , il efl certain que la furfa- 
ce de ce Polygone aprochera d'autant plus d'égaler la 
furface du Cercle y 8c par conféquent • la circonféren» 
ce du Polygone aprochera d'autant plus d'égaler la 
circonférence du Cercle » que ce Polygone lèra com- 
pofé d'un i^Xms grand nombre de côtés y ou ce qui re- 
vient au même que le cotés qui les compofent feront 
plus petits. 

Chaque coté de Polygone eft la Corde d*un arc de 
Cercle. Donc la différence qu'il y a entre an arc £c (a 
corde diminue toujours â proportion que cette corde de- 
vient plus petite. 

On pourra donc multiplier tellement les côtés d'un 
Polygone infcrit ou circonfcrit , qu'il fera enfin permis dfe 
compter pour rien la différence d'un de ces côtés avec 
l'arc qui lui répond. 

Dans cène lupofition le Cercle fe trouvera divifé en 
un fi grand nombre de portions que lo , loo , looo , loooo, 
toooao y loooooo » &c. de ce» portions n'auront aucun 
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raport fcnGble, (î Ton veut avec une portion de Cën: 
de exprimée par la fraâion 



looo. oooo. oooo. oooo. oooa ooqo. oojo oooo. oooo . oooo*. oooo. &Ci; 

OU avec une portion incumparabicment plus pecuc , oo 

donc le dénominateur iera incomparablement plus 

grand. 

Ces arcs feront appelles Infiniment Petits du premier ^enj 

re , qui , dans le même fens , en renfermeront une infinie 

té du fécond genre , &c. 

On apelle encore ces petites portions , les Elèmens de 

la Circonférence , & en général de la Ligne droite ou 

courbe, de la Figure ^ du Solide dont elles font les Infi> 

niment petits. 

CifmparMi' Nous avons dë)a remarqué dans le quatrième Livre de 

fendes inJU nos Elémens de Géométrie ^ que la portion d'une ligne 

niment Pe^ parfaitement droite 'qui touchoit une circonférence par- 

ttts ébfolHs faitement circulaire ne pouvoit avoir aucuiie longueur. 

MVec lesre^ rr r^ t I. • r r j 

Utifs. "^ Corps n en touche point un autre par la profondeur; 

ou par fon épaiiïfur , ce font les furfaces qui le touchent ^ 
& ces fur faces n*ont point d'épaiffeur , elles en font firo- 
plement Textremité , le dernier terme. 
fiïç. 4^ Quand deux lignes forment un Angle j cet Angle eft 
iàns aucuneépaifleur à fa naifTance. A la vérité je ne con^ 
çois point de ligrie qui foit fans aucune largeur. Maïs 

3uand même les lignes AbLB it touchent dans l'éteo- 
u& ti , TAngle concave qu'eltes forment ne commence 
|u*â l'extrémité n de la ligne on^ qui eft auffi Textrémité 
le ^» & de il », & l'Angle convexe ne commence qu'A 
l'extrémité à de la même jointure on qui eft auflî Textré- 
jnité àts^ lignes >^^'& B^o.- 

C'eft cette extrémité qui eft touchée par la ligne droite 
CB^ & cette ligne droite ne peut toucher aucune portion 
de ^ » ni de £ 71. 
Ft'xp. 5. Que Ton conçoive donc delà largeur dans lacirconfé-;^- 
rence d'un Cercle , j*y. confens , la jointure no des deux 
portions AUB repondra à la jointure ^x des deux por- 

tioos.. 
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rions C & D de la ligne droite CD^ & cette ligne CD 
oe touchera la circonférence en aucun autre endroit , tout 
ce qui efl â la droite & a la gauche de la jointure n o s'en 
détourne. 

Cela n*empêche pas qu'on ne purfle prendre* àt^ deux 
côtes de cette jointure 10 , 100 , 1000 , &c. portions de 
Circonférence fi petites ^ (car on peut les prendre fi pe- 
tites qu'on voudra ) qu'elles (eront comme un rien en corn- 
paraifbn de la circonférence entière. 

Ces deux petits arcs fe trouveront fi peu^ éloignés dé la 
lîgnfe droite C D ; dans le voifinage de la jointure ox ^ qu'il 
fera permis de compter cette diftance pouf rien , & de 
confiderér une petite portion de CD, comme s'ajudant 
fur une petite portion de la circonférence du Cercle , qui 
lui fqra égale & auffi droite qu'elle/ C'eft ce qu'on ap- 
pelle un côté de Polygone Infiniment P etit ^ qui fe corr- 
tond avec la Tangente. 

Qu'on fê reprcfenre la *furface de la Mer parfaire- 
ment calme , il efl certain que toutes les particules de la « 
furface de cette Mer fe difpofent en courbure \ c'eft là 
l'effet néceflaire de leur pefanteur. Si cette furface ctoit 
difpofée en forme de Polygone , Teau plus haute ^ vers 
les Angles ^ ic B, defcendroit néceffairement & feroit Fie. 6. 
monter celle qui feroit vers le mWiçu C. 

Cependant que Ton polifiTe le plus exaâement qu'il fe- 
n pofîible une furface plate de plufieurs pics de Iqngueur, 
elle s'ajuftera tellement â la furface de la Mer qu'il fera 
iqipoffible de voir, ni môme d'imaginer aue la furface de ^ 
l'eau s'écarte en aucune façon du milieu de cette planche 
vers /es extrémités. 

Par conféquent une portion de la furface de la Mer, 
t|cs vifible & très fenuble , peut être regardée comme 
plate , & cette portion qui eft finie fera confidérée com- 
me un Infiniment Petit ^ par raport â la vafte étendue du 
Globe terreftre , de forte que cet Infiniment Petit fera fen- 
5blement grand en lui-même.^ 

Quand il s'agit de niveller on regarde de certaines Ion- 

B 
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gueurs « quoiqu'en ligne droite ^ comme s'ajuftaoc parfîri* 
cernent avec la courbure de la Terre > & une telle fupa- 
iîtion ne jette dans aucune erreur. Si on prenoit ces por- 
tions plus grandes , on fentiroit qu'on s'efl: trompé. Dans 
un tel cas donc , en k permettant de coniidcrer la cir- 
conférence de la Terre comme un Polygone d'une infi* 
nité de côtés , on prend une longueur fenfîble pour un de 
{es côtés Infiniment Petits. 

Fi 6. 7. Le rayon folide ^ B compofé de (o , de to , ou R voua 
vouiés de 100 petits filets de lumière tombe fur la por- 
tion D du Cercle t*. Ces cent filets font chacttn fi min* 
ces que Tétt nduë D qui en eft couverte (è trouve un arc 
fi petit , qu'en le fupofant égal â une portion de Tan* 
gente ^ qui en touche le milieu û^ & aplati comme cette 
Tangentejes confequences qu'on en tirera ne* feront point 
«démenties par Texpérience , parce que ce qu'il s'en faisc 
que ceia ne ibit ainfi , 8c que cette égalité ne (bit auilî 
exaâe qu'on le fupofe^ eft^ par (on extrême petitefle , io» 
ienfible en lui même & dans fes effets. 

On voit par-lâ (\ixeV Infiniment Pttit, ou V Elément d'iU 
ne circonférence peut être plus ou moins grand ^ â pro^ 
portion que cette circonférence ièra elle même plus gran* 
de ou plus petite. Une circonférence ^ par exemple , peut 
être telle que mille filets lumineux en traversant un deièa 
arcs 3 n'éprouveront fenfiblement que le même détour 
qu'ils fubiroient en traveriant une furface plate de cette 
étendue. 

Fi G. S. Les remarques que nous venons de faire fur les cour» 
bures circulaires conviennent à toutes les autres. Â quel- 
que efpcce de Couroe qu'apartienne la ligne ^£, de^ 
en B je tire la corde ACBi Enfuite les deux ^d^Md^ 
puis les deux Ae^de. Il ^ inconteftableque w#^i/apro- 
dbe plus d'égaler les deuk arcs^ ^%^^s que non pas ^d^ 
^ar uie^ed^ font plus grandes que A d : On en tirera uti 
{k grand nombre que Tinégalité de la petite droite 6c de 
la Courbe qui lui répond fera comptée pour rien. 

F I «. 9. Le Reâangle AB t^ une grandeur finie ^ fa \Ak & 
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trouva uo cçn^n nombre de fois prëeifémeQt dans -la 
ligne ^ c. 

Si 00 muluplk j^JS f»r JfCf\^ fini pv le fini, c'eil- DtUmiii. 
irrite i fi on pUcc Atççeffîvemenc ^£ fyr la ligne B c, tipUesùtn 
aucaoc de fois qHC fa b^ fç crpwve dans cetie ligne , on ^* ^J?"/- 
aur^ le Reâangie BU qwi fera auffî wae grandeur finie. ^"^J-^'/^* 

Qqoiqqc la hauteur jB du K.eâang!e ^ B (oit une «*„„/. 
{randeor finif , (I fa bâfe ^m <|foiç un I'nfiMmtn$ Pttît^ 
u$ B ne.fêroir qu'va Re4)[aogl« jnjinimtnt PtUt ) car puif. ' 
que la bâfe j?m eft une portion Infiniment Pttitt de la 
ligne i? C , il faut que cecte bâfe fe cranfporte une infi- 
nité de fois fur la ligne C, pour venir i former le Rec 
Mogle fini MD j de forte que fi elle ne s'y tranfportoi(- 
que} fiois ,.iQ fois, loo fois , il s'en faudroit une infinité 
qu'elle ne s'y cranfportât a0«» pour achever le R^c^an^* 
gle :q D. 

Le petit Reâangle ^ ^ , en ne fe tranfportanc fur la 
ligne C qu'un certain nombre de fois, n'en parcourroic 
ai le quart , ni la dixième , ni la centième partie , parce 
^ç iQ,.iPQ. looff. Infinimtnt Pttitf ne font rien en corn- 
pamifon du. quart d'une longi^eur. finie qui contient une 
infinité- ^Infinimnut Petits, 

Tout cela figoifie que la b«Ue B m peut être une por* 
fiion (î petite de la ligne Bç» qu'une longueur » égale 
i IÇO0 fois cette bâfe , fera infenfible, & comme un rien 
CXI comparaifoD de la iqo' 8c iqoq' partie de la ligne c. 

Mais fi la hauteur ^ du Reâangle ^ B étoit infinie , 
4|Uoique la bâiis fi m fut infiniment petite , ce Reâangle 
oe laiSèroit nas jd'ètre une quantité finie , parce que le 
Keâangle ^M , tel que nous l'^ivons fupofé d'abord /«. 
fimment Petit du premier genre, feroit pris une infinité de 
fois , fi fa hauteur £ étoit infinie. 

On peut concevoir la bâiè ^m diviiî^e en autant de - 
parties qu'elle le trouve de fois dans la ligne B c. Dans 
cette (upQficion on dira qu'une infinité de filets égaux eo 
hauteut à la face £ » rempliront If Reâangle Infiniment 
P^cit ^£.,U chacun de ces fileti Icra.un Infiniment 9itii 

Bij 
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de ce petit Rtâangle y & aura befoin cl*êcre multiplié 

/une innnirc de fois puur Kormer V Infiniment Piut A B 

du premier genre , car le filet infiniment mince E pris lo 

.fois , ICO fois , &c. n'eft qu'une portion Infintment Petite 

dSx Reâangle ^ B ^oh il te trouve une infinité de fois. 

Il faut donc multiplier un Infiniment Petit du jecond genre 
par un Infiniment Petit du premier ^ pour avoir un Infinie 
ment Petit du premier ordre .Et V Infiniment Petit du fécond 
ymre eft par raport à \ Infiniment Petit du premier , ce que 
celui-ci etl par raport au Uni. 

Si dans la hauteur E , on prend une portion Infiniment 
Petite £o ^on aura le Rcékangle Infiniment Périt mo, 
qui fe trouvera urte infinité de fois dans Y Infiniment Petit 
A B ^ puilque fa bâfe Bo doit fe placer une infinité de 
fois fur la longueur h avant que de l'égaler. 

Le Redangle A B étant donc un Infiniment Petit du prè^ 
mi et lenre , m^? fera un Infiniment Petit du fécond, 

Ainfi le Fini multiplié par le Fini donne un produit 
Fini. 

Le Fini multiplié paruh Infiniment Petit du premier genri 
donne un Infiniment Petit de ce même genre. 

Le Fini multiplié par un Infiniment Petit du fécond genre 
donne auflî un Infiniment Petit du fécond, 

B , Infiniment Petite portion de la ligne finie £, & par 
conféquent Infiniment Petit du premier genre ,^ multiplié par 
un Infiniment Petit de la ligne finie B C donne pour pro- 
duit un Infiniment Petit du fécond genre. 

Et un Infiniment P etit du fécond genre rc\u)x\p)ié par un 
Infiniment Petit du premier genre donneiioit pour produit 
un Infiniment Petit du troifième , & ainfi conlécutivement. 
Car fi au lieu de multiplier Bo ^ ( Infiniment Petit du prê^ 
mier genre) par Bm ( Infiniment Petit du premier) ce qui 
donne mo ,^ infiniment petite portion de AB^Sc par con- 
féquent infiniment petit du fécond genre, puifque A B 
eft fupofé infiniment petit du premier ^ fi , dis je, au lieu 
de multiplier Bo par J? w , je le multiplie par un Infinie 
ment Petit de Bm { qui fera un Infiniment Petit du fécond 





DES Infiniment Petits. ij 

^pnre ) j'aurai un Infiniment Petit de mo^&c par conféqucûc 
un Infiniment Petit du troifième genre. Si. on prenoic lur B o 
un Infiniment Petit ^ le ReAangle deviendroic Infiniment 
Petit du quatrième genre. 

£c comme la Divifîon défait ce que la Multiplication DeUurDU 
a" fait, , vifiêu. 

Une quantité finie 5D,divirée par une finie ^£ ^ 
donne pour quotient une finie B C. 

Une quantité finie BD ^ divifée par un Infiniment Pe* 
fit AB ^ donne pour quotient une quantité finie B c, 
Tur laquelle ^Infiniment Petit ji B peut fe placer une in- 
'finité de fois. 

\J Infiniment Petit du premier genre A^ divife par Vlnfi^ 
niment Petit du même genre Bm^ donne pour quotient E 
m^ Infiniment Petit du fécond. Car £ efl infiniment petite 
en comparaifon dt A B. 

\J Infiniment Petit du fécond genre mo divilë par un Infi- 
ment petit du premier Bo'^{ car ^ £? eft un Infiniment Petit 
de la ligne Finie E ^ ) donne pour quotient Bm un Infinie 
ment Petit du -premier. • 

pt un Infiniment Vêtit du troifième divife par un Infini^ 
ment Petit du premier , donneroit un Infiniment Vettt du fe^ 
cond j & réciproquement. • 

Xin Parallélépipède, grandeur finie, divifépar/a bafe^ 
qui eft fon Infiniment Petit du premier genre àonnc une bau. 
teur finie. 

. Mais fî on confidere là hauteur d*un Parallélépipède 
fini , comme étant elle-même un Parallélépipède Infinie 
ment Petit ^ & qu'on divife par cette hauteur le grand 
Parallélépipède , on aura pour quotient fa bâfe , dont la 
furface fera alors'une grandeur finie , qui contiendra une 
infinité de fois la bâfe Infiniment Vetite de la hauteur. 

Si on divifoit un Parallélépipède fini par un Infiniment 
Petit de fa hauteur j c'eft à dire , par une fimple ligne qui 
ièroit une infinité de fois dans le petit Parallcicpipède, 
qu*on prend pour la hauteur du Fmi , ou par un Infiniment 
Petit du fécond genre , on auroit pour quotient la bâfe de 

B iij 
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la hautewr, Ivfinmtnt P ait 4m. premier gfntf ^ multipliiez 
' par U (ûrf^ce de k bâiç ^ ce qui eft une quantité fioje ;^ 
c^r pitis le Divifeuned pctk , plus il fauc que le Qqotieoi: 
foit grand , afin de former & de replacer Iç Dividende , en . 
mulnpliïnt le Divifêur : Quand donc Tune des racipeseft 
un infini du fécond genre ^ c'eft-â-dirc , un Infiniment In* 
finim^nt Petite il faut que. l'autre foit eo comparaifon un 
infiniment infiniment grand pour faire un prodpit fini : Une 

hauçear lignç njwltipliéc par une bâfe furfaçc infiniment 
pçrjtc du premier genre ^^fprine wo Parallélépipède infii... 
niment petit , qui multiplié par une.bâfe finie dunne uof 
Parallélépipède fini. 

P^r la mêmç raifoa fi;op divifoit uo Infiniment Petit 
du ffimief genre par un Infiniment^ Petit du tr^ifième , on au- 
rpit pour quotient un Infiniment P etit d^ feconÀ multiplié par. 
un Infiniment Petit du premier , parce qu*un Infiniment Pe- 
tit d» tfoifiènte multiplié par un Itfiniment Petit du Jecmd^^ 
donne un Infiniment Petit du fécond \ & qu*up Infiniment Pe-^ 
tft du fécond multiplié encore par nn Infiniment Petit du fri^, 
m/>r donne un Infiniment Pe^it du premier. Tel qu*êft par 
raport i \xn Infiniment Petit du fécond genre , un Infiniment r 
Petit du premier multiplié par le Fini i tel eft par raport âa 
un Infiniment Petit dtitroifiènv , un Infiniment Petit dm fe^ 
cpnd multiplié parun Infiniment Petit du prétnier. 

En multipliant une hauteur dont Tépaiflèur ou U bâfe ^ 
eft infiniment petite , par une bafe finie , vous prenés une. 
infinité de fpi$ cette cpaifTtur iniinimenr petite , ^ parlât 
vous parvenés i une grandeur fipie^ 

En multipliant un Infiniment Petit du fécond genre ^ patr 
un Infiniment Petit du premier ^ dans lequel il fe trouve 
une infinité de fois , vous le rendes infiniment plu5 grand » , 
& vous rélevés a Tordre immédiatement fupérieur, 
Conelufion. On vpît donc par les exemples dont nous nons fom-* 

ïfits fervis , & par la nature de la cbofe mçjiie , auifi^bieo ^ 
que par la divifion des Infiniment Petits en plufieurs geiv 
res infiniment plus petits les uns que les autres } que par 
cf twme il ne faut.poipt entendre une partie. q«i fcit- 
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< infiniment f^tite dans 6a (èns abfeltt. Les lignes qui Fer^ 
mène un Triangle infiniment petit , font des grandeurs 
jnfinimelit petites en comparaifon de ia furface de ce 
Triangle : £t ces côtés infiniment petits ont entr'eux le 
même raport de grandeurs que ceux des Triangl.es finis 
les plus grands que nous formions. 

Une partie infiniment petite ^ eft donc une partie que 
ron (e permet de compter pour rien , i caufe de ion extrê* 
me petitefle , ou une partie fi petite , que deux grandeure 
'finies ne laiflent pas de pafler pour égales , quand même 
Tune furpaiïe Tautre de cette petite quantité. 

Si Ton fe fait quelque peine de tomber d'acord que 
40O5 que 10^0 Infinimem P^/m ajoutés â une grandeur | 
n'empêche pas qu'on ne puifie la confiderer égale à 
une autre à qui elle Tétoit exademeât avant cette addi- 
tion \ Il n*y a qu'à fupofer la partie infiniment petite lood 
fois plus petite que celle qui ièul« ne pafibit pas pout 
détruire Tégaltté; 

On peut lupt>fer V Infiniment Petit fi petit que Toft veut^ 
x'eft à cet égard que fa petitefiè eft (ans bornes ^ P^rce 
qu'il n'y en a aucune au-delà de laquelle on ne puifle ak 
1er , afin que (â peiiceflê mérite d'être négligée. On apelle 
donc CCS parties Infiniment Petites , non pas parc« qu'elles 
ibnc des derniers termes ^ deftitués de toute grandeur , & 
^u-delÂ defquels il n'y ait rien de plus petit , mais parce 
tju'on peut à l'infini ^ c'eft-â^dire, fans fin & fans ceÂe al» 
1er de^etit en petit , jufqu'à ce qu'on en ait fupofé un 
aufli petit qu'il eft néceflàire pour être en droit de le né- 
gliger ) fie de regarder fa grandeur comme évanouie eii 
•comparailon de la grandeur finie avec laquelle on la com- 
pare : On ks apelle donc Infiniment Petits dans qb feus 
«elatif. 

Je me (ûis étendu fur cette vérité , parce qit'il œ faut ilnelfuet 
jamais la pef dre de vûd : Pour peu qu'on en faâè abftrac- ExempUs 
tion , la manière dont on parle des Infiniment Petits dif- ^V^^!*^^ ^ 
.ppfe infenfiblement â les regarder comme Infiniment Pe. ^i^^ve. 
tits dêeàs «n iens abfol^^ & comme il y en a de divers ^^^' 
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genres , on k difpofc encore par là à reconroître des in* 
hnibab.olusjînfinimcr.t grandîiles unsparddlus les autreî; 
CtlUcqui cftarnv^ à de grandi Hommes rLeplaidr 
qu*jls ont trouve a fc pronnener par l'infii.i , les a entraîné 
à ces Antiihcfes. Le Néant ejr itifim ment au^dcjfou^ du Points 
fut (que te Point eft quelque chofe. Chaque portion à* étendue , 
infiniment yande en comparaifon du Point infiniment petit ^ 
ej} elle même infiniment petite en comparaifon de l'hjpace in^ 
finiment grand. 

La première Antithêfe du Point avec le Néant eft toute 
fondée fur un équivoque. Que tour ce qui exifte foie 
par là même in6nm^ent au-de(Ius du Néant, c'eft une 
expreffion prefque confacree par un long ufage ^ mais je 
ne la trouve pas pour cela plus exade , car un Erre ne me 
paroît éloigné du Néant qu a proportion qu*il eft Etre 5 
Or quand il n*eft qu'un Etre fini , quand Eflence , Attri- 
but , Propriétés , Force , &c, tout eft Fini en lui 5 pour- 
quoi dirai- je qu'il eft infiniment éloigné de ce qui n'eft 
pas ? Il ne fçauroit être éloigné de ce qui n'eft pas , qu'en 
vertu de ce qu'il eft 5 or ce qu'il eft, eft fini 5 il n'cft donc 
éloigné du non Etre que d'une diftance finie. 

Si quand on pofe en fait que Dieu eft infini en compa- 
raifon de TEipace , tout infini qu'il foit lui-même , on veut 
dire que Dieu poffede des perfections infinies que l'Efpa- 
ce n*a point ^ j'entens ce langage : Mais l'Antithêfe ne va 
point là , elle cache au contraire, cette vérité fous une 
iauiïe idée qu'elle préfente à la place: l'Antithêfe con- 
tient une coiivparaifon , toute comparaifon doit rouler 
fur des chofes de même genre 5 ainfi cette manière de s'ex- 
primer va d'abord ,,& tout naturellement , à fignifier que 
ilmmenfîté de Dieu eft infinie en comparaifon de Tlm- 
menfité de l'Efpace , ou que l'Efpace eft infiniment petit 
en comparairfon de Tlmmenfité de Dieii , ce qui me pa- 
roît un compliment au Souverain Etre. On peut tenir 
ce langage dans la meilleure intention da monde, mais en 
lui même il n'eft pas aflcs digne de la fuprême Intelligen- 
ce qu'on veut louer par là , puifqu'il* ne fignifie rien. 

Quand 
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Quand des Calculs «fone longs ^ difficiles , fubtils , 
on donne quelquefois coure Ton attention à bien or^ 
donner ces Calculs , & on ne le mer pas^ailés en pei- 
ne de cbncevoif diflinâemenc le- iujer auquel on les 
aplique. 

Nous venons de voir que le terme d'Infini devieoc aL» 
fémenr équivoque. Oans le^ Mémoires de TAcad. 1706. 
M. VarignoQ^ pofeen fait, que cet équivoque avoir jette 
M. XH^allis dans l'erreur ^enr lui faifanr admettre des effa- 
ces plus qtt*in(înisr II me femble qu'on trouve un équi- 
voque de cette nature dans M. le Marquis de THôpital 
{ Sed. Con. Art. 141. ) Levés l'équivoque de cette ex- 
preflîon^ de même, que celui des fignes , & il n'y aura ni 
erreur, ni difpute. Voïés le B. Gi^andi., Bc Infinitis In^ 
^nitarum , (jrc Pi fis , 1 7 i o. ' 

Il y a des expreffions ^^gv^/iz/^j qui font très-claires * 
& très-jufkes^ auxquelles on en fubiliruë de Pofitives pour 
Sywnymes ^ Ce« expreffions pofitives fyoonymes des Né«> 
gatives doîveac toujours être prifes dans un feos; négatif^ 
& des qu'on les regarde comme pofitives dans le fens 
aufE.bien que dans tes terifies , gn prend le change, &o£i * 
pofe des principes d'erreur.^ 

Qu^nd on dir^, par exemple , que \^fymftote nt pan* 
viendra jamais i rouclier Ja courbure de VHyferInle , voili 
uoe expreflion négative \ Quand enfuire ou lui âibfiituc, . 
1';^^;»/^^/^ De touchera la courbure de ioxk^ Hyferbole qu'i 
une diflance infinie : cette féconde manière de s'exprimer 

I^eut encore paffer pour Négative > mais quand enfi& on 
ui fubflituë celle-ci, VHyferhU é-fin jiNmptoti Je join^ 
ibvnt.i une difi^ncejnfinie , cette formule eu rpofirive dans 
les termes » mais il ne faut pas pour cela lui donner une. 
fignifîcation ppfitive^ & voici à quoi elle-doitfe- réduire: 
Si vbus prolongés continuellement iSe V^fymfMe ^ la 
courbure de fon Hyperbole ^ vous aurés bien deux lignes qui 
6':aprocheronc tc^jour^ ^ mais jamais vous ne parviendré« 
à les faire toucher, il faudroic poux'cela'i]uel'un & l'autre 
ceâ^Ld'êcre finie , c'eft ce qu'on ne peut ni chercher^ ni & ^ 

G- 



^rcpreiënter ececMé ^ <m^dôic doaC dire que jamais «lles^ae 
fe cottcberoDC. 

jQii'oo ic fëpfféieiite me iigiie de la loogucof du ^ku 
nécrede la Tene: Aii-dcAïf on pofe Mie uai«é , 8e a«« 
tdcflbos on écrit fort ièrré an nombre dont chaque a^ 
4omne a le chîf&e % 

«Que cette hûâdon rëptéfente mi«Kpriiiie vne^oonioa 
d*un Cercle » le que cette portion 6 petite foit t*exccs donc 
fa fur^ice furpaiie celle d*un Foly^ne qui lui eft inscrit; 
On pourra traiter cette dificrence d^JW/fnimnt Pttiu , la 
négliger '& ^e permettre de confondre un -tel l^oIyg|â<ne 
avec fontCercle. 

Si on trouve «cette iupofinon tropliardie » te <}iiW ne 
puîflb pas ie réfoudre à s^écarter tant de yéxaâe véii. 
té. «Qu'on place le Dénominateur de la ^ûaâion €m 
exprimera cette petite diflSirenœ d'un Carde dlraec ton 
Polygone ^ qu'on k place ^ dis-je , fous une tieoe de la 
longueur du diamètre du grand (Xfbe } «ou fi Poa yen 
encore loooooo Sec. de f^s ptus longue. Sofia on ne 
détermine point la firaAion , afin de (t confiirver U. 
deflûs toute la liberté imaginable »& cette /r^iA^aûifi 
indéterminée , on Tapelle un Infaimem Petit ^ 8c au Heu et 
Teiiprimer en nomore j on ^exprime |>ar ^me lettre- ou 
|iar un Ciauraâere.^ dont TapHcaiioO' ibit indéterminée. 

Plus *k dîffeienee du Cercle & du Polygone aprochcra 
^'$treinfiniment petite, plus le nombre des petits fegw 
menr renfermés entre un petit côté de Polygone & un 
pent Arc fera^and .) de forte que lo ^ lo , looooo , êttf. 
de ces petits fegmens ne ierone qu'une ibmcne impcrcep. 
tible ^fk compamifon de la femme «otrie de tous ces 
ifegmens. 

La fomme de tous ees (ègmens ei^ wat infiniment ^etit 
en comparaifbn de la fbrface èi Cercle ou du Poly^ne^ 
es un , plttiiirars , un grand nonibre même de ces périls 
iègmens eft un infiniment Petit en comparasib» et leur 
fomme totale i & Wilè un hifimneent Vêtit J^l^nmtwt 
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DIS iMfilKlUlNT: PlriTS. if^ 

Comme rœîl toîi dans le fegmeot acd (Fig. 8^) les^ 
Gofdes di^tÀ cirées ppur fisûre le Triangle atd^^ & la 
p^rpeûdiculaire ef pour fermer^ deux Triangles reâan* 
gies ) l'Ëncendenaent ei> petic autant fupoier dans un de 
ces S^gniens , que noo&apeUoos /ff;fjiMra^ Petits ^ (4 cauie^ 
de leur pecitefle indcterminiée qui nous mec en droir de 
ks fupoier aucant pedts que nous \t crouvoos d pro- 
pos & que les concluuons où nous ibohaicons de parvenir* 
Je demandent. ) Ainfi un Segmeotxonciendra deux Tria«u 
gJes Reâaogles , & dans cMcun^ cl*eurle Quarré de THf^ 
pochënufe fera égal aux Quarrés des deux autres côrés« 
Le pecit c&cé du Poligône fera partagé en deux parties ^ 
«gales ^ par la Perpendiculaire. abaiffiie du Sommets. 

Qu'on le. figure encore^ une ligne: auffi longue que le . 
Diamètre de lar Terre ^ Que fur cette ligne on place \xxl 
SMté^ 8c au^dei&Mis autant de ^ qu'il y en^ pourra tenir; 
Que cette fcaâioa exprime ce qu'il s'en manque^ que la 
furfaced'un Polygone iofcrit n^égalê celle>du Cercle dans 
lequel ileft^inferit : Si cette dif&rence ne vous paroic pas 
«ûes pçttce pfNir la pouvoir négliger^ & la^traiter d'/»7£. 
niment Petite î concevés le Dénominateur 'de la fraâion 
qni l'exprimera ^ écrit fous une ligne de l'étendus du Dia- 
mètre du grand orbe ; ce. ne fera pas affès : Supofés donc 
une trotiîême ligpe qui le contienne autant de fois que 
le nombre écrit fous cette (econdecontient d'unités. Ceft: 
là ce qu'ont de, commode les Quantités qu'on apelle In- 
fmmtnÈ Petites } elles -ne. font point déterminées « & on 
peut les fupofer fi petites qu'on le juge à propos, & coû«. 
jours plus petites qiieqiielqi» quantité.affignée, pour pe- 
tite qu'elle* foità. 

Le^ nombre; des côtés d^tin-tel Pblygône ^ que Ton fu- 
{lofe infiniment pr^ d'égaler le Cercle , croit à propor«> 
tion de la grandeur ^de ce/ Polygone &'du nombre dans 
lequel eft^exprimd.le . Dénominateur de la Fradion qui 
marque fa différence.' 

Cçla étant to , lo ; loo , looo , côtés d'untel Polygone 
iont on fien en comparaison de toute ia fur&ce^ 6c loo^ 

Cij 
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lOQO , loooo , fcgmens de Cercle, enfermés entre res 
pecics côrcs de Polygone ^ & les petits Arcs fous lefquels 
ils font étendus ^ ne font <]u'un Infiniment Petit , de U 
fomme entière de tous ces Segmens*, qui eft pourtant Tin- 
finiment petite dificrence du Polyeône d*avec le Cercle. 

II y â plus 3 car pour |>etic que foit un Arc , il peut être 
divifé en autant de parties , & parconféquent en autanc 
d'Arcs qu'il ^ a de côtés dans tout le Polygôtie que nous 
avons fupofé ^ fous ces Arcs feront tendues àes Cordes.^ 
& de Id naîtront des Segmens infiniment petits en com^ 
paraifon d'un Segment qui eft lui même un Infinimef» 
Petit du fécond ^enre. 

Ainfî quelque petite que (bit une Quantité que nous 
nous * permettons dq traiter à^ Infiniment Petite ^ elle en ren- 
ferme qui font au-defTous d'elle , en grandeur , comme 
elle eft ellc^-même au-defTous de la Quantité , par raporc 
â laquelle on fe trouve en droit de la traiter à* Infiniment 
Petite. 
FiG. lo. Soit la ligne ^^=sx. 

GinirAthn Concevés qu'on y ajoute là ligne infiniment petite ^y, 
d*Mne fgH" que nous apellerons dx. ( La lettre i^, fîgnifie V Infiniment 
ri eomfofie Petit de x,ou Ja petite différence ^^ de ac d'avec ak^ 
d'Elémerts laquelle efl fupôfce infiniment petite J 
finu & In^ 5^^ jç point a qu'on élevé perpendiculairement ad 

En multipliant a b par a d^ on aura le îReûangle ade-i. 

Mais en multipliant ac par ad^on aura le Reâangle 
adfc^(\\x\ furpafTera le premier de la quantité du petit Rec- 
tangle ebcf produit de la ligne finie be:=:iadz=^ab=:X^ 
d'un côté ,&de l'Infiniment Petite bc^=:dx àt l'autre* 

De forte que le Reâangle ^/ peut être apellé xx 
{:=iae) -+• xdx{:=;? ^/C).c'eft.à.dire a f-|r- bfss=i au quan. 
ré de ^ ^ ,'( ou a AT a; ) plds â un Reâangle fous la hauteur 
XX par la différence infiniment petite bc dont ac fur- 
pafle abi=: X. 

Il peut arriver plufieurs cas /où en comparant le^ec- 
tangle ^/av^c an*quarré (igal à a£) on fè permettra 
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< de négliger rinfinimenc petite différence if y mais il fau-. 
dra bien fe fouvenir que fi on la compte pour rien, ce 
i/eft que par raf ort â la quantité £nie a ^,qui eft infiniment 
plus grande qu'elle. Et dès qu'il s'agira de la comparer 
lavec quelque autre quantité infiniment petite ,'on (è trom- 
pteroit en la négligeant, puifqu'elle devient elle-même 
infiniment grande^ par raport à un Infiniment Vêtit dm 
ficmd genre. 

Si j'avois élevé fur if^£=r x une autre ligne aassiy^^ Fi g. h. 
qu'à ab j'eufië ajouté l'Infinimenc Petit èd=:dx^èLi 
ac ^'Infiniment Périt cf^ssdy^tn multipliant aS.pzrac^ 
}^aurois le Reâangle'fini a^. 

Mais en multipliant aé'^bd:=sX'^dx^2Tac^C'/ 
^riy-^dy ^ on a le R.eâ:angle total ^g qiii> iurf^i(Ie Ici 
Redangle i^e db trois parties. r\\ .;• 

I^ Du Reftangle ef^=ixdy. i^ Du Redangle desxsydx. , 
5**. Du Redangle ^g=:^A:^j>^. 

Comme ce dernier eft infiniment Petit pn. comparai, 
fon de ^^>^ â caufe de fa bâfe dx^ infiniment petite en 
eomparaifon ^le la' bâfe x , dn Reâangle xdj^fk qu'ii eft 
aufli Infiniment Petk>en comparaifon àtydx^k cauie 
de fon côté i(y 3 Infiniment Petit en com.parailon de^^ 
. on le néglige , & au lieu de dire x-^dx xy-^dy eft 
ee^xy ■+■ ^ ^y ^-^ydx'^dxdy , ily a des loccafions où 
Ton fe contente de dire x^dxny^dyss^xy^^Jy 
^ydx. Et pour les Infiniment Petits dû Re^anglexjf^ 
(c'eft-â-dire^ pour ce qui eft dei^ acccoifièmens infinimeni; 
petits, dont il augmente par l'addition de ^at a l'un de 
fes côtés, êc de ^j^ à l'autre ) on compte fimplement^^/x 
wJ^xdf^ 

' ' Ces iremarques foftt entièrement évanouir ntie difficul- OpUveùnf 
té ) qu'on avoit d'abord propofée contre le fyftême des difffuUu 
/nfinimen* Petits. î im'I 

On partage y4Z en plofieurs parties égales -^ j5, 5 C- F i «. it, 
CD , fur les points £ , C, -D , on élevé des perpendicu- 
laireSy de telle grandetir que B E Xoitlê cô^é du quarré 
<gal à un Redangle formé^ fous la Coupée ou Abfci& 
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^ i; ^ & une ligne donnée P. ( Cette lip^ l'apeUe le p*i 
ramétrc de la Parabole. } 

CJ eft.le cpté <l'no qnarDé , ëgal i ua R.çâaogIe fait^ 
ions ^ clç la m^eJignc P. 

La ligne indcfinie.«>4r z eft ainfircoopiie eo oae iofinké- 
de pences parties^ (m Vextrcmitc defqiJeUei on éievc des . 
perpendiculaires qu'on apelle Qrdêmiies ou ^fUf$èfs. 

En ape)lan( chaque, Cçufèex^ i^ chaque Ordonnée y^, 
&<:oniparanc quelque Coupée, que ce foie a^ec TOrdon-^. 
née QUI itti inépood ^ on aura toujours P x wmjj^ 

Si Ton prolonge une Cèupée.i^ de Ipo lofiniment Petit: 
i/x^furrextreinicé àtyX'^.àx s*élevn*a une OrdùwnètxkVk 
pçu plni grande, qiie la préc^deitte., f^avoir d'un Infini"- 
ment Petit àf^ U l'oAaura P x-^P àxwmyy^xy dy 
^dy^: G'eltii^dire^ que le Reâangle fous /' & fous x. 
croîtra dVin Ipfinioienc Ciecic dxnp ^ l^ que le quarré 
de rOrdonnéejr croîtra àcs deux Infiniment Petits du • 
premier genrc3 fçavpjr lydy^iç de rinfinimeot Petit du ^ 
lècond genre y7^ 

On néglige ce dernier Infiniment Petit ^ voili pour-^ 

quoi Toadit fimplement que P x-f%P dx^myy-^xy dy^ 

Ù puifque Pj( mmyy , on conclut que PÂ x wm*y dy. 

Msu^ parce qu'oa^gnéglige^y; dans des occa^ns qui ■ 
le permettent s» ce n*eft pas i.dirît qu'on, le compte .abicu 

lumenr pour rien, 8ç qu'on puifie dire P x-J^Pdxpmyy 
'^tydf'^dy*. Or Px mmyy te Pdxwmiydy. Donc 
dy^ mm 0. Donc dyxMmo. £t les Infiniqdc&t Petit» «e . ion t . 
abfolument rien.. 
F I o« i^ Il en eft de même d'un autre exemple tiré du Cercle i : 
.Brfw^fc Si on fis^it le Diamètre AB^^a , & la ^perpendiculaire - 
Jtmph&ti^ CDmmy, la Coupée ^ C^ , on JUira CMwmét^x^tc 
ri dn C^r^ yymmdx^^xx^ pac la propriété du Cercle. 
^'^ Si l'on prolonge x{AC)àe Tlnfiniment Petit^/^ ( C ^ ) 

rOrdonnce,(^£)jr4:roSQra d'un infiniment Petit^j*. 

Le refte du Diamètre ^£^ fera 4f«pR;r«««^jr. Si par ce 
fefteon multiplie la Coupée jr-^vi/x^ «n aura 4; XiiP»;r;c 
^^xxdx^04^^dx^9myy^xydy^dy^% 



^Oto peut négliger les ckux*deraîers membies de cfaâ. 
Mcooe de ces équacions , U piriA^ue a xism^x x mmyy , on omi* 
^dura. que ^ ^x^ 1 X dlxcâi» 2 jF i/. 

Mais oo auroic coïc de faire ce f ai&iweMeoc ^i/blii 

'Or^x— iXX(My/, U4ixvimiMàxm^xydy. uoncdx^ 

mêijf^ tcdx amdf. On vieiukaic par là à des fiibfticacioos 

de âx a la place dfe)^^ qpi jectaroiebi: d^os desetoears 

le des contradiâions. 

'Mais il n'eft pas viœ > â parler exaâemeiic que étdx 

-mmixdx (oitMmzjtdf^ i>cik adxë^xxdx^ dx qui èft 
^'^g^zy dy^ dy^ , a paskr abfelument. 

Dans les cas 6a dx &toit ite dy ^ ^Idts Mdx:^^ i xdx fe^ 
Yoit ttès pacfaitettieaciÉÉix^^X- 

Dans les^cas où dx eft plus^râiui ^e ^^ dx^ eft auffi 
^116 erand que dj^. Alors on reiraftche phis do peémier 
^u^amtiisjfÊg^ ètxkcond ^^ 

SI y ^ : mais, ce jbi^ que d!i»e difi^eîKe qiiî eft portion 
^un lofiniment Pecic du fécond genrb. On le néglige 
"donc , & oa< en ofe de naêmc kriqiae iÉf;r eâr pka .^rand 
^ue dx. 

Si an lien â'aLongâr , dii^dlitiintifë aux6ntratvek.O>a. Ft g. ^4. ) 
|>ée jijymmx de k: qu^Mté infimiDêttc ^lencis ^:r ^ oa 
^nra pûitt<lDopéb Xtf*^^x5.â]r le potor ^ > ekrwiâiœ de 
D^aiB^x^ on élèvera la perpeni^culatte «J^y<|ni fera ifi 
peu plus ^grande qoe ia pnéc^ente BD^ÎL^m. L*àpe5era 
y^dy. IXC^B0 Km ^UC^^& » x'efr.â dire « 
M ^ C mm AD -4^ D <9 1 & par cûnféquenc Ci^ ièr| iiiii^#i^ 
^•4^1/îx;. Est nmttqplîaBt parx«^i£x\(«Éi^^^oaanra 
«jBé^ xx'^-^^^ift^jf^^xàxhJ^dx^^mmjfyi^ny ^*-j^dy^. 

Dans chaque: inrmboe de ecœ' Àrtiaeiorn ^Mk/liéglig^ 

le dernier certine^ parce qoe4*aù & lautce fonc.dtfc Afi- 

^nimintP4tiàs.dirponukgilir^ ^ 9t oûfecckiftclM dedÎTOM?^ 

.MxmÈÈULÀ^^tMxdM^myy^tydy^ flffftrcrqiie.icxmi 

X X a»^^ ^refte a X i X ÉiiÉ. 4« ii 4i«Étàttfify. 

Siion avoicrpris.x)^4iiigif , rCbrdcdoliàt ii^aMéicré^ 
fiNidii d) cette Go«p^ a&dlbUi de: s& JSh» «n. s'èprocfaaÉC 
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de c , auroic été plus petice de dy\, & on auroic âpdié : 
ce^e OtdooDcey -m,dy. Son quarré auroic été ^^*— ijfdi^ - 
-f-<//. Le Rcûangle fous ^ D •+■ D ti fm^x -^ d *e , iCt 
nCm^a^.Xt^.dx ) aurait été axm^xx-^adxm^ixdx 
^dx\ -'• ' 

En Bcgligeanc comme auparavaat \ç$ Infiniment Petits 
dm^ fécond genre^ on aura axm^xx^adx — ixdxcmjtj^ 
,^xydy. Et en ôrao^t de parc & d'autre axm^xxcs^yy i 
refiera adx^^xxdxt:=:^miydy. 

Oii avoir auparavant xxd\x^^adx9sr^ ^y^y % & en e£féc 
x^x ûirpailant .^ ^ puifijue ;i-eft plus grande que le demi 
diamètre ^ ^— i a: eft une quantité. négative, ht au con- 
traire xxê^a une quantité poficive ^ de forte qu'en les 
multipliant Tune & l'autre par^x^ Tua <les produits 
^atiiydy^hi Tautre -.. ly dy. 

ILen ieroit autrement fi Ton prenoie x plifs petite que 
le demi diamètre^ car alors â x^d:x ropondroit une 
Ordonnée croiflapte de dy^ te Vonsiwokadx^m^ixdx 
mmxydy. 

Si aU'Contpaire on diminuoit x, â la Coupée x^^dx 
répondroit ym^dy» 

L'une- des parties Cctoitxmm^dx^ UVautr^^t^^x^dx^ 
6&delâ viendra ixdxm^adx^^mmmzydy ^ carence cz$ m 
eft plus grand que tx^ic p4r conséquent xx^x«ii;«^4{jir 
eft une quajnticé négative. 

Quelque Coupée que Ton prenne '^ on l*apellerax^ & 
> rApliquée que roa<élevera fur une extcemité , on l*apeU 

*Dè^ qu'on |Mr6longêra une Coupée d'âne quantité^o* 
finiment petite, elle prendra le nom; de x^dx f mais 
il «onl'avoicdinMfloée^'oae' égaie quantité , elle auroic 
reçu le nom^^de ^«««^x«. 

^.. Sut les extremités^deoi^-(^^x^ ou dcxmmdx on élevé 
^da Apliquées^; qu'on zpéiley^dy j oa^y^mmmdy ; fuivant 
qu'elles croifTent ou diminuent. ^ ^ . 

: 'L^ppoficron donc d'un ^-t^^^^oud'onâ^v/x d^ude^ 
feiait- toâjoups par 'raporc a celle, dçs jc. qui: précède on 

• qui 
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qaî fuit immédiatement. Une Apliqucc de même ne re- 
çoit le nom de y^-^^youy.^dy , que par raport à une 
Appliquée qu'elle couche imnvediacemeur. 

De ce que x mmy^ on conclut ordinairement que dxa^iy^ jp^- /i/^^//^^ 
& en général quand <les quantités font égales , on compte & ifiigaUti 
toujours que leurs différences font auffi égales; desdifirert^ 

Maffil eft néceflàire de fe former une idée bien dif- ^'^ ^** du 
rmâe de cette maxime 5 car- lorsque dans le Cercle une ^^fif^f»^^^ 
Coupée X eft égale au demi diamètre, elle efrauffiégale ^'*^'' 
à Ton Apliquée )^. Cependant (î on diminue cette Cou- 
pée X de la quantité dx ^ TApliquée qui lui répondra 
diminuera auffl^ mais non pas autant, & le dy fera plus, 
petit que le dx. 

Dans un Triangle reâringlë dont lés jambes ;/^ B î B c, jr^ ^^ ,. ^ 
fdnt égales*, fi Ton feit ^B xs^x^B 0»/, tous les \oB * * 
vmdx feront e»» Cmezdy ^ pstrce que les petits Triangles 
C/«) feront toujours équiangles & proportionels au grand 
Cj4jB\ & par conféquent fnts^oBssan G (dx)^sAdy. 

Mais (î les jambes AB^BC ^ n*ctoient pas égales 3 la 
jamjïe BC ^ avant que de parvenir àtBCtnA^ pour y 
être réduite au point ^^jpaflèroit parle même nombre de 
diminutions que la ligne AB { & par conféquent elle dé- 
troit â chaque ^ois' éprouver des diminutions plus petites. 
^ AB\ par exemple , étoit double de B<:^ chaque ^x 
fcroit double de xhâque dy, 

II-n*eft'donc vrai que les dx fdnt égalès^aux ^y que dans ** 

\t% cas où chaque x^àx doit former une xmmy , qui fe- 
ra formée parjr -J-^^j^ j c*eft.i-dire , en général , que lés 
différences des <]uaDtités variables fe trouvent toujours -^ 
égales ^ dans'les cas où les accroiflèmens doivent toujours 
être égaux entr'eox ^ & les quantités diminiiéesdemeurer 
toujours égales entr'elles. ^ * 
- ' Ainfi dans le Cercle où for quelque endroit du diàmé- 
tre qu'on élevé f Aplî<)^^c y > ^^ ^^ra toujours ax^^xx 
wmyy i ^ ne fe trouve pas égale à y -, mais l*on a toujours 
éi^ m^xx ^\^adxmmmJix dx^^d x s» yy^ ly dy^dy^. ' 
'pArxonfcquciit m dx^^x x dx m^dx^m^iydy^dy^ 

D - 
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Qaand x eft rupofée égale i x-^i-dx^ iLymmy^ ây ^ 

ooaura xymmxy^ xây^+ydx-^âxdy ^lU, CixysgmaM^ 

Dmrenets <>» ^^^^ aatmxy^ xdy^y dx-^dxdy. Et comme on 

ffitivis & néglige dx dy , on aura aammxy^xdy^ydx.'Et^\j\Ç^ 

miiatives, que aammxy ^on aura x dy ^y dxmmo. Cela fupofe qu*u« 

ne de ces deux quantités eft négative. 

En (fifièt daus les cas où les^pj^ font toujours «Ai a^& 
les X croiflent , il faut néceflairement que les/ décroifTenr j 
& que les dy foient négatives, Qn aura donc*— jr dy^ydn 
cbo bi ydxwmxdy. 

Or quand les j^ ne font pas égales auz« ^ il faut que 
dx croifle fur dy ^ comme x fur y. En efiet pour avpv 
ydxw^xdy ^ il faut x. y wdx. dy. 
F 1 •• i<t Mais dira c-on , le petit Reâangle y dx pourrait il au« 
tant gagner fur xdy , par Texcès de dx fur ^/^ qu'il perd 
par .rexcès de x ixxt y ^ car il y a telle x dont l'excès £ir 
unej^ eft infini , en comparaifon de dx^ & par conféquent 
de l'excès de d-x fur dy ^ quand même dx forpaâèroit dy^ 
de toute fa longueur. 

Pour lever cette objeébionil faut confidérer que tous les 
xy ne font égaux entr'eux que parce que la diminution 
des jr fe fait dans la même proportion que les accroifle* 
mens des x , & aiofi en faifant croître une x de la quantité 
dx^ & en diminuant une;^ de dy^ on aura donc x^ dx. 
xiiy.y^^dy^pour Avoir xyw^xy^ydxm.'^xày'^dxdy, 
• •• En négligeant le dernier terme, x y mm xy^^ y dx^^^^dy. 

Donc ydx^^xdywma. Donc yixw^^^dx. Donc y. x :*: 
Ày . dx. 

Pour faire comprendre cela plus diftiaéleiiienf y (ost âne 
{impie longueur y , le côté & la face ( le derni/er terme 
d'un Redangle) j'élève la perpendiculaire d:x pour 1* 
hauteur de ce R.eâ:ang1ej'^x,& je forme ceJleâanglf 
ydx infiniment étroit & plus étroit qu^aucune ligne tfa- 
cée ou (upofée. 

j'en fais de même pour la conftrudioo de xdy. 
Les, deux petits ^e&angles , quoique plus petits qu'asr 
cun qa'il vous plarife d'affigner » ont p€UfMot lenc gaMh 
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ééw rçelle dto$ leur genre de grandeurs. £c (l ;c eft d*u. 
0e cinquième phis longu^^que.^, la U^^geur ni jr fera auffi 
d'ooe cinquième plo» ccemluë que. la largeur dx. Voilà 
donc ces Reâangjes egaux«r 

Ces Remarques générales ferooe âiivies de diverfes 
Remarques -plus pârcicuiienes & plus diftinâes» à melure* 
4|ue, dans le cours de l'Ouvrage^ on en aura befbio. 

Parexeniple (JFig*i5v^) En faiianc ^Acw^x^^femSnrr:^ 
on aura o ^ =.djc. n C:^dy . ^/tz^x^ Donc fCzz^dz^ & en 

faifanc 7^ A^xx— f;jr • /^ =-^5;— à rinânimenc Petit de 

y^ xx^jy. & à cet Infiniment Petit il faudra chercher 
iine expreffio'n ^ui le marque^ jufle,& qui amené â un 

Calcul exad« • 



SECOND DlSCO¥RS. 

m 

Du. Calcul des Puijfkuces. 



i.' 



LEs difiFérentes Puiffànces d'une .même quaocicé , raaw 
e<ées fucceffivemenc depuis les plus baffes jufques aux 
plus hautes , forment entr^clles une Progreflioo G^omé* 
trique, pendant que les Expo/ans de ces Puii&Dces for* 
ment ^ntr eux uneLprôgteflîon Arithmétique* 



I. 



Four mulciplfef une Puiffîince par une autre, il n'y a 
<k>ac qu'à ajouter les deux £xpoiàn5 , fie la /ômme fera 
fExpoAiDC du produit j comme pour divilêr une Puiffance 
par une autrç,il.n'y a qu'à ôter l'Expofant du Oivifeur, 
de l'Expo/aot dupividende, & le réûdu donnera l'Ex-^ 
Infime dû C^oiieoc.: 

Xftrfqne l'^poMcft- da ûtyiièur ic crouYe plus gratté 

• IT'V ■• 
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que rExpofanc du Dividende } après Ja (buftraâion faite, 
rExpcfaot duQuocî^ot k trouvera Drécedé du fignet»* 
de^rtet]u*eD ce cas ce figne eft l'indice d'une Fraârion, 
qui a pour Numérateur Tunitc , & pour Dénominateur 
la quantité dont il s'agit , élevée i une Puiflance du de- 
gré défîgné par les^ unités xie rexpofanc du Quotient. 

Si je divife a^ par a^ fuivant cette méthode j'aurai pour 
Quotient rf'^^sr^"^, ce qui'^gnifie que le 'Quotient 
eft tme Fraâion qui a pour Numérateur l'unité , & pour 

Dénominateur à^^ de forte eue ^r-^^ JL , en efFet ^ du 

vifé par a' s'exprime par la Fraûion ^. Pour déduirje 

cette Fraâion i de plus petits terlhes , je divife chacun de 
ce« termes ^ar a^ & j'ai la.FraAion^s=^. 

♦ •4- 

: Ainii oT'' = ^ , & en fe fermant de »f pour déHgner quel- 
que nombre que Ton voudra ^r-°»=cr^, & par conië» 

quent |^— "=-1., car puifqiie xa— " eft double de^^"^*, 

il doit s'exprimer par une Fradtion double en valeur, dont 
par confisquent le Numérateur foit double , quand le 
Dénominateur ne change point. 
• Si donc l'on prend auffi la lettre^ pour une expreffion 
générale , apliquable à quelque nomi>re que ron voudra^ 

il s'enfuivra que^é^""**;=:-i-^ 



Cela étant l'on peut , fuivant les occurrences , esfprî- 
mer difFcremmcnt la même quantité , par exemple , ait 

lieu deLll.,,ron peut écrire de fuite t à* -^^i*. . 
L'on peut encore â la place de. la même Fraâion 



- , en divifânt chaque ternie par a^ , écrire -—i— ^ j car 
quand je divife i^ par 4' jepuis écrire L , ou Ê^ér^\pmf- 
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^qûc j {MF^cédé du (îgne .. dénoce que^' cft un Dfvifeur. 
Or b^ ar^ & éi^^ t^ c'eft toqt un , puif^uc dans les Multi- 
plications lirérales , k place àt% lettres ne change pas le 

produit ^--' = i\ Or-Lx^*— il— ^»x^*a=iir^'i*. 
Si Ton fe fert de Çormuies générales ^ l'an -aura ^-^ss 



ÏS* 



'«. 



Quand des Puiffances font rangées en proportion , letrrs 
Mcines placées dans le même ordre fe trouvent auffi en 
proportion ^ par exemple ^ les Puiffances de la racine aa.^ 
fçavoir ^*, ^*,-«\ ^'%^'\ forment une progreffion 5 il y 
aura donc une progreffion entre les racines quarrées de 
ces Puiflanccs, & l'on aura :: V-<\ V ^\ W, V**'*» V^"i 
Car a^^ a\ a^^ a^^ a\ Racines quarrées de ces PuiiTances 
^forment une Progreffion Géométrique. 

Au lieu d'exprimer une Racine quarrée par V » & urne 
'Racine cube par Vi l'on peut emploïer d'autres exprei^ 
fions & faire \f az=sLa\^ y/az=zaj^i/as=sai:Lt Dénomi- 
nateur de ia Fraâion marquant toujours le degré de la 
Puiflancè â laquelle ia quantité défignée par la lettre in-- 
déterminée a eft élevée. 

La l/a^ s'exprimera ainfi , ^t=s=: is'sss^ S car e£feâive« 
ment la y/aa c'eft a. 

La î/a* s'exprimera par a^. V^*s=:#i4=s:^. La V*' 

Cela pofe quand il faudra multiplier une R^acinè par 
une autre de même dénomination -, c'eftâ-dire , qui aura 
le même nombre poor Expofànt dufignetadical, ou pour 
Dénominateur de la Fraâion qui exprime la Racine , il 
n'y aura qu'à ajouter les Numérateurs ^ Car puifque ces 
vNumérareurs font ^ par le nombre de leurs unités , les 

Diij 
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Expofans de leurs Puidances ^ & que par conféqueot cesj. 
Expoiàns font encr*eux» en proportion AricbméDquCj £c 
que les Puiilances qu'ils dénotent font entr'clles en pro. 
poitioi>Géométrique , en ajoutant cesExpofans leur ibni* 
me donnera TExpofanc qui convient au produit des deux. 
Puiflances. Pour multiplier ai par ^7, j'ajoure, & je fais 
^T-+î=^'T = ^' = ^ , car efFediveîîient >/a multipliée 
par elle*même donne le quarré a. 

Si l'on multiplie a\ par ai^ Ton aura pour produit a^ \ 
cfFedivement {/^^^ V,^^ donne pçur produit V.**'*. 

Comme les PuifTances a^ & a^ ont entr*elles une cer. 
raine raifon en vertu de laquelle i.a* ::a\a\auSi leurs . 
racines , fçavoir V^' & V^^ oQ^ une certaine raifon ea 
vertu de laquelle 1. V^ : : V^'. V.^'*. 

De plus les Expofans 3 & 7 ont une certaine raifon A- 

ritbmctique , en vertu de laquelle i . 5 : : 7, 10 , car la pro- 

greiSon entière iroit aiofi : : ^* i=#i . w' =^ . aa:a\ a^. a'; 
•■ f -* • -«• 

Donc depuis i jufques à a\ il y a quatre termes inclufi- 
vement , & de même depuis 7 jufques â lo. 

Pour cootinaer cette méthode , lorfque les Dénomi»- 
Dateurs font difFérens , il faut réduire les Fraâions aux. 
mênMs Dénominateurs^ fans rien toucher à leur valeur ^ 
de même que Ton réduit les racine5df différentes déno.^ 
minarions , à la mènM dénomination & au même degré, 

Ainfi pour multiplier aj par aj , je change ces deux 
quantités ainfi exprimées en leurs équivalentes ai\ ai j 
Pilis j'ajoute j'ai ai^ qui m'aprend que le produit de ai^ 
par Or i c'eft-Ldire , de la y/ a par la {ra, c'eft la {^\ 

Par la nséthode ordinaire j'auroîs converti les \/.a 2c 
Va en V^^ & V^' qui multipliées Vune par l'autre don^. 
nent pour produit V«'. 

10. 

L*<on obferve encore la même méthode; , lorfque les* 
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^Bupofans font précédés da dgoe négatif, & qu'ils oiar- 
quenc des Fraâions. 

Ainfî a^i marquera une Fraâion donc Tuoicé fera le 
Numérateur & la V^ le Déoominaceur. De même a'^j 

:;2=-~, ^T 2= 7-j i c*eft-à-dire, Tune de ces expreflîons fignû 

fîeautanc que Tautre. Nous avons remarqué ailleurs que 
l'ufage & la force du (tgne .^,c'eft proprement de marquer 
contrariété avec le figneH* , cela arrive dans cette occa- 
iionoÙH- marque des nombres entières &«» des nombres 
rompus^en allant de*+â^^ Ton defeend deTentier au rom- 
pu , & en allant de -« â M* Ton monte du rompu â l'entier. 
. Si donc nous a^ons de fuite yja.\/aa. ^a\ \f a^.Xj a^i 
comme les PuifTances a. a a. a\ 4^ JP. /ont en progreifion 
Géométrique y leurs racines le (ëront aufli ^ & comnffe Ton 
a i.ua.a^.a\a^.a\ Tonaanfli :: i.\/a.yf aa.y/ a\y/a\ 

^/u\ pareillement en formant :: i.i .i.. i-^—.JL. Ton 



aura auffi : : i. JL. -L: J.. _ . JL. & en s'exprimant 

rm A^** A^*' /*♦ /^4« 

d'une autre manière Ton a :: i-^a-— "7. 4*""4= ( ^'*'.) ^— ^. 

Maintenant pour multiplier ^f^r par 4^7 j'ajoote les 
Expo/ans de ces deux termes^ qui. formant une progreC 
fion parallèle â celle des Paillknces , peuvent être confL 
derées comme des Puiflances ^ j'ajoute ^ dis je , leurs Ex- 
pofans 8c j'ai àT\:==^ar^ -, ce qui fignifie qu'en nwkipHanc 

la Fraftion -L par la Fraâion ^ ^ Ton a pour produit JL 

â±ri- , car a*^ fignifie que a élevé à la lèconde Pwffmce) 

c'eft^à^dire ^^^^ eîl le Dénominatew d'une FcaéUoo qui 
a Tunité pour Numérateur. 
Si l'on multiplie 4^} par ^i^f , l'on mra.pwr ptoduic 



£n e£&t & Ton multiplie JL par JL , Pon aura JL ^.-.I . 



^«« z'** <V 
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Si Votï multiplie ^—7 P*'' ^""i l'on aora u^^^àT^^ 
c*eft-à-dire » que la Fra^ion il multipliée par elle. même , 

ou ce qui revient au même » le quarré de-la Fraâion 
ic'efti. 

Et en fe fermant cTexprefllôns générales ^r^ multiplié 
p^r i^'-^ donne ^'^*"» j c'eft-â.dire , que la Fradion-^» 

multipliée par la Fraûion Z donne — i— ; & 4 — î >< a^^ 

tlattne^——^ c'cft-â-dire , que la Fraâion -I« x «i;- 

oonne ■ . ' 



Si 00 multiplie une Fraélion par un entier , par cxem*. 
pie, Ji. par ii*, Ton aura ^:=:L, De même par cette mé« 

chode en multipliant >»*** par a^; Ton produit ^•^'•** 
zssza'^'zssiL'y Taddition des Expofans forme une.fomme 

qui eftrExpofact -du. produit , car a-^. a'^^. a'-\ i . ^". 
V/ forment une progreflion Géométrique , & en /è /er^ 

Tant d'autres expreflions :: JL. JL ;i-. i. a\ 4^ . & lés Ex^ 

po(ârtis .i^}. •_2.— Pli. 0. i..ac.&c. forment aufli une.piio^r 
greffiçn Arithmétique. 

De même fi Ton multiplie éT^ par ^ Ton aura en joi* 

goant les Expofans .^-^'^'srr 4"^- ^ car~ k ^^s 

& fi Ton multiplie ér^ par a^ ; Ton aura a^^czx JL x àt'ss 

^ .^ss?:^^) & en général ^-^ x ^* donne ^•^"'♦* =-— • 

Si on multiplie ér^ f^t a\j l'on anni en joignant let 

Exp9(àiiS4r-'^7a=àr-4;^*^. Car en moltipliani i 
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^^ JL par l^a , Tan aura -!— =^ ^ 

■ Si Ton multiplie ^""ipar^-r ,il faudra réduire lès Frac- 
tions aux mêmes Dénominateurs , & l'on aura ^"*fx^J' 






En ef&c a-^Yzs^- — ^ ô«*^i== v"^'* J^ réduis aux mê- 

mes Denomjnaceurs & r — ^ = ï — = V^' . 

V4^ ' Va* 

Les deux quantités ^^& y: 4' jontuoecei-taineraifon. 

V4* 

qui donne lieu a cette proportion i.~^ •: v^* • Va* • 

Va* 

Dans cette proportion Géométrique rExpofant du (c- 
cond terme c'ed ...4, & TExpofant ^ troiHême -+ «)^ 
Leur fomane donnera donc TExporanc qui convient -au 
produit.de ces deux quantités. 

Les quantités a'-\ ar-^^ 4""^ ^""*. o. i. a}, a?-, a}, a^. aK 
4f. aP. a^. *^. forment une progreflîon Géométrique ^ ron> 
aura donc auffi :: a^^. ar^^.a ?.^"~7. i.aha^.ai. ai., 

4ti.ai. a-l. a^.a^. & lesExpofans — 4.-3 1. — ^^i. 

o. I. i. 3.. 4- J- ^. 7- '• 9% fsroDt en progreflîon Arittraé- 
tique. 

Et en général pour multiplier ^^ j par ^ J ,*ïi faut ré. 

dnire aux mêmes Débominateurs , & faire ^""ï =^2^ j|, > 

Il .^{=wîf » & l'on aura^-^Tj-^ j Cette expreflîon 
défigne une racine qui fera ou un entier ou uneFraâion^ , 
iilivant que ng paiera mf , ou en iera fur pafle. • 

Comme là Divifion défait ce que la Multiplication -a ■' 
fait , & procède par des opérations contraires > pour di- 
vifer une quantité par une autre il n^ a qu'à fouflràire 
rExpofant du Divifeur de l'Expofant du Dividende-^ 

E.. ■ 
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ôc le refte donnera l'Expo/aoc du Quocienc. 

En divifànt ^^par ^a*, Tdh a ^^ — *=-«S *^ ^^ ^*^i- 
iant ^^ par a^ ^ Ton a *^ — ^:=ia — »= — , comme nous 

Tavons déjà vu. 

Et fi Ton divifoit a^ par a — ^, comme la fbuftraâion 
du négatif forme une poficion } a^ divifé par ar^'' donne 
pour Quotient ^e***" ^=1*»». ^ 

Puifque ^ — ^=-^» pour.divifer aS par cette Fraâioo 
Ton réduit premièrement au même Dénominateur t. Se 
-i , & l'on aura t-. & -^ } puis dirifant la première par kt 

féconde , Ton a pour Quotient ^ . -^"> 

Quand le Multiplicateur eft une Fraâion , le produit 
eft plus petit que le Multiplié y parce que.comme Tunité 
eft au Multiplicatdkir , ainfi le Multiplié au produit. 

Réciproquement quand le Divifeur eft: une Fraâion^ 
le Quotient furpafte le Dividende , p&rce que comme 
Tunité eft au Divifeur , ainfi le Quotient eft au Dividen- 
de : moins fa Fradion vaut., plus de fois elle eft conte- 
aile dans fe Dividende par-defTus 1 unité. 

En divifànt a^p^ra^ Ton a ^f =s5' *=:^5 & en effet 

la V4'divifée par V4» donne pour Quotient V'ii*— sa 

Si Ton dl^ife a^ par a\ , l*on a«xa a-^l «=d— *«» JL^ car 



X 



la V4' diviftc par V4? <bnne Zl* _= . 



1 7 



V«' V* 



, Si l'on divifc ^i par a — \ , l'on aura m "=-^». 

Si l'on divife ai par rff , l'on aura al; — ^ ^ & pour en 
faire une fomme , l'on réduira aux mêmes Dcnomina- 
leurs t & -f ce qui donnera a -j == v*" • 

De même fi l'on divife a~ par a, — i , Tan aura a\ -^ J 
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Efe efFét la ^^^divifée par la Fradioo -î-. donne ^^x, , 

car i^ je réduis aux mêmes Dénominateurs les Fraétions 

— ^& r^ , ce qui me donne d'abord •—. & --^ , 

& cnfiiire -^^ & ;^— & a^ en diviÉinc la première par 

kfcconde, j'ai pour Qaoticttt v^m. 
Si Ton divife -« — i par i< — 7 l'an aura a- 

Si Ton divife ^ par ^*, Ton aura ir^ — * ==^^ 



4 J .' — '^ u 



4— - ^ 



V4 

Si ron divife^ 7 par ^M on aura^* î'^'^^-^T— ï^*^-^"*? 



& I * lû 



i Ton divife -«I — j par ** i l'on aura « — * * " * 



» T^ — -- ) 



Et en général, eo dirflant ^^ par a\tàà». a 
divifant «* par <r-^, ron a *•'*• j le en divifiiot 
par «»,^ron a «*—«—*. 

En divifattt'rf-»" par ^— "■, 'l'on a rf— *- 

£n divifant ^^îi p^r ï i * ^^ ^ ^i^— n = ^ —5:1; — • 
En divifant ^L par 4— I, Tona^iH- f— ^^''"**" 



3 eo 



En divifant 4--'iî>ar ^ * , l'on^a ^-^l— £=«S^~1I2 



mn 






ma 



• 



.p-*— m'a 



En divifant^|par4»,l'dna^|,— »=t=^ 

En divifant 4«par<» — •, l'ori a rf^« "^ ■ = <« '' „ 

Eij 



3^ Commentaire s un l'Anna lys e 

En divifant ^— ^ par «-• ', l'on a rf— L -^ " = à— ^~fî^. 
En divifant*»— I, par^V, l'on a«— i— »=:^— ^-^^^^ 



1 



m • 

.V4P — Oi» 



ly 



Multiplier une Fraâion par une autre aboutit au mê- 
me ,' que fi l'on divifoit la première Fradion par le Déno- 
minateur de la (econde , changé en entier ; Par exemple 

i X- produit i , &i divifé par z , donne pour Quotient 
ii ^ car la moitié d'un tiers c'eft- , & en général -xi don- 
ne pour produit -L /& -î divifé par & donne auffi pour quo- 
^' tient ^ i Car après avoir réduit aux mêmes Dénomina- 
teurs— , & - & les avoir changées en - & — en divifanc la 

première par la féconde on a pour Quotient JL, 

La raifon de cela eft qu'en multipliant une qcrantité 
vpar une Fradion , le produit baiiTe au-defTous du multi- 



tient d'une Divifibn baifle de même au-dèffous du Di- 
vidende, àniefure que le Divifeur eft grand, La même 
chofe arrive dan$ les Puifiances, & leurs Racines con- 
fiderées comme des Puiflances en Progreffions & expri- 
mées en Bradions j Car fi l'on multiplie la Fradioa 

^ par — , Ton aura pour produit •;— ^ & fi Ton avôit di- 

^ifé cette première Fradîon — par ~ ; l'on auroic aulS 
pour quotient -^ ' . 

V^7 m 
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^ 'En exprimant les mêmes grandeurs d'une autre manie«> 
•re 3 fi l'on multiplie a — \ par a — '\ ^ l'on aura pour pro- 
duic 4—* : Et fi l'on divife u^\ par ^^ Ton aura pour quo- 
tient A — \ — \ q^<^ , & en général a — î x par a — ^ 
donne a — '^Sc divifé par î, il donne auffi a — ^. Chan- 
gés ^""^ en entier vous a vcs^".— =^7^". Que la Puit 

fance où^ eft élevée^ ne foit plus une portion d'unité « 
& que a foit toujours élevé au même degré , on aura a^^ 

A\x lieu de JL on aura a ^ 

14. 
Tour élever d'abord une grandeur i une Puiffance^ 




pour eiever ^ * a la quatrième l'uuiance , j 
& pour élever ^7 i la troifiême Puiflance, j'écris n^". 
De même pour élever^ — * à la féconde Puiffance, 



•1 » 
} cens 



* donne a- 



^, ou— X 



^ 5 car 4^-*^ x par ^"^ 
par i- donne pour produit -!; • * 

Pour faire paflèr ^—7 à la Puiflânce dont rExpofâBC 
«ft X , l'écris à 4»- [ ; En élevant r" A la troifiême Puif- 

• fance, j'air" } Car j'ai prémiereroenc le quatre 1 — 

puis ■; — ^ 

Et en général pour élever 4— * à îa Puiflànce », il 
faut écrire a. — "»"> & pour élever ^r— ; à la Puiflance^, 



pa 



il fiiut écrire a. — t. • 



ïj- 



JL'extraAiçn des racin^défaifant ce que la formatioft 






uj 



' 
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des Puiffaoces a f^it ^ Comme pour élever one Puiffanc^ 
à une autre d'un degré rupërîeur , Von multiplie TExpo» 
iant de la première par celui de la féconde , il s'enfuit 
que pocir abaifTer la Puiflance ainfî élevée à fon pre- 
mier état y ce qui la chaDge en rarine , îl faut par 
le moyen de la Divifion ^ remettre TExpofAnt dans Tétat. 
d'où il a été tiré par la Multiplication» 

a^ élevé i la quatrième Puiflance donne a^^ 6l ^^h 
c*eft mK La ^4, élevée i la troifiême^^uiflànce donne . 

% X 1 ^ tty * X . X 

1/41S y car ^4s X V4î= V^wi^ Vé»»^ V^J*=* V»'î* 
Cela pofe ^ pour tirer la ^ ^^ ^ ^1 j'écris ^^ } pour tirer , 

V4 '^ > j'écris t^ ^ •; pour tirer ^^s ^ j'écris #f j ss: ^«i ^ pour ^ 

tirer ^ de ^ ^ , j'écris a}. 

Pour tirer y de ^7 > j'écria ^; , car -| divifé par 3 don^ -. 

ne pour quotient j . 

Pour tirer ^ de ^ , j'écris ^n > car comme pour mul* 
tiplier une Fraâion par un entier , l'on multiplie le Nu. . 
mérateur feul , pour la diviièr l'on fait tout le contraire » 
Ton divife le Numérateur feul , ou ce qui revient au 
même^ l'on nvukiplit le Dénominateur ^ car c'eft tout 
un de diminuer le Numérateur , ou d'augmenter le.Dé- 

nominateur. Ainfi U racine «^ de a"^ fera ^i , & fa ra^ 

cteer àtaî fei*a ^^i • La Taciiie r de a — * ^a a — ,^^ 



T^ 



D^S PROGRESSIONS. 

IL eft démontré que la fucceiCon des Psiflances diR 
férentes d'une mên^e grandeur forme une Progreiïion 
Géométrique ^ & que leurs *Expo(âns forment entr'euz 
une PrpgreŒon Arithmétique. 
Tl eft encore démontré que d;rns'unie itiitede Phtâfons* 
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rangées de celle manière que les Numérateurs de roiu 
ces le; Fraâions étant égaux ^ leurs Dénominateurs de- 
* croiffent , la valeur de ces Fradions croîtra à proportion 
que Içs Dénominateurs diminueront. 

^i donc la diminution des Dénominateurs fe fait dam 
ladite d'une Progreffion Géométrique , une telle fuite 
de Frayions formera auffi une Progreffion Géométrique, 

3ui ira en augmentant : Or les Dénominateurs baiuenc 
ans cette proponion (& par conféqueht la valeur de la 
Fraâion augmente auffi dans cette Proereffion : ) iorfque 
ces Dénominateurs font formés de la même grandeur fuc. 
ceflîvement élevée à des Puiflances d'un degré inférieur. 

L'on a donc en Prôgreflîon 2^.^.L.L.1..JL. Les 
trois quantités ^^ .i.aK forment encr'elles une proportion 
continue } car le produit de la première-^, par la croi(i£- 

me << s eft~s=:i, produit 4e i m i } Cela pofô l'on aU 

, 'ProgreffîoQ fuivante : 

:: '. i. ' . i-.iï.li. o à\ a\ a*. a\ aU a', 

éT 41» »* i»* #* #* 

L*Expofant ou le Logarithme de l*unité , placé eittre 
Ie« Fraâions ^ & les entiers c'eft o. Les Logarithmes ou 

les Expofans dejs grandeurs fraâionaées font ^ . v ^^ ^ 
ïts Logarithmes dt^ entiers font 1. 1. &c. 

La même Progreâion peut s'exprimer dîflereqdmenc 
& s'écrire ainfi : : : a — *. ar^ K a — \ ar^ ^ ér^^. ar^ \ 
i. a\ a^. dK a\ a^. a^. 



Von peut entre les deux extrêmes a — «=:JL& a^. 

inférer des termes â l'infini qui font toujours en Pro- 
igreffioos. 

Par exemple , fi j'dpute en une fômme le Logarithme 
^e I. qui eft o , & le Logarithme de #i qui eft i , & que 

]£ preoe la moitié de cette fomme , j'aurai -; pour le Lùm 



40 COMMEMTAIRI S U H l'AnALYSE 

garicjime oa TExpcfanc d'une grandeur, qui fera moyenne- 

proporcionelle entre i & a^ j'aurai donc : : r. ^ ^. ^ , le pro- 
duit des extrêmes c'ed a , le moyen multiplie par lui me- 

roc c cil ^'1 H- iz=2a^=:a. 

En efFçt f/^^t tll moyenne proportionelle entre VuMté 
& le qoarrc ^, car en (e mulriplimc par elle même elle 
produit lequarré.^ , produit de Tunitc multipliée par -i/. 

En partageant la fomme de o -+ -^ j'ai j , &-en. parta- 
geant la fomme de ^ -+ i = f j'ai ^ , ce qui me donnera 

, fis 

Ja Progreflîon : : i ^ - . ^ •; . ^ j . ^ V 

En (uivant la même méthode je la rendrai encore pjus 
nombreufe , & entre les extrêmes i ic a\ je poferai 7 

termes pour avoir 'r.i.a\ .a'- .a\. a{. a^ . a\ . ai a'. 

qui deviendra plus fenfiblc exprimiéc ainfi :: i,a{.ai. 

' >,i ^I ^•^ 7 , 
a^ . a ^ , a^ » a ^ . aj , àg*. 

Voilà donc 9a termes depuis Tunitc jufques àW. inclufi- 
vement. J'en placerai autant entre ^ '. & ^ \ : : ^ '. ^ j . ^ ^ ^ 
<< "i . <«5 . rf j .rf^.. rf g . rf\ qui deviendra plus fenfîble • 
ainfi l'.aK a'i.a'i.a'i.a ï, a j. a v a\.a^.^^a ï . Cette 
dernière Progreffion peut s'exprimer ainfi : : : a\ v^, .. 

». % % % t % t r^ rr 

V(« ;• . V* " . V«« •» . V4'». V4'4. Vrf'f. v'4'*'=^*. En effet' 
les Puiflànces a». <*". <«". &c. forment une Progreflion , 
leurs racines S** forment au/Ti entr'elles une Progreflion. * 
Voilà doilc déjà 17 termes depuis l'unité iufque» ia\ 
il eft manifèfte que l'on peut iniérer 7 termes entre chîL 
cun des autres » ce qui achèvera depuis i jufques à rf*, la > 
Progreflion commencée qui fera de 49 termes , & depuis , . 

l'unité en defcendant jufques â-L ou i« — ' l'on aura en. 
cpre 4l( termes , ce qui fera 97 termes en tout. 

Or qu'ils fc trouvent exprimés ou non fur le papier, 
ils font. également réels , ce ne font point |des chimères | 
cç.font.des grandeurs ^li ont.placc.cntfC d'autres granit 

« deurj. • 
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éturs, foit que rerpric humain leur donne des nonns , foie 
qu'il ne leur en donne pas j ainCi quand je multiplie a — ^ 

par aj;^ il fe trouTe que dans une Prbgreffion de 61 ter- 
mes, je multiplie le prémier.parle fixiême , leLogarîth* 

me du premier eft"*^ le Logarithme du fixiême eïl'^^', 

leur fomme eft donc f — ^= — t>p^r confcquent le 

produitr^ — ^ |)ar a{ , c*eft a — 1 3 Ce qui m*apprendque 

la Fraâion ^ x ^4^ donne pour produit -1* ^ En efïèt fi 

y/a» 

je multiplie ces deux ^grandeurs par la méthode ancienne 
& plus longue, i^ je fais——. jJL. . l^je fais y^i— j V^^ 

& enfin '^ — >^ — — •; — * « - — , egalitc qui le trouve 

M diviiaor chaque terme pu \/aK 
Puis -donc que quelque quantité tjuc l'on me>donne 

«xî>rimée par -«— «^qu ^ — ^ , ou ^p, ou ^j , c*eft>à di. 
fe> Qjie j*aïe ^ aprè^ la grandeur indéterminée a, fous 
le figne -+ ou- fous le figne — ^ en entiers ou en Fradions, 
tel nombre que Ton voudra 3^ cette quantité a^ ainfî clé- 
vée, ainfi^ déterminée jà marquer Puiflance ou Racine, 
foit en entiers, foit en Fradions : cette Puiflance, dis-je*, 
ocupera une place en une Progrefiion Géométrique , 8c 
leinombrc' entier ou rompu qui fuivra la quantitCif , (bit 
fous le figne -f ; foit fous le figne — , fera le Logarithme 
iîB cette quantité , & ocupera dans la Progreffiou Arith- 
métique une plâtce correfpondante; ' 

Il eft vrai que pour lui trouver (a place & achever 
dexprimer tous les termes qui devront fê trouver encre 

^^rr^^ par exemple , & ^^, il faut plus ou moins de cal- 
cul f mais quand on aurci^ toute cette Progrefiîon ran- 
gée & tous les termes mitoyens entre a-^^ & <^ ^defîgocs 
paf ordre > la Multiplication ou la Oivifîon de ces deux 

F 
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^uaDticés n*CD deviendroit point plus facile : Elle k f$ik 
toujours de la même manière , ibit que les termes inrer* 
pofës forment une grande mulcrtude , foit qu'ils fe réduû 
feoti un petit nombre î foit qu'on les voie exprimes ^ fok 
qu'ils le trouvent amplement fous-Aotendus. 

Quand je Toudrai placer entre a — ^ par exemple ^ Se 
^-^f, d'autres termes, je ferai d*abord :: a — ^.^r^ i%. 
a — S ou 4—7. a — 7.4 — 7, ceft à dire , que j'ai la 

proportion continue ^ . -7^ . *7. Le produit des extrê- 

1/4" 
mcs-ixJL.»!-., & cette Fradioni^eft le quarré*de 

celle-ci 



Entre a — ' 7 . a — 7 . 4— 7 , j'infère de nouveaux ter- 



mes , K j ai : : a-^ 7 . ^-^ ^ . jt— 7 . g^— 7 . i»-^ 






L'on voit qu'à l'infini l'on peut placer entre i^--** 7 

^, & ar^j^ma — % une infinité de termes en Pro- 
greffion Géométrique ^ qui formeront des Fradions, dont 

chacune paûfera en valeuf ^1 — ^"°7> &fera furpailc par 



as 



Ces quantités , qui peuvent s^inférer i l'infini de glus 
«o plus, font toujours également réelles a. foit qu'on les 
exprime toutes , foit que l'on n'en exprime que quelques- 
4ines , & quand on multiplie, ou que l'on divife un terme 
par un autre , jcette Multiplication , ou cette Divifion iê 
fait aufl] jufte que fi tout ce qui peuc fe placer entre ces 
deux termes étoit efieâivement exprimé. 
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COMMENTAIRE 

SUR 

L'A N A L Y SE 

DES 

INFINIMENT PETITS 



Première Partie. 



• PU CALUCL DES DIFftRÈNCES- 



Section Premibre. 
Oà Ton doKHi Us Règles de ce Calcul, 

Première Demande, 

Analyfe des Infiniment Petits , page i, 

ON a déjà expliqué en qael fens on peut fè per^ 
mettre de négliger une Quantité infiniment pe- 
tite ,& en quel iens on auroit tort de la compter 
pour rien. On ne pourroic pas dire : Lafrémiere j4pfli^ 
quée eÇ égdle à la féconde , fui fqu^ elles ne différent que iun 
Jj^l&iment Petit : La féconde , far cette mente raifon ^ efi égale 
à la troifième. Donc la première ^ la troifiéme [ont égales ^ 

&c. £n poudànt ce raisonnement, la première (e trouve^ 

f ij 
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Toic eofia égale à {a dernière } le Minimum au Maximum^ 
mais cette gradation oe feroic pas jufte y 6c il faudroir^ pour 
qu'elle eut lieu , que la Différence fut abfblumenc s^ro. Oa 
la néglige en comparant deux Quantités finies , qui ne 
diffèrent que d'un Infiniment Petit: mais iîy a. bien de la 
différence entre en négliger un, 6c en négliger une infinité, 
car une infinité (tlnfininunt Petits montent à une ligne d'une 
grandeur fenfible , & toute ligne finie en renferme une m- 
anité » c'eft-à dire , un nombre prodigieux , inconcevable; 
auffi grand qu'oo voudra rétablir ^ & plus grand encore. 

Figurés, vous un nombre couché (ur une ligne aufli 
longue que le Diamètre de la Terre , ou que la didance 
qu'U y a du Centre de la Terre au Centre du Soleil : 
Supofésenfuite une ligne Xde la longueur d'un pié , di vi- 
fée en autant de parties égales que ce grand nombre con- 
tient d'unités. Je demande fi lo^ loo , icoo , de telles* 
parties compoferont , fur cette ligne d'un pié , une lon- 
gueur fenfible , ai qui,, par Xon addition ,. ou fon retran* 
chement , puifTe faire paroitre la ligne L plus grande ou 
plus petite ) looo parties feroient dans cette ligne ^ un 
Infiniment Petite une Quantité imperceptible,^ qu'on 
pourroit fe permettre de négliger ;en la comparant avec 
une autre ligne d'un pié , ou de deux pies , ou d'une toife. 

Mais.fi la ligne Z, au lieu qu'on ne la fupofe que de 
la longueur d'un pié , devenoit fi grande , & le nombre 
de petites parties , qu'on en prendrçit , fi grand encore , 
que leur fomme devitit fenfible , il n'y auroit qu a fupo- 
(er la ligne fur laquelle le premier nombre étoit couché 
loooo fois y loooooo de fois y &c. plus grande. 

£n un mot , il faut bien être (ur ks gardes , pour i^e 
point faire de fupofitions qui ne (è foûtiennent. il faut 
voir fi la Divifion a été poufiee afiés loin , & eff parvenue 
à des parties afies petites pour fè permettre de les négli- 
ger : Il fau€ voir fi l'on d'en prend point trop , & fur tout 
fi l'on n'en prend point troo d'un côté & trop peu d'un 
autre , & fi cette faute n'innua point dans la juUeilè des 
«omparaifons que Ton fait. 
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II. De mande. 

.Analyse des Infiniment Petits , fa^e 3. 

ON peut fupôfer un côté de Polygone , foit inté- 
rieur ^ foie extérieur â la Courbe , fi petit que Ùl 
différence d*avec TArcquî lui répondra , fera plus ^petite 
encore que quelque petite Quantité qu'on s'avife cle dé- 
terminer. 

Qu'on prene deux portions d'utie Courbe ^ il efl: cer- 
tain que depuis la jointure où leurs extrémités -fe cou- 
chent immédijttenoenr , elles ne font pas pofées bout à 
bout , comme le font deux portions aune ligne droite^ 
mais qu'elles s'écartent Tune de l'autre, & qu'en s'ccarcanc 
elles commencent un Angle .plus ouvert qu'aucun Aagle 
reâiligne afllignable : Mais ces ouvertures , plus grandes 
que celles de tout Angle reâiligne , -ne laiffent pas de va« 
rier encore â l'infini, f^oïés Géom. des Lig. Itv. If^. art. 103, 



c 



"Propositio» l. 

Anal, des Infin, ^Petits , article 4. page 3. 

Et Article eft fans difficulté , après ce <]Ui a 
remarqué ci. devant. 



Propositioic il 

^naL des Infin^ Petits , article j. fage 4. 
11 en eft de même de celui-ci. 

Proposition III, 

Anal, des Infin. Petits , Article 6. page y 

TOutt Frafiim lefï un Eaport. Tout Raport peut 
croître & décroître ^ l'augmentation ou la diminu- 
tion d'un Raport, c'eft précifémentla quantité dont fou 

£xpûfant croît ou diminue. Donc ÀiLa*;^, raccroiHe- 

F uj 
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mène infiniment petit de ^ fera as ^^. 

Je n'ai donc plus qu*â faire enfbrte que la valeur de Js^ 
s'exprime en termes uniquement çompofcs de x & de/. 
Ceft TeHet de TAlgebre commune. 

^«•K: Donc y en multipliant chaque terme de cette 
équation par jf, on a xss^yz^ Donc dxt^ydtj^xjiy. 
Donc ydxj^dx^^xdy. Donc d^^mf'^^"^^.. 

Refte â mettre dans i^^/ des x ou des/ i la place de ;;. 
Ori^-i. Donc./7x^„^/vxfi-fiî&.S^-ili8c^ 

" Oaavoit^^-ii-Si:. On aura donc i/^^-lî-ïi;^ 

y jf 'jyy 

& en oiultipliant chaque terme de la première fraâioi^^ 
^ 1 psr y . on aura dz^wml^JL^Zllil. 

On peut donner une démonltration Géométrique de. 
la méthode d'exprimer Tlnfiniment Petit d'une Fradion. 

Une Fraâion c'eft une diviGon du Numérateur par le^ 
Dénominateur. 

Concevons le Numérateur comme un Reâangle fbus . 
la longueur x & la largeur/. 

Que le Dénominateur foit la bngueor xy la Fraûion. 

^Mi/ } & £i diâftrence fera dy. 

Pour avoir la différence du Numérateur , changeons ji^ 
en xrH^jtf, &^ en/-+-i/y. Nous aurons un fécond Rec- 
tangle , qui furpaffera le premier de deux Reâangles infî-* 
niment petits ydx -+- x dy. 

En multipliant chacun d'eux par le Dénominateur x, 
fions aurons xydx -4^ xxdy ^ c'eft- â- dire , deux Infini 
ment Petits folides. La Bâfe du premier fera égale au 
Reâangle fini & donne xy^ & ùl hanteur fera ax. La -. 
Bâfe du fécond fera le quarré de la laideur jc , 8c fa hau» 
teur la différence dy. 
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Après cela (î on prend dx différence du Dénomina* 
^eur ^ & qu'on le multiplie par le Numéraceqr xj, on au- 
ra xyix \ Mais comme on lui prépoiè le figne*» , 00 a en 
touc xj' ^x ^^ X X </^ --. xj^ ii AT «■ a: if ^/y, & en divifanc par 

x X ^ on a enân ^i^ll? a* iy. 



dx % y ^ dytamxy^^xdy^ydx^dxdy. 

Nous laiflbns la dernière quaocicc infiniment petite 
du fécond genre. 

En multipliant les trois autres parle Dénominateur x ^ 
on a xxy ^ xxdy ^ xydx. 

On laifle encore la quantité finie xxy ^ & on ne fak 
attention qu'aux deux autres iblides , dont Tun a pour 
bâ/èle quarré xx^èL pour hauteur ilnfiniment Petit dy^^ 
l'autre a pour bafe le Reâangle xy , & pour hauteur dx^ 
Celui-ci le détruit ^zt^^xydx. 

Refte donc xxdy ^ c'eft-à-dire» qu'entre les quatre 



l^arties qui compoferoient le fblide x ^dixxy '^dyyc x, 
t^. on en écarte une , parce qu'elle efl: un Infiniment Peu 
tit du fécond genre. ^^ On écarte l»autre , parce qu'elle 
eft une Quantité finie. 3^. On en fait évanouir une troi« 
fiême par un fîgne contraire , & alors refte celle qui a 
pour hauteur dy , & pour bâ(b le quarré de fon Dénomi«» 
nateur. 

La raifon de cette opération eft fenfible dans Texemple 
Ibr lequel nous venons de raifonner. Pour fe convaincre 
qu'elle eft applicable à toute autre , il n'y a ou'à confidé- 
rer que quelque quantité qu'on propofè a* x' y^ , on peut 
la divifer par une autre quelconque è!^ x^yy^U apeller 
le Quotient de cette Divifionjf. 

On aura donc f ""/ 'sas^. 

Si on fiât S^x^yy-snv , on aura v Jtss^ i^V , «C^tt^ 

^Jt. Dès.lâ tout le refte eft clair. 



Quand^ pour avoir la différence de ^^ je fais v d sii^\d v 
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X t/— vz</v=^îî.^:=^^i je vois cUircmcDC les raifôns 

vv. 

de ma conduite , car — — =a:, & la différence dc!l2-cft I» 

diflférence de zjyu dx^ Je dois donc opérer fur a^x^j^ =zvx^ 
comme j'ai fait fur vx^Sc fur i' x* jr/, comme j'ai fait 
*ur Vé 

Quand j'ai ^, je pui» l'égaler à 9^ , dont la différence 

eft }xxdx. Mais pour traiter cette quantité en Fraâion , 
comme elle efl exprimée « je confidere x* comme un Rec- 
tangle qui a pour uû de fes côtés x^y & pour l'autre x'| 
qui efb précifément celui dont je cherche la différence. 

Et en faifant cette fupofition , je ne me donne poinc 
une liberté trop grande de changer ainH des Solides ea 
lignes , & des huitièmes PuifTances en (impies plans ) car 
puifque nous ne concevons rien dans la Nature de plus 
compofé que le Solide , une ligne élevée au-delà de la 
troiuême PuifTance ne (ignifie rien , à moins qu'on ne re- 
garde cette ligne comme équivalente à un nombre , & 
allongée, quand on J'apelle x^ en comparaifbn de ce quV 
elle^étoit quand on Tapelloit Amplement x, comme }t^ 
par exemple ^ eft en comparaifbn de i. 
Cela pofii, je fierai x'=:=/ & x*=xj, & de là jl faiyra 

Quand je cherche la. différence de lî: , je cherche celle 
de x^, j*opere donc avec la Fraâ:ionï^, comme je feroîs 

avecia^Fraûlonl^^ Ces deux- opérations roulent* fur lés 

mêmes fondemens , & ib font fi'mplement un peu. plds 
vifibles dans Tune que dans Tautre. . 

Quand j'ai la Fraâion JL , je conftdere i comme ua^ 

XX 

Rectangle ^ qui a ppur un^de fe^ côtés xjc j c'efl-à.dire, 
une ligne jf telle que 1 . x : ; x. j^. Celapofé, la Fradidn 

Or 
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Or un Redangle qui a j^ , pour un de ks côtes ^ afin 
de n'être équivalent qu'à Tunitc, doit avoir pour lautre 
côte une portioii d'unité d'autant plus petite qu^f ett 
plus grand que Tunité. 

Si x=r4, xx^=r; fera =i6,& le Reûanglequi aura 
pour un de ks côtés 16 , & pour l'autre I contiendra 16 

petits Reâangles qui auront chacun L de hauteur & i. de 
bâfe. Chacun de ces Rectangles contiendra donc 16 pe- 
tits qùarrés , qui auront ^ pour côté. Il aura en tout 16 

fois^i6 , c*eft-à.dire , ijtf. 
Si on multiplie i par i , c'eft-à-dire, (î l'on prend une 

biife de if parties'IS: une hauteur égale ^ on aur|i auflî 25^ 
petits quarrés de «L de côtés , ^ ainii i x 1 b» i ea 1 6 x i. 

Quand donc j*aî upour Numérateur, &j/ pour Déno- 
minateur, je prens dyçonr différence du Dénominateur, 
.& i^ la multiplie par le Redangfe i mon Numérateur. 
Cela fait }'ai un Solide qui a pour bâfe le Reâangle i , & 
pour hauteur la difierence d^. 

Si je divifois ce Solide par /à bâfe i , j'aurois pour Quo<- 
tient la différence dy. Mais ce n'eft pas celle que j.e cher, 
cbe , car on a propofé de trouver non pas la difierence 

dej^,mais la ISifFérence dei. Soit donc i—«, c'eft «/^ 

que Ton cherche. Or en fupofant que y iç s^^croiShac 
chacun proportionellement à ce qu'ils font , afin que les 
Reâangles dy & dz^ foient toujours proportionels aux 
Rcdanglesj' & 5^, on aura/ .%^\\dy. dx, Oiy .ww.z^^ 
c'eft-â-dire, le Divifeur cft au Dividende, comme l'uni- 
té au Quotient; Donc i.y \\ x^^i. Donc i . dy w dx^. \. 

Puis donc que quand je divife le Solide , qui a pour 
bâfe le Rcdangle i, & pour hauteur la- différence dy^^ 
quand , dis- je , je divife ce Solide par le Rcdangle r , j*ai * 

G 



y' 



i» 
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pour Quotient la différence dvifijç veux avoir la diffé- 
rence d::^^ il faut que je me ierve d'un Divifeur qui fur- 
paûTe I , coniine dy (urpafle ^^j c*eft»i-dire , qui Ibicau- 
tanc^u. deffus de i , que dy eft au.deflus de ds^^ Or dy 
cil au deflus de ds^, comme^eftau-defliis de s^ Ety eft 

audelTus de z^ comme i eft au-deiTus de 2. Et i eft au- 

defTus de i^ comme j' eft au^deflus de i. *Par conicquefit 

y eft au.deftus de i , comme dy eft au-deflus de ds^-, Se 
voilà pourqqoi/au lieu de divifêr le Solide fous le Rec* 
<angle i , multiplié par dy ^ au lieu de le divifer par i , ce 
qui me donneroic dy^jc le divi(è par/. 

Ce n'eft pas tout , ce Redangle dont la valeur eft i^ 
par Ijequçl je divi(e le Solide i xdy, te Reâanglc formé 

fousy d'un côté, & fousi de l'autre, eft égal â un quarré 

qui a I pour chacun de Tes côtés. Je divife donc , a par. 
1er exaâement i x i x rf^ . je le diviie , dis je , par i x i. 
Quand dor^c je fubftituc/ à i , je4ois fubftituer à i x r^ 

yy^y^ic alors j'aurai il . 

On met le Numérateur dy fous le fîgne — , & ce /îgne 
ne détruit rien \ parce qu'il n'a rien de contraire; il dé- 
iîgne fimplement que c'eft dans le Dénominateur feul 
que fe trouvoient les quantités variables. 

L^vàèc puirque5 = *,ld«.2i-. 

Qiaod on prend pour différence de cecce dernière 

Fraaion,i4iJii2^£l2irrJil21^«.lllS on voit la rai- 

yy yy 

ion de ce que l'on fait. 

Or en multipliant ^^dy par i , c'eft comme fi on le 
multiplioit par j^.;^j de forte que — ii^s— Ilii-?* On a- 

voit auparavant ^^^. Ces deux Fradions doivent ^tre 

^ '^ yy ' 

égales. Donc ^m^yz^d y ss^y y dz,. Donc yy.yz^itdy.ds^^il 
y.siiidy.dKy&i ceft effeâi vemeac ce que nous avons déjà 
établi 



» 
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lî faut bien remarquer que les quantités négatives 5 
c*e(l-â«clire, celles qui font fous le figne-^^ne fe décrui. 
fcnt non plus, li où il n'y en a point, fous le (îgne-^-, 
qui leur ipit contraire 5 que les poficives ne fe décruifent^ 
là où il n^y en a point de négative. De fgrte que fous 
chaque figoe elles peu veiic être également réelles : Le 
même quarré ^ fera fous le fîgne «^, quand je le fais Fig. 17. 
avancer de cdtn tf^ pour n'avoir plus que le Redangle 
fk : Mais ce même quarré/i je le mets fous le (îgne -f-, 
quand je le fais avancer de ^^ en^À, pour avoir le Rec 
tangle m h. 

Nous avions fait -«as -L. Donc^/ = zx</Ar&)^j'=:;tV 



ixdx dy tdx 



«* yj 



Les mêmes quantités peuvent s*exprimer par différens 
iîgnes , on les fuit plus aifément fous les uns que fous les 
autres y mais pourvu qu'on fe foûtienne bien dans les fubf^ 
titutions., les fignes lont également juftes , & les conclu-- 
fions qu'on en tire également vraies. 

Quand j'ai pour Fraûîon -^7^, c'efl comme fî j'ayois 

Y ^ X 

-îdont la différence eft — . On prendra donc la difFc- 

X XX * 

rence de t/^xx^ & on la mettra dans le Numérateur fous. 
le figne — . : Puis on quarrera le Dénominateur en chan- 
geant l/^xx en X . cela donne ^/^ ,— :1^— :lf , 

® '^ ' xx/xx je' XX 

Proposition IV. 

^naljfe des Infiniment Petits , Article 7. fage 6. 

L'Explication que nous avons donnée du Calcul des 
Puijfances parfaites (^ imparfaites , rendra cet Arti* 
ticle fans difBctilté. 

Anal des Infin. Petits^ p. R, /. 19. Si TExpofànt efl négatif. 
Saiti»= î , on aura X™ r=:s AT ^ La difiFérence de x^" fera 

àonC':sS^X^'^^dX:=Si^X^dXz=s:mx^'^^dx. 

. Gij 
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5t , Commentaire sxje x'Analtsi 

— ♦ 

Quand on a*^=l.ila différence devient négative: 
car -^ s'exprime par *—", on a donc — «*"— '^x-= 

* s, 

Il n'y a plus qu'à quarrer le Dénominateur Ar«^=A:J, 
cequidonnex*<^==:^f**~=Arm»i-^.v*« DoncladifFé- 



m— t 



rence de x— ■» == -L eft "ZZl ** . Or^mx'^'-'dx 






^jx*dx,ècx^=x*: Doac:ZZ!LLJjl^^^<x*dx 

^ divifé par AT '•. Or5x*divifé par Ar'° = jA;— ^=:5.^— r*^'. 
Donc — ^ »2 a: °^— ' , divi/ë par x*'»=:-^»aA:'°— .» — '^«n & 

m^^xm — I étant = — m-^i. on aura—'^^^ — -—-*== 
.^mx^^^^djc. 

.^naLdesJnfn. Petits ^pag:T^Jig.iu Second cas.. • 

So\tmz=:y fiz^y DoncVjt«=: Vjc'Wat '. Sôitx"^ 

X 
= X.»=2J. Donc X":;==;î^»& XJ=:^*. Donc «IX"^— «^AT 

== ^x^^-' dx :==:,n%^-' dz^:^ \z^-\d:;i^ Donc ^^ — : 
2il^_l£f — ^^^"^'^^ ou ^r= '^ X iZllif — ^ X ^^""'^^ 

»^''"'' J^l^^' *" :(.''"■' ~^^^ :c-^' * 

Il s'agit , après cela , de ftibftitucr x à la prace de r 

-^ . j . ^ 

s^^^'^ac ^'^^r^'^jou «=x'& ;;.'^xr. Or^»— «c'eft 

;6 X ^ X A-ua & — a= — a;" & j^' = Arï. Donc » x j;^ 

AfXATXATXXXJf X°=iA;f'-" =*«""-«. DoQC 




y 
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Si 



m. 



-J-* X V ^ X . 



ce qui s'exprime par-x dx xx '^ ^ — xdxx Va«« — * 
^6c en fupofanc , comme on a fait w = 5 . ^ = 5 on aura 

-X ax xV-v^— •' = 

En général toutes les fois que la Quantité , dont on ' 
cherche la Différence ou \' Infiniment Petit ^ s'exprimera 
par x^ cette différence fera toujours dx h mais on lui join- 
dra des Co'èfficiens différens , iuivant que cette Quanti- 
té^ exprimée par x , fe trouvera élevée à de différens de- 
grés. 

Et puifqu'on a trouvé^ le moyen de calculer les Puifl 
fanées imparfaites de la même manière que les parfaites ^ 
en fe fervant àts Expofans qu'on leur aflîgne j lorfque la 
Quantité, exprimée par x , fe trouvera une Putffance imr 
parfaite , on fera le même ufage de ks Expofans , qu*on 
feroit de ceu?c d'une Puiffance parfaite ^^ fi x étoit*clevéc 

à une telle- Puiffance. 
4 
LaVA?'% c'éft x^ \ doiJt la différence eft ^x^dx. 

AulieudeVx'», qu'on içrive j«r*. Sa différence fera 



10 



XO 



m 



</xiî=7Jf J— Wxr=rj;K4^;^;Si l'on fait -=!!L. 

4 » 



onaura'jj^jf» ^a: pour ia différence cherchée, ou- 



m. 
n 



n 
n 



19^— n 



f% 



zry^dxx y/x"^-^^^— 

• 4 



4 4 

y^ dx'x^x^--^ ^^dxxyx'^ ^^dx X x\ 

^naL des Jnfin. Petits^p. 8. /. 30. Si l'Expofant eft négatif. 



x 



m 



OU X 



i 

3 



* • 

Le Numérateur eft fans différence/ La diflferencè ùvl 



X 

i 



i 



rinfinimcnt petit da Dénominateur x^ ^Çtlx^ ' dx. 

G. , m 
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En la multipliant par le Numérateur i , & en lai prépo^ 
fant le figne — on aura -^7 x * dx, 

Refte à quarrer le Dénominateur x * ^ & on aura x ^ . 
En tout 



"J*»-— «i* 7*"^!^* "^"nX^ ix 



X * x^ x^ 

" » « 

m n 

I 






s. 



La V de x'^ c'eft a^, dont ladiiFcrence eft 5 x^^at. Soit 



i ' . I I I • 



«f 



• 



La différence du Dénominateur c'eft - x ^x x x ' 

= 5x+//x ; Plaçons cette diflKrence au Numérateur, 
fous le figne .^ , & quarron5 le Dénominateur , nous au* 

. Or en drviiant x* par x * = x'*, on a x-^ ^ 



• 




lyy y — - -^ !■ -4» n 

7^ * ^ =;=: rX^XXX 

X ■''■ ■ ■=? " ' » ■; ; , & flaos ia lopofition de 









-=;=? on aura =!ii; ^nJLl* 
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II ed important de poadér le Calcul dam ces détails , 
pour fe le rendre parfaitement familier. 

EXBMPLIS, 

AnaL des Infin. Petùs ^ pag. 9. 

Le Cube de ^^^ - — x)c c*eft a^y^ — 3 ^ ayy x x -f- }ay x^ 

— -x^ 1^. a* n'a pomt de* différence. Celle de^* c'eff 

iyydy. Donc Tlnfiniment Petit de a*y^^ c'eft i^^yydy. 

1^* Là différence dcyyxx y c'eft lyyxdx-'^^xxydyj 

En la multipliant par ^^-^aa , où aura ^^èaayyxdx 

' — .Gaaxxydy. 3*. La différence deyx^, c'cfï x^dy 

^yx^dx-j £n la multipliant par 5^ , on aura yax^dy 

ïiayx^dx. La différence de — x^, c'eft*— éx^^x. 

On parviendra aux mêmes fommes , fî on multiplie 



^' " 



3^/— .j X X zs^^aayy^m^il ayx x-f-j X^, pai* ady^^txdx j 
ou (après avoir divifé^^^yy &c. par 3 ) (î on multiplie 

^aayy — éayxx^^x^ pu ady — ixdx, ^ 

Dans le fécond Exemple , i**. Je change f^xy^+^yy 



■^^ * 



en xy ^yy , fûivanr ce qui a été remarqué dans le CaU 



• cul des Puijfances. 1®. Llnfinimenc Petit de xy -^yy j 

c'efl î X 9ey-\^yy x xdy-^ydx-^i^dy. Or xy-^yy * 

On a donc - x r ^ 

-^ydy^xydy 



^j-^yy 



v^ — 



y X 4x -+-> ^^ «« Hr ^i' ^/ j ^** 



xd'X 



zVxy'k'yy 

Dès U l'Exemple fuivane eft fans difficulté. 



Dans le quatrième Exemple ^ i^. Je change y/a x 

1^ Sa différence fera, xi^x 



XX 



en ^x 



3 



XX 






XX 






^e/ 



Pour 



xxdx. Or3^^x 
=r» > y^i ^onc en tout 



XX r:i:^X 



XX 



î 



X X 



ce que le cinquiÊme exemple peut pré- 



5^ Comment A ïM sur. l'Analyse 
leacer de difficultés houvelles j i°. Je prens la diflFéren-i' 
ce àtr a'^-^axyy'iix. pour cet effet , je la change d'a- 
bord en ;^?3^ ■^, dont la différence eft tZ2jJ^îlll2^ . 
1°. On aura donc pour Numérateur a dx -|- ixd 



Myy dxA'i^x jJy ^ g^ pQy,. Dcnominâtciir i rax^xx^y/u^^^xyy^ 

8( en réparant le tout en deux Fraâions , on aura pour ' 
la première Fradtion ■ ^^ - ^ pour la le- 



^^ 



sx^xx 



y/s ^ Mr*xyy 

conde ^jy^^L^^^ ^y ^ divifépar i f^ax^xx^ ^aUaxyy . 



•■■1^ 



My y d x^ %Mxy dy 



i^ 4xHr xx-4. y/^^-^axyy X a ^A^-^axjy 



^nal. des Infin. Petits^ ^rt. J.pag. lo; • 

Pour dcveloper le calcul du dernier Exemple, i". lé 
prens la différence de V ax^xx j c'eft *'''-►**''* 



) V4X-+ JTjr 

i». Je la multiplie par le Dénominafeur. 3^ Je prens la 
différence du Dénominateur: c'eft fillî'^if^iiLf^ .. 4°/ 

1 Vxy-^-yy 

Je lui prépofê le fîgne — , & je la multiplie par le Nu-.' 
mérateur. 5°.' Je quarre le Dénominateur , & j*ai , com. 
Ihe on voit dans l'Exemple. 
' I®. La diflFérence de x^^c'eft mx^ — ^dx i foit i« = y; 
x^ fera jr^, dont la diflFérence eft ^x^dx. 

2°. La diflFérence de x"* — ', c'eft ^.^^i x«— '•'— »^j^ 
— =;;î — i^"* — '■dx-zzzy — 1 x^ — ^dx = ^x^dx. 

3^ La diflFérence de xx" fera mx x'^ — ^zxdx . Soie 
encore w = 5 î on aura ^ x x^ % 1 x x dx. Oj x x^;= 
Donc 5 xx-^x xx=iox^i on aura donc lox^dx. 



x^ 



m 



4*». Vx^rx" a pour différence ^ x " âx. 



P' 



• m m 

j ». V X"» s= X , a pour différence </ x Je fais Vjv»», 



Sa 
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Sa difFcrcDce fera ~x^"»* ' y.^mx^ — ^dx. En fuppo- 

lànt toujours w=5. on aura Vj^' = Ar, quia pour difFc- 

i t 

rcncc dx ^ le fais M x^^sslx » m fa diflFcrence eft^ x j^ m * 

V=:jc»— T ) X jx^i/AT. Of x^^ c'eft y>: ^ clevce à là qua- 



trième Puiflance = •/x*^ , & x ^ — "< c'cft 



V**^ 



Donc la 



différence de jv > » c'eft - k rr-^ x j at-^^/x = —7-^ 



fx^dx X^ d X 



V* 



lO 



**4l* 



:</x. 



6^. ~ a pour difit^rence 



*-»* 




"T X *m 



mx 



dx 



BXj ^ tu 






Vx* 



* l'A 









'zz^^dx i c'efl; là différence de x^"^ mife 

fous le figne ..^. ^^ II faut la divifèr par le Quarré du 

Lii:, & on aura — ;====i?, qui eft la 



XAT 



différence de i . 

•^^/« ^j /»/f». petits , ^rt. 8. /4|g. lor 

Our avoir Tlnfiniment Petit du Produit xjri(. i^Jé 
multiplie Tlnfiniment Petit -f« dx par ie plan jr;;^, & 
j*ai -4-jrj&^x. i^ Je multiplie la différence — ^y àcjf^ 
quantité dccroiflànte , par le pjan x ^, & j'ai — x s(^dy. 
3^.. J'aurai par les mêmes raifons — xydz,x Car c'eftcom- 

me fi après avoir fait x x jr x x; aîs Arjr j^;^^ on faifoit x^i^x 




^^Kijd%^ — ydxdz» — ^dxdy-^dxdydx^ 



/ 



5* Comment AI HE -su h il' An al y se 

Après avoir retranché les trois Infinimeac Petits da 
fécond genre & f^Infimgnenc Petit du troifiême , il refte- 
jrott prccifàmtùt ysi^dx.^xx^dj^^.^xydî:^^ pour la dif- 
fercnce infiniment petite du Produit xx^x iï;^d'avec le 



«•■1^ 



Produit x-^dx xy^^dy x z^ — ds^. 

Ëo général un Terme variable doit » i^- être multiplie 
par ÏExpofant de faPuiiïance. a**. Une de k% dimenfions 
doit êcre changée en fît dificrencielle. 5^ Le refte fera 
confervé. 

Ainfi a^x^yy ^ aura ^^ yjyf dx^x^i^ydy. Car 
I^ je multiplie la variable x par (on Expofant 4. i°. Elle 
a quatre dimenfîons , j'en change une en dx. 5^. Je ne 
touche point au refte ,^& j'ai /^dx x uyyx^. Il en eft de 
jEnême du iecond Terme. 

jik^y^^ aura may^x^ — '^dx-^nax^y^ — ^dy^ parce 
^ue AT" — * c*eft x^ diminué d'un degré , puifqu'une de fes 
dimeofions a été chanjgée en dx. Si x"=s=x\ a* — '— =x^— » 



xV 



Il pourra fe préfenter dans la fuite quelques difficul- 
tés qui s^évanouiront , fi Ton fait bien actencion aux Re- 
marques fuivantes , où l'on compare les mêmes quantités 

fucceflivemenc afFeârées des fignes^-f- & 

Fi«. 18. Q^t BE^=^yt)CED;=iZ^yBoDEkïz=:.yx^ Augmen. 
tons ££ de Tlnfiniment Petit BFss^dy, U ED de DC=:dsç^ 



F^ CE krzy ^dy% ^— h d z^^yx^^xjiy^ydx^dydx,. 
GAao qui n'a de bâfe que Gozzày^ eft infiniment plus 

£etitque^^JDC=:^^3:, quia pour baie o/)=^j& pour 
auteur ^ e7=: ^/;^ de même que G«/f ^^;ainii on néglige 
dydx^ On ne compte pas non plus pour quantité difire. 
rentieHe yx^ Re fte donc xjiy ^ydz.ponr fâccroiilèmcnt 
intiment petit de Fyt C £ par-deflus BoDE. 

Si jf =« i^. En appellant chacune de ces lignes x; au liea 
àtydz^^xjiy on aura xdx^xdx s=:ixdx^qvd cft la 
dÎTOreocé du quatre dcx^^dx par deflus xx. 

Qtia^d f'ai exprimé F^ CE i^tyK^\dy^yd9(^{mi 
négligeant G^ a 9 ^ infimmenc pet» d'un In&oioieitf PCQC 



\ 
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»DCa) fi pour avoir uo ParaSélèppéde je multiplie ce 
Reétanglepar une hnureur vh-^^3 faurai îr^i^H-'z^^^j' 

La premicrc de ces Qnuntitcs eft tin Parai léfëpipcde, 
donc la baKe eft £^ D £ ^ mUkipHcc par la hauteur xir^ 4c 
cette partie eft fiûk & eûtieremenc dégagée d'lQfinifi>eoc. 
Berits 

La fcconàtvz^dy:^ c'éft la Bâfe infiniment petite -F A(? Cr\ . 
multipliée par la hauteur finie v. 

L^xroiCièmcvydz^^c'cfïlaBàk^oDC>^v. 

La quatricmejr-^dfz/, c'eft la Bafe fiiDi« ^5 <? Z) £ , ou une- 
égale , multipliée par Tlnfîniment Petit dv. 

£tcestrors Parallélépipèdes formés de deux Elémens' 
finis & d'un Infiniment Petit , font infini nnent petits en 
comparaifon de vyz^y dont les trois Ëlémens font finis. 

Pour c^ qui eft des deux- derniers Produits z^dydv^ 
-+7^\^v,quiyéfoltent de FGoJS &l àtoaCD^ multi- 
plies par dv ^ on les néglige comme Infiniment Petits en 
comparaifon des tn»6 qui n'ont pour Infiniment Petit 
qu'une de leurs racines. 

Si V, y y z^ font égales chacune à ^ , au lieu de vz^dy^ 
'^vydz^^ yzjtv on aura xxdx^ xxdx^^xxdx^is 
jxxdx^ diffëreuce du Cube de x^dx par-deiTus le 
Cube de x. ^ 

Si on multiplie lé Produit folide vy\^vcc ks trois diffé- 
rences , par t'^dt ^ après avoir retranché la Quantité 
finie tvyf^ & les Produits infiniment petits d'un fécond 
genre, on aura pour différence tvzjly -^ tvydx^^ 
^ tyzjtv ^i-vy\dt ^ qui fera Taccroiflement infini-' 
ment .petit du premier genre de '^y^t ^ & dont chaque 
climenfion ou racine aura été augmentée de ion Infini* 
raent Petit , par-deffus vyx^t.. 

Et fi chacmie de ces racines =^jx)n aura ^x^dx 

pour raccroiflèment ionbitnenc. pecic àex^J^dx par- 

H ij 



' 
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rF I fi. 19. ^ BC^abc font des Triangles Reûangles : Les Hy- 
pothénufes h c,ic, (ont égales. 

Soie CJBsxaasmCi. j4Cmmx. j4£x^y . .^a^sadx. 
cessa d/. On aura aOtm^C—^a^mx^^dx. De plus 

jl B ^ss^a -ssiy . Donc ab s=iy -H ^/ On ^ ^ B 




^-.xx. Onaauuir^ mmbc ^^aC 



:V-f-^^ =i^ir — X — dx . Or y-^dy =:zy-^dyx 

%y^dy ^:=^yy -^xydy -^dy^ > ce Qiiarrcjs=: b c — g ç , 

Or^* = -^^. &^C =:^CKi^C=x — dxy.x — dxzsz 
=-=xx — xxdx -4- dx^. 

Fio. it. En effet foit*/*c=x.^i/=rfx, on aura ^r=:x--*.^x. 
SonQuarré c*eft JS /)^ plus petit cjue ^£ de trois par- 
ties, fçavoir 1^ C^^o. Donc ^ 2)=:;^ £ — toi .- — ^ 0^ 
^£ = xx. AB ^=ixdx. Donc oC^=Lxdx — ^x\ & 
xtf C=ix^x-|-i^x*. Donc./rf£^ — i^C=ixx — xxdx 
^-X£ix\& AE — xoC — Aoz=iXx — xxdx^xdx\ 
^dM\ 

Par confëquent en négligeant -^^s=^x% infiniment pe- 
tit en comparaifon d^ oC y pnifque Ao ç{i égal de coté 
& d'autre , & que aC cH infiniment plus grand que fa 
différence Aa ^^ & en négligeant , par les mêmes rai- 
fons , dy^^ on aura y y -l- xydy^iaa — xx — xxTx. Or 
yy^xydy éranc plus grand que j^^ ^la aa demeurant 
toujours le m£me ) if fuit de là qu'il ûtut moins retran. 
cher de ^^ , quand je le compare avec yy-^xydy^c^z 
quand je le compare amplement avec j^^ j & ce qu'il en 
faut retrancher de moins ^ c'eft la valeur dé 1^ C^ ou de 
IX ^.x. Cependant je retranche d'abord xx dans l'une 
& dans l'autre équation : Ce que j'ai retranche de trop, 
fçavoir ix^x^il faut donc le replacer, & direj^j^-^-i^^j^^ 
= ^^ — xx-^xxdx j Et Qoxxxmt yy-s^-aa — xx, on 

aurait^v=ix^x,&dcs.lâ^x=:ili£=-Liî. 

On ne laifie pourtant pas de faire le raifonnemenc 
fuivant y y z=^aa — xx. Donc la différence de/^=i la 
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différence de a a — xx. Or la différence de^y c'eft 
lydy j & la différence de aa — xx ^ c'cft ix dx. 



Donc -+iy^y= — XX âx. Donc dx 
*^'^5 ce qui donne dxzs=iZJ^^ 



^3^ y 






o\x^^dx 



*• • 



XX 



L'obfcuricé^ l'apparence même de conrradiâion qu'il Fi o. ^9. 
y a dans ces équations s*évAnouira « fî Ton coniîdere que 
— dx n'efl: autre que fa quantité dx ^ prife en delà de a^ 
par rapport â C^ au Heu que boz^dy efl pris en de^a 
de A du côté de C. En allant de A vers C ^ je marque 
ma marche par le fîgne H*^ & en allant de C vers ^ /je 
la marque par le fîgne — ^ } mais la quantité de mes pro- 
grès eft toujours la nvême. 

Et quand , dans la fuite , après avoir ainïi dreffé un 
Calcul , on fera évanouir îes mêmes quantités qui fe trou- 
veront fous des fîgnes contraires j ce fera parce qu'après 
s'être retiré de A vers C , autant précifémenç qu'on avoic 
avancé de C ver$ A , c*eft comme fi l'on n'avoir rien fait ^ 
& par là même que ces deux marches ont eu également 
lieu , elles fe rcduifent Tune & Tautre à rien | c'elt à dire , 

yyssLua^ — XX-+ IX dx — c/x*. 

En fuppofant a b :s::y 6iaC^s=^x..^dx ^ après avoir fait 

hux:aaC^^'^a C^^ "VOUS aurés une nouvelle équation i fi en 
retranchant dt ba ^ fa quantité ^9 )<:'eft i-dtre» en di- 
fimt ba (y) — 'bo{-^dy) vous ajoutés i Ca la quantité 
aA {^ dx\y & alors vous aurés Ca\x — ^dx) ^aA 

(-+ rfx) = C^=rx,pour faire enfuite^^—ii? «a^ £* 

^J^clt {aa)^^Cyi^ ( — xx)^ce qui vous donne yj^ 

— lydy^ dy'-^iaa 



XX. 



Si au contraire; quand vous avés y y t=z a a — xx , fça- 
voir en fuppofant A B =j^ & AC ^=^x , vous ajoutés i 
y^dy^ il budra retrancher dx dtx , pour dire x — dxi 
c'eft i-dire , qu'après avoir quarré a b ^zy-^^ dy -^on l'é- 
galera à c]s^ (^^)' — le quarré de Ca ^ laquelle Cd sk 
7C — dxssiCA — ^a^ 

Hiij 
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Les ^x fie les dy onc donc des fignes contraires : quand- 
les dx s'éloignent de C. & ont le (îgne -+ , alors lesj' 
dirninuiinc^Ôf leurs diÉFerences.ont le ligne ~^i &c quand 
les djr s'approchenc de C, & ont le figne -f , parce que 
les>croilJenc, les Jf diminuent, & les tix qui lèretitenEdu 
■ coté de C tic s'en approchent, ont. le figne .^. 
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Section Seconde.- 

Vfige du Calcul des Différences pour trou^ver les Tom^ 
. gentes de toutes Jortes de Lignes coûtées. 

D E*F 1 N IT I o N. 

Analyfe des Infiniment Petits , ptge tu 

LA petite ligne droite Mm^timcht pont le molos 
dans fon milieu , le milieu du petit Arc avec le- 
quel on la compare , & ce petit Arc s*en ccarce de côté 
& d'autre } car il n'y a aucune portion d^une Courbe 
^ui foit pofée bout a bout avec une autre , & fajûfe avec 
€lle une ligne droite De plus la Concavité A^s Angles, 
que font entr'eux \ts difterens points d'une Courbe, eft 
toujours tournée du côté oppofé i ligne droite ^ qui feroit 
Ja conrinuation d'un de ces points* 

On a déjà expliqué en quel fèns il eft permis de négli** 
•ger la différence de la droite il^m & de la petite portion 
de Courbe qu'elle touche en un point iêulemejut. 

Proposition l. 

« 

Anal, des Infin. Petits , Article ^.fage lï. 

L'Equation yy^^x^^xx con vient au Cerclei 

yy-ss^px , convient â la Parabole. 

^yyx==iax — xx à VEllipfe. 

1 yy^ss^Jix -4-xx â VHyperbole. 

pf x=-:/ , à la première Parabole Cubique., 
fxx =— jr* , à la féconde, 
x^zsz.iyy^^xyy â la Cyjfoïde. 
fxs=zay àh Ligne droite. 

. Ceftà-dire , que quand le Raport des Couples * a«x 
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appliquées y, fera tel <\^yy=^x^ ^ — -^ } ou quand I%* 
Quarté de Vyfppliqnée fera égal a un /> eHuvgle fous la C^w- 
fèe X ( répondant i cette Apphquee ) & fous une confiante * 
(a) dioiinuee de la Coupée » alors la. Ligne ^ qui pafTera 
par le loœ.mec dç toute; ^^^y y f^f^ une Circonférence de 
Cercle. 

Quand x.^ (confiante) : :^.^. (autre confiante) la 
ligne qui pafTera par le Lmmet de toutes les^^ fera une.- 
Ltyie droite. 

Exe M.P-LE I; 

.Anal: des Infin. Petits ^ .Art. ii. num. i^.pag; ii* 
djc = ^^. En multipliant ces deux termes par j^ , on > 
tïirajf^xs=iIliZ; Sirondivifei^par^j^=^,onaJ. 
jztlUil^llZ. Ot yvzszax. Donc tyy:sziax. Donc 

Anal, des Infin. Petits , Art. ii. num. t\fag. 12. • 

Sur le point A de. AT on cleve une Perpendiculaire ^ .. 
fur laquelle on prend une longueur déterminée a. AP^êK^, 
Phl^y. 

En faifanc toujours xy^maa^on a une Courbé qui s'âu 
proche^ fam fin fie f^ins ceâè ^ de A T^ fans pouvoir jamais -> 
to confondre avec elle ^ ^ AT^ par cette raifon ^ eft ap-> 
pcllée Afymptote. 

L'EquatÎQn x/s94i^ eft âppellëe VEquatian did'Hyper^ 
hl^ entre (es Afymptotes ) c'eft«i.dire , en prenaot les Cm^ 
fies fur r^;^w/>/^e7//^&)en.y clevant le$ Appliquées. 

Ppifque oc y efl toujours égal â Ja Quantité conflante^ * 
^i^^ il s'enfuit que les Produits xy ne crojffent, ni ne d^ 
croifTent ^ & p^r conséquent qu'iU n'ont point de diffik 
rence. 

Si les xy avoient des difiîfrencer ^ elles fcroient- 
M^y •H^/4^* Otîh n'en ont points Donc , dan$ cc>:as , 

ces 
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ces différences font nulles , & on a xdy^ydxz:s:a. 
Donc x^y ssa— ve/jc , ou ydxx=s,^^xJy^ 

Pour comprendre cela plus diltinâement , il faut coq. 
(îdérer que , fi même les Produits xy fonc toujours eg,aux 
enrr'eux , leurs Racines x 6cy ne le font pas. Les x croid 
fenc toujours, & les^ dccroiflènc fans ceile ^ de forte que^ 



après avoir fait a: x j^=«x^, on doit faire x ^dx xy.^dy * 
zszzxy ^y dx — x dy — dxdy:=aa^=xy. Et en re- 
tranchant rinfi liment Petit du iecond genre / on a 
xyz^ixy-^ydx — xdy^ ce qui ne fçauroit avoir lieu, à 
moins que Tlnfîniment Petit xdy^ qui marque combien 
fe nouveau Produit diminue par V^ccourcijpmentàt y^ ne 
foit égal a rinfiniment Petitjp^jc, qui marque combien 
le nouveau Prodiiit augmente par le Prolongement de x. 

qu'oa ajr^x= — ^^ày ^ on aura dx-ssiZlil^ 




_ X. 

àj 1 dy y ydj dy 

Ce figne — ne manque point quex doive être retran^ 
chée , mais feulement qu'il faut la prendre en delà de 
^ F ^ en telle forte ou'au lieu que la première x fe ter^ 
Srine de P tn A ^ celle- ci fe termine de P en T. 

jinal. des Infin. Petits, .Art^ ii. nttm. 3^^^^, lu 

Dans la Progreffion décroidante 9 • 7 • 5 } la difierencir 
t' n'eft pas moins réelle que dans la Progreffion 5 . 7. 9*» 
qui va en croiilànt , L*uoe s^exprime par 9. 9 — i. ^.^i .^ 1^ 
& l'autre par *5 . 5 -+ a . 5-+ 1— F 2. 
* Quand les^décroiflent^ les dy font fous le figne-^^ 
ià Soêtangente auffî y & on la prend du côté où les / 
décroiflènt. 

Dans le Cercle les Appliquées AP=iap. SPz=bp. ^iq, x^^ 
CPs^ep. Les diSétcncesDp:=zdp. EP^isep. 

Si j'appelle A P. y , j'appellerai BP.y^ ^/,& DP 
fera ^ dy. 

Si j'appelle r^ ./ J'appellerai bp.y^^dy, & dpkrz 
.^dy } ll.eft pourtant ^1 â DP qui eft ^dy. 
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La Sûàié$ng^efUt BSzs^ziSy quoiqu'elles s'expnmeDt fous 
jdifFéreDs (ignés. Pour avoir * «S , je fais FGz=^ . F^:s:^x. 

AB:=:=idx ^ & j'ai Tp^ {y^l^y)z=FB>^JZZZF3 
{x ^^ dx% d' — X — dx) , ce qui me donne yy — i- ty dy 
tsnax — xx^adx — xxâx. Otyy-saLàx — xx. Donc 

xydy=iadx^xxdx. Donc ^x=ri2fl &^«.i-x 

M-^^X m*-^ix « — AX 

Cette dernière Fradion me donne la valeur de J55, 
^ pour déterminer cette ligne je fais a — i x^ la xx :: x. 

■ ^^ * " ^ c'eft-i-dire, je cherche une quatrième propoiw 

«ionelle aux trois premières lignes. 

Mais fi j'appelle Fc.x ^Fi ktax^ dx.^f ^^^^J,i 
hp{trzy — d y. J'aur ai donc Fh%hG [x^ dx%ét^^x 

— dx=ztf (y^dy ))C'eftâ*direi^x — xx^adx 

— ixdX:=iyy — tydy. D^oùilfuit quC^^x — iXdx=z 

^lydy. Donc dx^^^l . c'cft-àdire , que la petite 

ligne dx eH égale d un certain plan divifé par ^ — xx: 
Ce Plan c'eft le produit de ly par une dy prife du côté oè 
elles décroiflenc. 

Cela étancii5«.2.x riZiJf « -*yj<J ' ^ -«yy 

Of yysszaa^^xx. Donc — ^yyssi — xaa^ xxx^ 
Donc £ 5==ilinili. Je fois averti par là que je dois 

prendre la Soûtangente du côté où j'ai pris les dy j c'efk. 
à-dire , du coté où les j^ décroifient, & après avoir ôtc 
TAT de i^,& fait xa — xxzs=zm^ je fais ix — i^=s — w^ 

& je dis a — xx m :: x is -, c'efhâ-dire^ je prens 

ma quatrième proportionelle en delà de i du côrë de G. 

y'mmaxx. Donc $yydy^xaxdx^ DooC dx^^Ulii. 
DoncJLxll-ai y ^112J2^ '>* — l^iï— ^* *** 

^y i dj %ax %*étx xsx * • 

Que l'on foufenrendc la grandeur ^,au lieu de l'etj>riraef^ 
puifqu'auiB-bîen die s'évaciottit d^ps le reiûltat - x. 
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Après avpîr à\i y^x=saxx. Donc Vy :»=* V^x;^ ss^ 
z=.x\/.a ^ que Ton fe contente dc dije > ( ce cjui fuffic pour 
le but où l'on va^) \fy^z=^x. 

Si Ton ibppofe la conftante a^^zi y x %yj^i sm^ x i t^x. 

On aura donc x =rct^* . Pooc -jj >c»rf^ x/* ssiijc , ou ^jiu 
^ly/yxJy. Donc Z. x ^x = iLxI Vvx ^f^UJlz , 

Qr fVy^VvWx. Donc I2iîz «« U . . . 

«vt^* Cette expreflSo» pçcie&ce des difficulté» : i<^. 
Qu'elt-ce que la Racine d'une ligne. x\ Si cette Racine- 
eft une ligne , eala mù^Hant par Xy cm forme on Pl^n * 
& cependant xy/é$ doit être TexpreiBon. d\rne ligoei * 

Pour le v«t« toutes tes- difScultës de cette nature ^ 

Sur une ligne très, longue Z 5 , divifëe en parties^ga- Fia. lu 
lés ^C.CD.DM^ EF^ ie» plus petites cfu'tl fc pomva^ 
j^leve les Perpendiculaires ^ G . CH. DK.EZ^ en 
Progreflîon Gjéométrique. On ponrroit les tracer fur 
une plaque de Métal pour la^conMnaditë de la pratique 5 
la première qui précède ^ G répréfente Tunité. 

Il eft certain qiie dans cette Progreflîon -^G eft à D JC,. 
comme une Racine eA à Ton Cube. Il en eft de même 
de CHy par rapport à ceth qui eft élevée hr M j car 

Suppofés maintenant EL:=:a. Pour avoir une ligne- 

s 

qui foit V^, I^ Je divi ferai la longueur Z £ en trois par*. 
ties égales, a"". Entre z & £ j'élèverai deux moyennes» 
proportionelles J & ayant fur z Tunitc^ j'aurai la ProgreC 
fion r: i.a.a\a^i & au cas que £1 foicV; la prén^iere 

des deux proportionelles fera v^j' ^ & quand £ Z iera ^^ 
cette première des deux moyennes proportionelles entre 

riimté6e£Z(^) fera V^. AppellonsJâ à 

Svppoions eqfiiice que^ (bit égale i la pcrpenditulai^ 
Ml élevée, fur. Af , que )'appettciai.Jl^^. l\ faw I4 fnylfi 
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plier par i ^ c'efl-à dire ^ faire 1.6 :: Mo. i quoi? 

I 

Mais que fera i% MoîCe fera une ligne daqs la Pro- 

greffioD des Perpendiculaires élevées fur^J? divi(çe ett* 

parties égaies , & ce fera une quarriême proporcionelle, 

doqc la première fera Tunitc élevée fur a i la féconde Si 

la troifîeme £Z. 

Si «ne ligne z 5 eft toute couverte de telles Perpen- 
diculairef en Progreffion $ la quatrième cherchée (ire Mo) 
fe trouvera en-.deli de £X , autant que i eft en. delà de 
r^nité pofée en Z. 

En général^"* as x. Donc my^^^ dy^s^àxi Maisj^"*— ' 
x^, c'eft^"""' clevc à un degré immédiatement fupé- 

riqiir j c'cft donc ^". Donc^x ^x = JL x iw^«7' ^fy 
^ Slli? ;=i »!;'" i Et puifque f=ix.2^y^d xwmmf fera 

^nal des Jnfin. Petits , ^rt, ii. ^rfg. 13. //g. 3, 

^^eax^ eft l'Equation d'une /«//? Hyperbole, 
a * esaxyy eft l'Equation d'une HyperhoU Cubique* 

Puifque les Produits xyy font toujours égaux entr'eux, 
il Êiut que l'accroiffemcntj'^'^x foit toujours égale à la 
diminution ^xydy j car les x croiflènt toujours , & les j» 
diminuent fans ceffe. On aura donc — xxy dy^ydx 
^.^xxdy^ydx. 

C'eft-à-dirc , la quantités xj* dy àont les Produits de x 
Ce de fa difFcrence , multiplies par j'>' & par fâ différen- 
ce la quantité (dis- je) dont ces Produits décroiflènt, 
eft'égale à yy dx qui eft la quantité dont ^cs -mêmec 
Produits croiflcnc. 

"Dlsc^Mt^xxdy^ydxyomiilL^Zljil^^iiH 

c'eft'à dire, à deux fois la longueur de x, qu'il faut pla- 
cer da côté où les j' 
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Prenons un autre tour xyy == d\ Donc JL = i- . Nc- 

gUgeons a\ dont il n'eft fait aucune mention dans le 
calcul des différences , & confiderons le comme i. On 

aura ~-=i. = i. Donc 1 == x. Donc :zll^ = dx^ 

xyy 1 yy j* 

DQncJLx^x==ZK~">±^-7jlL^3i, Or i=x. 

Donc— =: IX UZllt^i — IX. 

Et en général m/^ étant r=:^Xy fî m=:;— i , mx fera 
!=:•— IX. Quand may^^z=,x , on aura — »«jf"^°*-"'^/ 

— ^x j &2^=:i X — w^-*-*»— ' dy-zidy ^y x — »ijr— «— * 

s-.;— ;wjf— «& jr^«étant=:x, on aurais:: — wx. 

^W. ^i /iv;£v. P^/z/j 9 j4rt. 1 1 . fag. 13 . lig. 6. Pour mener 

dans les Paraboles. 

Je raifonne ainfl fur cet endroit. L'Equation qui fait 
trouver la Tangente , eft celle ci dy .dx 11 y.P T Sou- 
tangente. 

A Torigine ^ le Point A de la CMrte , & le Point de 
fon ^xe font le même. 

Dans ce Point f & dy, font encore la même chofe. 
Sur Textrcmité de TAxe , en •^ , efl élevée une Perpen-- 
diculaire infiniment petite , qui fait toute Vepaiffeur de 
tjixe , & cette Perpendiculaire efl la première appliquée. 
Elle eft Texirêmité de TAxe j c*cft une Face qui a une 
hauteur mfiniment petite, TépaifTeur de TAxe^ mais qui 
eft abfolument fans largeur î de forte qu*à cette y aucu- 
ne X ne répond , ni à fa dy aucune d k. 

On a donc dy . a : : 7 . ^ -i Ainfi il n'y a aucune Soè^ 
tangente^ &'la Tangente eft perpendiculaire fur l'Axe au 

point A. 

En effet une Ligne droite telle que TAxe eft un Rtfian^ 
gle infiniment petit ^ àoTït la hauteur infiniment petite eft 
ua des côtés.) 8c cette hauteur prolongée de part £c 

♦ 1 lij 



.* 



70 CoMMEKTÀIHt.SUll .1;' ANALYSE 

d'autre ^ dontve une ligoe perpendiculaire fur TAxç^ aot 
point A^ 

De cccte ligne droite âc perpendiculaire Air l'Axe, 1^ 
Courbe s^écarte ëgalemeiif de côté & d'autre. 

On r^aie que ^ dans un Cercle , la Tangeoce ^ Perpen^ 
dicuiaire fur celui dçs Rayons qui partage le Demi*cer» 
cle e» deux parties égales, e(V parallèle au Diamètre > 
la ligne àt% Coupées. 

fPans. cet endroit , il y a bien une ix,^ la largeur du- 
Rayon j mais il n'y a point de df/ ^ car les deux Faces 
du Rayon font égales , t:bâcuoe cft une/, & ne croit ni. 
ae décroît ^ ea coipparaifoa de ion oppofce. 

On a donc o. d); ii y. à la Soutan^enie infinie. 

Objections b. e's g l u e s. 

• 

On a oppofé contre Turilitc des Infiniment Petits^^ 
qu'on pourroit â la place de ^j^, prendre 'jy% par exem^ 
ple:t Se â U place de d» loooooé Ce qui donneroit 

:.?^?''V %;PT, au lieu de^if. Or adx^ijdp 
DonciooQOOi^::::^^^ 758. Donc i o o o o 0= î:2!JLliî^ 
^dx. Donc au lieu deiif , on aura îr^lïiILÎ «, iil 

dj . ékm-7it- s 

Mais cette Objeftion même fait voir la ncceffité du; 
Calcul différentiel ^ puifque , fans Ton fecours , on n'au* 
jroit point pu faire les fubditutions de 100000 U de 758^ 
aflés â propos , pour venir juflei PTzzlx x. 

De plus 3 on n'a jamais pcnfé que les Infiniment PetitSv 
ne puflent pas avoir encr'eux à^% Rapports exprimables 
par des nombres tels que iobooo& 738^ ou d'autres queU 
conques; fuivant les circonftances ^car on ^o& en faife 
Que ces Infiniment Petits font entr'eux comoae des Lignes^ 
QDies (ont entr'elles. 

Dans cc.tt£ occaiiom U étoic «idiâTcreac quels Qonbrei.' 
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^cîfîr , puifqu'ils s'évanoîiiâènt également y quels qu'ils 
roienc. A la place de iqûooo & de 738 on âuroic pÛ 
meccre {ZZ\ & A. Ces Signes auroieiHc cena la place de 
dx & de ày , & auroienc renfermé la valeur. 

Au refte on a , par cette méthode , une véritable Tan^ 
fente , en toute exaâ:itude } car fi un; Courbe eft efFcâû 
cernent un coawofé de petits cotés dft Polygone , il eft 
indubitable que la £îgne ^ qui fe confond avec un de ces 
côtés , touche un tel Polygone dans ce côté , & que cous 
les autres côtes s'en détournent. Mais fî une petne droi- 
te ) au lieu de fe confondre avec que petite portion de 
Courbe , fie de la* couvrir toute entière , n*eft , i parler 
dans une infinie éxaâiwde ^ qu'un (ôté d'un Polygone 
circonfcrit â la Courbe $ ce côté touche un Arc dans fou 
milieu , fie dèsJà s'en écarte \ fie fi^rme avec lui y de côté 
fie d'autre , deux An^es de Contingence. 

Soitp le Paramètre d'une Parabole j on àura^^ x^Ay xjr 



fie ^ X X -f dx'z^Lj^ dy %y ^ dy. Donc px^ fdx 
j:ssiyy -+ tydy^ dy^^ Donc / d^x— xydy^ dy^. 

Pour chercher la Soutangente, qu'on trouve égale izx., 
on luppofe pdx:^iy dy ^en négligeant dy^. 

Si on ne négligeoit rien ^ la Soûtangente furpaHeroit 
IX j fie par conféquent, à parler exaâement, elle doit 
£rre plus graûde. Cependant la voie Synthétique fie Géo*. 
métrique , latlémoûtre parfaitement égale. 

Le Calcul eft*-il donc défeâueuxtfie ne s'accorde- t-îl 
«vec la Géométrie , qu'à la faveur d'une fuppofition fauf- 
fe ) i la vérité de peu , mais toujours faufle ^ . 

Je fépons que , dans la Méthode Analytique des Infi* 
niment Petits ^ on fuppofe qu'une portion de Tangenii 
eft , U où elle touche la Courbe ^ V Hyjrùthhmfe d un 
Triaugie infiniment petit. Pour conclure de lâ ifue la 
Soàca A^nte eft n: i x , il faut négliger dy^ ^ qui eft quel» 
que chofe^ de forte qoe dans la fuppolition que les Couv- 
h^s font des Polygones ^ il fe manquet'oit \xtit quantité 
infiniment petite àa fecûfid geMre , que ia Soûeangeûte 
ne fut précifément = ix. 
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Mais nous appctUlons ie Triangle , ranc qu'il nous plaît^ 
& dès que raccouchcmenr eil iuppofc ne le faire plus 
qu'en un point, dy devient un vrai&abfolu infiniment 
petit , & ay* n'cft rien 

Par 1# Calcul nous approchons de la vëricable Soé^ 
tangente^ tant qu'il.nous plair , & après y être parventi 
exaâemenr , â l'exception d'un Infiniment Petit du fé- 
cond genre } nous difons rattoucbciTient , au lieu de fe 
faire le long d'un côté entier de Polygone, Inliniment 
Petit ^u premier genre , ne fe fait qu'en un point : 
Donc il ne s'en manque pas feulement un Infiniment 
Petit du fécond genre que Ton n*zyc PT:=ix. Lin- 
finiment Petit d\> |^condgenre<lcvient abiôlument nul ; 
dès qu'au lieu d'un petit côté de Polygone on n'a plus 
qu'un point là où la Tangente touche la Parabole» 

On trouve encore la Soûtangente par une autre voïe-j 
qui fert de confirmation â celle ci. 
FiG. 11.. D'un point S fur V^x£ prolongé , on tire SCc ^ q«i 
coupe la Courbe en C & en fyCn forte que Cr en foie 
une Corde. 

On tire V appliquée icbc Ce perpendiculaire fur cette 
Appliquée /& par conséquent parallèle â l'Axe, 

Dans les Triangles S£c ^ Cec ^ femblables , â caufè 
des parallèles S B yCei BC^ec^Scàtl^ ligne commu^ 

ne £C^i,on a SB. {s),. B C. {y):: Ce. ^e). ec = iZ. 



Donc x^e { = ^6) x^=rj^^l2 (=:^/). Donc 

i>x4^r===fjr4-ii224-ÎI22. Donc y y ^1022 ^!m 
zff-o,^^px — fe., 

Orâ^méfure que lés^ deux points c & r, s'approchene | 
la ligne Ce{e) devient toujours plus petite 5 te quand eo- 
fin l'extrémité G de l'Arc ^C^ vient à toucher immé* 
diatement l'extrémité c de l'Arc Zr, alors la ligner cft 
tout-â-fait évanouie. 

On zàé:]^yy^lill^illZ;=::,o^px^pe. Or 



yy 
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yj-^:^pX. Donc J^Jf pXz:=zO. DoDclili— /r^-+-îi^-^ 



0. En divitant par e^ on aura i^ 



n2 

ss 



^'p^ 



Mais dans le cas où ^ fe- réduit à rien 5 c'eft à-dîre\ 
dans le cas où SCc-Ac Sécante devient Tanzente . ÎZZ=±b ^ - 

>^û==zo. Refte donc^=i/> & iyy=:ps. Or JJz=:^fx^ 

s 

Donc ip xzzsups. Donc 1 Arq= y , Soùtin^ente. 
"• Exemple IL 

ST a x^^xx .yy xi a . b\il<\ucazi=:^âX' — Arxfe.ra-^ 
\=zyy y & cette Equation fera celle du Cercle. 
Si -< &^ ne fpntpas égales , on aura ayyz:=:b x a x^^xx^ . 
qui cft i*Equation à rElipfe. 

Quand o» a iilii"— ^^;^— a xdx-fiXï zwzdxzsszl^tliL.- . 



Donc?^ 



i<»^x»^i^xx liijf— irx 



ii^-^^X 



Donc a — ix. 



*— *x 



xa^^ix IX X. PT. Donc PT^^^AP (a:) 



tii***4;r* 



»~4 * *i~- 1 X ap •— 4» Jif if * * * 



4»» 



&x 



4» — &» 

, Donc^-^ix.- 



X :: d. ^T.' 

AnaL desJnfiii, Petits , Art. \xJig, 9. fdg. ly. 

"J^^Z^'— rrf<^— i<i»<-|-.xjfî donc la diâSrence eff 



Dèfrqu*onaU^=}^>f^^x^ 



x-^*^ onr aura^^x 



•MMHMMp 



f *y <; 



)^ *«««—* 



f^J 



j api X 41 .i— jc 
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Divifons le' Multiplie ^x* du Numérateur & les MuU 
tipliës 3 AT X & x' du Dciiomip ateur , chacun par xx , nous 

— y- ^" 



.jurons 2j^ . 



■*— 1 



J>^«*— '* ■■—**^ »«X JIP 



Enfuite je divifele multipliante — x du Numérateur ^ 
& les iDuIciplians a — ^fi 6l — la Hr i;c du Dénomi- 



nateur , chacun, par e^-x ^ & -j'ai i^. ^-^ 
fa Racine. iMil:*iif«, 



X 
X 



J'ai donc 



ydx 

u 



— X 



»i}Care— .xx.^1, 

r 4X — f XX 



1^-l-XX. 



'I « — 3 X — t X 
f «X— Jf«x 



PT. Donc 



3« 



X* 



5«-fx • 
^ M«— f *x — 5«x^fxx 

)« — fX 



^j;--j^. Donc 34 — 5x. le :: x. ^T. 

m 

^nal. des Ii^n. Pttits , ^tt. ii.fag. 14. 

c e— AT • Dés qu^on i dx 



m 









'^l»« — X ^ 



-.' On aqrà ^!^ 



n»'^ nsy 



m'^n X ^ •— x** 



imx 



m 



^»4f X 



•«--.X^m 



ffifX 



m^t 



^ if— X — * # 



&C. 



Si on divifoit m 



nx^ par x», on auroit pour Quo- 
tient m -4-;gx i^QU 77f-|-» : Mais en divifant par x"»— \ 



on aura w 4- « x. En jiirifant donc le Numérateur & le 
Dénominateur par x™— ' , on a 



^11 X ^ # — 



1» ^ # •» Jf " 



»« — X 



Après qtroi , fi on divifs\ tstM dant fc Numérateur 
le dans k Dénominateur TZI^ . oar JI 



aura ^ 



M^» X Jt 4 



«-♦ » ^ # X- 



>xx 



é, — K ^ on 

w»^* » >^ *X — XX 



m >^ il— X *— » >^ I X X 



Wi»— «IX 



i»«x«^»#x ^- mxx^-nxx 



PThiPT — rfP(— x) 



'MAX 



mm 



fnx X ^ ftxx 
— »x 
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7î 



fiétx 



uiT. 



AT^' Donc ma — m — nx. na :: 'x. 



Exemple III. 

IL n*y a qu*à fuivre la même méthode , dont on vient 
de fe fervir , excepçp que. dans le Divifeuç de 

=^-r i,au heu w»x«— «x^^ — x , on mettra 



I»X"*"*' X ^-4- AT . 



^naL dis Jnfin. Petits , Art, \y. lig. 8. />4g. 14. Maintenant 

(i l*on fuppofe. 

Si Tintervale entre Vj4fympfùte &ia Courhe devenoiren-^ 
£n fi petit qu'on pût le confîdcrer comme Infiniment Pe- 
tit ^ rÀfymptote ieroic^en ce cas^ confidérée comme.une 
Tanynte de la Courbe. 

Et parte que les Coupées croisent a mëiure^que VHy^\ 
fexkole s'approche de fon ^fymftote , quand il ne s*en fau- 
dra plus qulun Infiniment Petit qu'elle ne la touche jia^ 
Coupée , qui parviendroit à ce point infiniment près d'at» 
troucnemcnt, /croit regardée comme. /^/î/> , par rapporc 
au Paramétre a^ qui eft une Quantité confiante & finie. . 

• Alors ■-=• , expreffion de ^7", auroit un Niu 

mérateuf infinf^^ fçavoir Tinilnie x multipliée par la gran- 
deur finie na yC^r Tinfîni ^ pris feulement une fois^ eftr 
déjà infini. ^ . 



. Le Produit m -4- n yX du Dénominateur eft auffi infini, 
& l'autre P roduit m a^ qui eft fini, s'évanouit en com- 

paraifon dew-f-», x 5 de forte qu'où le. néglige , & 

qu'on a J - ZH ■ a. -î!^ i car l'infini multiplié par le fini . 

& enfuite divifé par Tmfini , donne un Quotient fini ' 
Pûûc ^-ir». n :i a. AT ^ & on a U point de VAxe- 

K i] 
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prolonge*, d'où fe tire VA^m^tote. 

En tirant de ce point une ligne droite , fuivant rinclû 
'nation requife , la *Courbe en approcfaeroit toujours^ 
& ne la toucheroit qa'à une diftance iofiaie ) c'eft â dlre^ 
^ne la toucheroit jamais, 

uinai. dés Infin. Tctits^ An.iy //g- 14 pag. 14. 



^y 



x^ xa^x^. Uoxïfaj^^^szzitx'^xa 



Mais daas lecas^ où x devient infinie, a ufli* bien que/, 
a s^évanouit /& devient o en comparaifon de x & de/, 

&^x«^x J^-x*devient^x«-*'%&rona^/°-*'"a»^x»-*'«. 
Sijn^if=^,on aura ay^=z6x^^Sc l/ay^z=y/ ix^^oti 

AmL des Jnfiîk Petits^ Art, ly Ug. i2.pag. 14. En conce- 

.vant un petit Triangle. 

Ce petit Triangle fera compofé d*une partie de T^- 
fympote , d'iine portion ^Affhquée parallèle à ^ £, d pnç • 
^portion de Cwpie parallèle i CA. On aura donc dx. 
dy II AC. AE. Or A C qui eft ici AT s'exprime par 

— ^^,& parce que dy\l a,=^dx\/b. dx. dy v. \f a^ 






* P 






car comme en multipliant ^p— ' par a^ gn a «f^ en divi- 
fanc^^P par a^ on aura ^•^^ 



vdfnWl ^j Infia. Petits , ^r^. 13. fag. i j. i}^, j. 



m 



Si m=i I &«=i , on aura îl-^ — b=> 1// & x™ x **4-x* 
:x x^-4-x=^x-J-xx. Alors ^=1./ i. —^i. & 



fc «"^ > 



• • 
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1.^ I» ft A 



Ejcem Pi e • I V-. 
^ Anal, des Infin. Petits , Art. 14, ^^g. ry. 

lyydy — ^xxdx =z axdy ^ ajdx. Donc ijfydf 



/^ 



axdys=s}xxd-x -^.ayd-x. Donc d x =^UJL^2Z:i±i2 

pr— ^/>=^— Ar='2lzJ^':ZiiLf2. Or/— X* 

Anal des Infin. Petits , Art. 14, % ". /^g. g. 
.ATz=:zt. Dopc/g. *^^ m. Donca xjjznxtxx^aty. 

Donc axy^ — atyz=:.\txx & yz=^ ■- ., Dans le cas 

^ùx eft infinie, le retranchement de^/ éft compte pour 
rien , & Ton allî=y. Donc, en ce cas,/ — x'=î: 

-' . ** ^ ■ m 

y.ax^^txx^V:ll^. Donc^^^'"^ ;,:!£=:. L^^lf te 

27^'x'=4*x' -+ 3^*/^ AT. Or les Produits x-j^xx &* 
^'xx multipliés chacun par rinfînie.Ar, fopt infînimeht 
plus grands que te Produit ^a^ txx^ qui par cette rai- 
fon s'cvanouit. Donc 17 i^^=a^ & } t=^a & /== 7^. 

AnaLdes Infn. Petits , Art. 14. /. 1 7.^. 15. De même A S. 

Pour avoir AE]t fais j^ =±: ilî . xH-f^:: 7^. à quoi? 

car .j*ai un Triangle dont l'infime y & Tinfinie x font les 
jambes / Je néglige jà , dans le iêcond terme , & j'ai - 

• K u j 
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pour quatrième terme i^, divifé par 11?— =11!— -lî 

MM ' s ^ 

De plus , on a dx. dy n ^ C^ ^ E^ 
.Or quand x ticy (ont infipies , \ts deux jambes da 
Triangle reâangle qu'elles forment , font égales , & le 
Triangle infiniment petit y lemblable à celui là , qui fe 
forme au fommet de la dernière & infinie y » a auS 
dx^s=iJy. Donc ^C=^£. 

Je fats enfin , avec l'Atfceur. , un Triangle infiniment 

petit en JV/. Puisjêdisrfx.i^ :: rP— ^/^(=^— x)^ 
^5=ri i c'eft-i dire, ^x.y^ rt-îilZli:. i, Donc^^x 

^xiy^sdx. Doue s z^lilZlil^y^'LÉl. . 

Refte â changer^lcs dy en dx> ■ Nous avons déjà eu 
lyydy .^axdys^^xxdx -^ aydx. Donc dy^=s^ 

^syy-^asx^axy, iiisyy^tsx-+ axy. Doncx=ï 
JIÎ^,& dans. Je cas oàx &y font infinies. x=iiii 



•j 



Jy ilr^^_-,«f>*r « — lî Or«— .»'* A,.., ^>'*. 



Dqpcl: 



3^ ' « 



ÎJ-9tjt. 9t. A» * 



P»OEO.SITION ir. 

j4naU des Infiiu Petits , Art. lypétg. 16% 

IL fiiut bien fe iouvenir que P/i*eft confidérée conr* 
me une petite ligne droite. Or MP étant ^ PJt^ 
Pfe{ii=:MJi&PTdï\sL continuation* de Pf, Aiû& 
les Parallèles Rm tcPM, MR Ce Pr font coupées. 



i« 
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par la même MT i cç qui établie la proporcionalicé des 
Triangles mMR^MPT. 

EXIMPLB L 

UnaU des Jnfin. Petits , ^rt. ï6. pag. 16. 
p. Our avoir la différence de ''^^^^JJ ; 1^. Je pten$ 

dont la différence cl^ y^aa -+^/^'*"* x ly dy =: — ^iZ^ 
= .^ V^^ . 3**. Il faut raulriplier cette d^^rence par x 

& par ^, & on aura > ^^ ^ , & en tout TT ^^^^ — 

î=î -7-^=: — Cette différence eft égale à 

^J!2l2=J2Ji^ , Donc i5li!-._i2,^_iL!?^3[; 



Pour avoir 1^ a a '^ y j ^ i«. Je ,fais un Quarré 
èh^sataa-^ yy. t*>. Sa Racine k-sszV aa^yy^ je Ut 
divife par .» , & j'ai 1. Ceft-à-dire , je prtfns (dj^ps U 
Fig. II ) une perpendiculaire sa; ^ , & une autre ^ ^ ^ & je 



fais a.h'.w,-^. C'eft.â- dire , que pour avo^r ^ , ma qua« 




que b eft éloignée 

Une Logarithmique , dont t'Axe *.B foie divifé en 
parties égales, aura Tufage que nous demandons. 

Pour avoir ii, i°. Je prens fur TAxe ZB une ligne 
lasjf, 1*. J'en prens une cn-dclà de y , autant que/ eft 



. • 



Commentaire sur. l'Analtsç 
en delà de roemé ckvce fur'Z j cette ligne fera/^'sss^. 

J'en ufcde mêriie pour avoir xx ;= e. Dès. là j'ai — 5=:— 

■> . 

fur quoi j*opere comme j'ai fait fur—. 

^yyy^^ssic cft plus petit o^^xxisT-c j Autant que c fera 
en dciji de ^ du cocé de Tunitc , qui cft fjr.Z , autant 
feuLira t-il i'ëioigoerdc Z far B Z prolongée en delà de 

Z , par rapport â B j car alors i.eft une fraâion cquiva- 
lente â une portion <J*unité, .Sdlt c:=zi6 ^ e::=:6^.^ 
fera := «i^ c=r J. . & dans un tel cas il faudra que ^ foie 

• • ^* .♦• ^ MX 

le iquart de Tunité élevée fur z. 

Les Puiffames & leurs Racines font des Quantités qi^i 
appartiennent â une Progrejffïan jjes Quarrés & les' Cur^^/ • 
font comptés pafmi les Puiflànces , parce que leurs ex^ 
preffiô'Bs appartiennent â une telle Progreffion. 

Le Produit , qjue nous appelions un Quarré y n'eft 
une Quantité de tout autre genre que (es Racines , que 
parce que le Multipliaac U le Multiplié , qui fornjenc 
ce 'Produit , font de dear Genres diCérens. Appelions 
4^ le côté d*un Q^iarré. Comme Textrémité r de la Hj» 
gne ac ( ^ }.quiieft toute compo/ee de points , f eft i la H- 
rne entière ae {a.) : : Ainfi cette ligne ^ eft â la fur- 
acç aa y q^i eft toute compofée de lignes ae y.U en eft' 
nn affemt^lage. * ' • 

De même pour le Cube. Comme le côté a eft* â la 
«furface a. a /(qui eft un^^aflemblagc de plufieurs a) m 
de même la furfâce. a a eft au Solide.^' , qui eft uo en* 
taflement q\ii contient autant de fur^sices a a , que la . 
fùrface a a ^ contient de lignes a. En ralTemblant ces 
proportions on aura la progreflk)n : : i. ( extrémité de. 
a), a ( extrémité de aa). a a (extrémité de af). & en^ 
fiû a^: XI 1. a. a a^ a\' 



£X£ MPl^B 



Des» Infiniment Petits; 



Si 



EXXEMPLE IL 

uinaL des Infin. Petits , Art. 17. fag. vp 



HZ. Donc dx 



hsdy 



hh 






s ^* UOÏkQt s 

b dy 

nm tZ^ X. Quand ^=i , • PT^^— « ^2 =-v. Voies dans 

b ^^ ^ ^ dy b ^ 

tAn. 7.0. des Infim Petits , Texplicatioa de la R^oalette^ 

Go KiQ L LA I K-Ea. 

Ami: des Infin. Petits ^Art. 1%. Ug. j, fag. 17. - 

APT z pour mcfure la moitié de PArc A P ( Elérn; 
TV.i^'j.) APT, fi on achevoit le Cercle , repofèroit fur 
un Arc ) car la Perpendiculaire £ dA partageroit en 
deux parties égalés 1 Arc dont P^ eft la moitid^ de la<* 
Gorde» MJ^ eft x & PTz^^x. 



L 






EROPOsirroN I. 

AnaL des Infin. Petits , Art. 20. Ug:[j^ fdg. \V. 

A RTelation des Appliquées deces^rois Qourbes eft 
Tuppoiëe confiante & connue* 

^nal. des Infin, Pitits , ,Art, ?o. //g. i^:pag:i^l 
îi!. Donc— /«/«=lLi*. Donp— ^*-=iîii 



•>' 



C*e(t-i-dire, la Quantité infini ment petite^ dont une Af^ 
fliquiè ^ diminue au-defTous de l'Appliquée qu'cri le tou^ 
che immédiatement^ eft égale i j'Infiniment Petit dx^, 
nmltiplié par le fini zs ^ & divifé par Je fîni/x 



BxtMPL.Ev.. 

Anal, des lûfin. Petits ^ Art; ti. pag. i^? 

yy^ssxz *, c'eft-âvdire , le Quarré de la moyenne Ap-^ 
pliqaée. fera toujours égal au Redangle fous les deux aa^^- 



Si Commentaire sua. x'ÂNALYse 

autres. Quarrons y ^vtt fa difFérence , nous aurons 
jy-^xydy^ dy^ ^ qu'on fuppofe cgal ^ yy^xyày. 

Qu'on faife enfuice un Reâ^ngie de x*4-^x k ;; — disj 
on aura xs^j^zjix — xdzi^-^dxdx^ j c'efti-dire , xc 
^Xjix — xdz^yy-^iydy. Donczdx — xdx^iydy. 

Ot x^^^dt^^xi^-Zl^L^ZlJlMJt^ZZl^. Donc 



«* » tx 



=zitydy ^ UdxsszJLLliL, Donc /»r=:-iix dx:=s 
JZ, X 112JU «-LI22I . Or y .^x jç. Donc iZl'l-iilil 

^nal.iUs Infin. Petits, ^rt. lufag. 19. //j. 8. 
Puifque. ^a;=:Iim£f, n x^z^^^ x d A:z=::n x'^x^'^^x. 



tx 



15i:^-**V ^7/*, & en divifâût par ;*; on a 



/* tx 

4X 



'^^^^ ^ — Jt!r Or i^»-' K « / 15 — « i 2j. Donc 






ài-. .-.^^ .«,«-. ^, 



— . Ona»ï-ï-»^""*»^'</jr 



» 

»-«»-«</x— "^^ * ^* . Donc<6ii3= "'^-^"^^ '^-^ 









Or y"^ ''sis ji^ :çf*. Donc /^7« ■' — «s^— —. , 

^W. des Infin. Petits , v^it. n. -fig. 19. //g. 10. On peut 

remarquer 

Voyez les premiers principes de quelques Traités (iir 
les Sediûûs Coniques. 



s 



BBS Infimimekt Petit». J3 

£ X E M P L X. 

•^w/. ^x /«;f;i. Petits , ^r/. 13. ^^g. ip. 

I APfB eft une circonférence de Cercle , door le ^^^/^ ^^ 
centre fait i^, /f /^ & Ki^ routes <leijx perpendû . /«/: pJz/Vr^ 
culaires fur le Rayon, f P font parallèles & égales 5 de Fig. 9. 

forte que r=i ^!22^^^jJS. Alors jc ^vient conf. 

lance A s'appelle ^ j on a donc^^^!— î=\F 7*. 

Si pendant que Icpoint P du Rayon ^^ décrit la €ir- -^^/. ^e^ 
conférence par un mouvement uniforme j un poijjc s'a- inf.'Tetits^^ * 
vance du. centre F vers rextréftiité P , d'un mouvement ^^®- ^®* 
aufli uniforme j ce point décrira uxie Courbe , qui ira en 
s'cIargifTant. 

Si donc on a comme là Circonférence B. i une portion x : : 
le Hayon a. d une poftie de lui-mèfne y , que le point F 
parcourt pendant que P parcourt Xy on aura b, x : : a.y^ 
& la relation de xi y fera toujours comme celle de bia., 

Gnaura*j=^;^,&7=^,&^/=^. Dônc^^j= 

h i^dj MmdX' Ma ^ 

tl%y^tth^f!lzz:zTF. Donc a. x:. y. F T. 

. uinaL des Infin. Petits , ^rt. ly pag. ii;. 

En pofant le point Qjfur P, & en roulant QMjuC^ 
ques en T^ on aura FTzss^MQ^ 

jinaL des Jnfin. Petits^ \Art. ly pag, 21. % 7. 

Si la Circonférence ^ eft à une de fes portions a; , com^ 
me le Rayons élevé à une Puiflance quelconque^ eft i^ 
une dé fes portions qui eft une/ ( répondante ix\y éle. 
¥ée i la même PuifTance $ le Point P parcourant lê: 
ISjk^mi^yjM^Q tin tel mouvement» décrira la Spirale^ 

• L ij; 



Ï4 CoAtMENTAtILE SUH L*AnA1:TIE 

^nal. des Infin, Pttits^ jlrt.i^. pag. 21. tig. ir. 

^i mxdjfs=ydx.-^.^Lz^is=:^!^^ czrydx x y s=z m x dy >iy, 
^utremenc mxdy sssydx. Donc !!±£2! s-^sss-'-^ & 



Proposition VI. 

jinal. des Infin. Petits , Au^ 24. /^^g. x\. 

LA portion d'une droite comprifè depuis /* jufquesà 
larCourbe A PB ^dqit avoir une relation confiante 
& connue avec la portion de cette même droite, depuis 
^ jufques à la féconde Courbe CMD. 

EXEMPLE. 

Anaï. des Infin. Petits , Art. 15. fag. 11. 

A Fin que a foit toujours égal iy~x -, c'eft-â dire^ 
:=szy^dy — X — dx j II faut qu'à mcfure que lesf 
croilfent , les x croiiîent prccifémeut de même , & qu'ainfi 
dj-^dx. 

Dans la Conchoïde \t%VP^x, croiflTent toujours , les 
IM^jy auffi jmais les PM^ différences de FP & à^FM 
font toujours égales (£1. deGcom. liv. !. Art. 134. ) 

Quand i'Afymptote devient Tangente^;^ cft mfinie, x 
l'eft auffi , parce que a , difFcrcnce de jf & de x , s'cvanouic 
eo cevCas .^ comparée avec 4'infînie y , dont elle eft une 

portion infiniment petite. Ainfi t;=:v & t t=r=xx &i^ 



I 



Proposition VU. 

Anal, des Infin. Petits^ Art. x6. lig. i.pag. ii, 

L faut concevoir qu'à mçfure que F PS M tourne fiir 
fon extrémité J^ , & s'avance vers E , 00 pouilè PA M 



BIS INPINIMINT PlTlTS. 8j 

3e long de A-PB y enfbrte que le point P àt A P tou- 
che toujours FPSMiLTAPE. On tirera au coiu 
traire MP A vers r, quand F /^ 5 ;Vf panchera de ce 
-côte & s'y portera. M A peut croître & décroître. 

^m/. des Infin. Petits^ Art. 16. lig. 16. fag. ii. 

mRAa eft un Parallélograme ; car ^Af demeure 
toujours paralléte à elle-même ; Donc les côtés oppofés 
font égaux* 

AnaL des Infin. Petits ^ Art. 16. pag.i}. lig. 5. 
VLi5=:ll!^.d^::t. 



tdK 



SX 

X. X II S. HT. 



tj — tx 



stn 



sf 



Donc jf- 

Anaidts Infin. Petits ^ Art. 26. pag. x}, //g. 6* 
MP.{j^x)PH.[s):xFP.{x.)PE 



X 



Anal, des Infin. Petits^ Art. 1IS. fag. ly lig. if. 

Si -P eft centre ^PM de tnèmë que PA refte toujours 
la même , ce qui conftituc la Conchoïde. 
Quand iVT' Afymptote devient Tangente, & par coo- 

féquent infinie , on a ^^^ , expreffiôn de rinfini ^ cat 

y* — x=: â la finie & confiante M P^èi par confcqaent 
^a 0^ en comparàifon du Numérateur sx , oii xtntre^ 
4ja\ efl infinie en ce cas. 

i Voyés la Géom. de Deicartes , Ltv. III. ) 



I 



Proposition VIII. 

... — • 

Anal, des Infin. Petits ^ Art. 17. pdg. 14. /rg. i^. 

L faut comparer F iS^ /^ , avec N^ln Ton Equiangle, 
parce que HicN font alternes ytc z bc f droits. 






1 
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Commentai».! sui l'Ahaiysh 

Ex E M P LE* 

^naL des Infin, Petits , ^rt. i%. lig. 7. fag. 14. 
IP {x)-^FM{y)z=sMP. Donc MP = x^)fytC. 



(^)— :xx — i^-f-jr=:ij; — y. DoDC x x s= z^-^-^y. 
AnaL des Infin. Petits , Art. 18. lig. ^. /»4<g. 14.. 



.LLi£f 



^^ 



_**U^ 



^xx 



Puifquc </^= 
^strdxssstxxdy. Donc dxrs . """J 



xtxxdx 






"'-'^ -. Donc 



*ny 






^W. ^^/ Infin, Petits , •/dfrf, i8. //g. ij. /.^g. 14, 

Si il/ combe en -^ , JF Jlf devient F^ 5 F P devient 
auffi F ^. ^ parce que rinterfeâàon de G ^^ fe fait en- 
u^ ^ ^ la même J^ ne pouvant couper le Demi.cer* 
de qu'en ^ j le point N fè confond encore avec le 
point ^. ^ 

DèsJa HN devient fiT^ ^fi parce qu*elle eft Tan* 
genre , TAngle G H A QÎi droit. Or G r= G ^ , Vfiw^ 
gle G eft droit. Donc GAF^AFGt^k droit. Donc 
FA H eft demî^droit ^ & parce que A F H cA droit,, 
car éiFH eft droit , & il devient HFAyH eft auffi. 
demi, droit te AF'^slA H. 

Je prouverai de même que K eft demi-droit , d^ôù je- 
conclurai que KFz:z:FA ^ & par confcquent^=x=^=r/ 

zut. Donc i///::::i /J/=i*'=:;A:* , & l^xx=ix?& 

• ^W. des Infin. Petits , -/^f/. %%. fa^. 25, //g. ^. 
Puifque Jl//'=;=i PK, LG fera = £G. Donc FB^s^FL.. 



AnaL tes Infin. Petits , Art. x%. fag. 1 j. lig. ir. 
X. y:: r %ax^^xxj^. Donc xx.yy :: 2f^;if — ^xxxx 



DES iKFlNllflNT PlTCTS. S7 

Donc x*=: 1 ayy x — x xyy. Donc y y = 



*♦ x^ 



Donc 1/^7 



%x xdx nia^^X '^ /ixn X* 6 iixxdx^tx^ dx 

■ • ■ ■! —^ ' ■■>■ I l II 1 

& il — — ;c t« — — X 



'Donc zydy K xa^^K sez^ ax xdx^^^x^dx Se dxz=i 

%ydy nzét^x Fr ^ -«. i22JLÎiJILfL -- J' ^ * * *:::^ Or 

tf#xx — l'x^ irfjf 6i»xAr — i>* 3i»jc« — X* 

y y == -^ Donc tyx la^x ^tJLllIZl ^— x'x 

X xa—.xzsziyy x i , — x . Etwi divifant par 3^xx— ;c*^ 

on a ^^ — . tsm t .. ^:=^ i I > I l É ^a ^ | oC on a 

ProposTtion IX. 

«/^m/. li^/ Infin. Petits , c/#rf. 29. fag. x€. 

^ Jlf iR. JV//C :'. Mm. MT. Or JW»*. MT :: A/O^ 
^ JVf H, car il ne s'^n faut qu'infiniment peu que FmOm 

ne foit parallèle i HT parallèle à FN. Donc M R. 

MKmMO.MH. Donc mu. MO :i m K. m h. 

m 

Exemple. 
^nal. des Infin* Petits , ^rt. 50. //g. 8./»^, 16, 

= 4^x. Doncili2-ilii:;i2^. Or y. x :. k ^ 

, , . tdx adx 

Donc ay^sszix^icady sss:idx^ &c!!2z=szx. t>oncsady^ 

sfdK. 'Dooci^^ili!irii2±i:^±ZiZ. Donc 

^.sxib^^y.MH. 

And. des Infin. ^^titSt A*t> 50, //g. iL/xg. «i* 
Oa a MHvxMZ ea\% dépliant. 
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S8 Co MM ENTAI ILE^UR. L'AnALYSR 

COKOttAiaE. 

Andl des Infin. Petits^ Art ys.p^g. 17. //g. lo. 






1 



& bss^^yss divifc par- ^^— /^^x=^//-^^/^^ divifi- 
par — — — s'a» — 7- — i— ES — .. Donc a.a. s s :: fc 

iSr»ou^(fG)./.::i— , 

Proposition X: 

ON fuppofc , fait ce qim Toa demande , & dès lâ: 
Ton cherche la valeur des lignes inconnues. 
Les petits Arcs font perpendiculaires chacun fur (oxx\ 
Rayon, 

^nal àes^ Jt^fK Petits ^ ^rti 1%. pag. it. lig. 41 # 

CMCZ :; Mm.Rm. C M.^^ 

M £*E I IX Mm.mO. Donc M E. ^M m 
MB. KB • : Mm. m.S, M.BJ 



OrCMé M E. MB* égales ont, le même rapport i. 

Aim. Donc CZ. Uni:: EL mO :: KB. mS. Donc 
CZ. El :: Ilm.?nOi ELKB iimO.mS. CZiKDii 
JKim. m Si 

Voyës ^ dans les Mémoires de rAcadëmie 1703, la 
manière dont M. Varignon tîre.les Tangentes fur TBl- 
lipfe de«M. Caffini. 

Il me fcrnblc que, fans le fexrocrs dé cet Ankjléi on 

peut dcn»ontrer la. metaode.de tracer rEllipfe de.M* 

GaflSni. 

Bi c. zj, B£%BE:=zAB^ AE, c'eft l'Equation de rElIipfe. 

B B':^y. BE'=z:Z. ABrsLa. AS =r. Donc f^=iac^tc 



xtjts Infini Ml NT PïTriPSi 8f 

En hégligeanc le dernier membre s^^dy — y ^^=: o. Donc 
x^Àjf =zyJA. Donc z, y : i.dz,^ dy. Du Centre ^ , & de 
Tintervale £ D , qu'on fafle un Arc donc DG foie la Cor- 
de. On la partagera en (orte que DK. KGn ÇS.BE 
::/. z^ii dy. àx^ On cirera, les perpendiculaires B H. 
Gf. • 

Dans les Tringles D K Jf, Z KG j ^ Angles 7C op- 
pofés par la poince fonc ég^ux. Z 6c H droits. Done^ 
ils fonc oquiangles. Donc DH. ZG u DK. KG \iy. 
x^ix dy, dx^ 

Vers B qu'on prenne fût D S {y) dy^ & qu*ân tire far 
B M une perpendiculaire ^ qui fera parallèle iDH^ on 
aura un Triangle équiangk i £ D H. Qu'on faflè la mê- 
.me chofe avec une dz^^^ pour avoir un Txi^igle équianglje ^ 
IB.LG. 

Dans l'un & dan} l'aucre les Bâiês Mralléles â DH^^ 
ZG^fe crouvanc iniîninMnc près de B , fe confondront 
avec le point £ ^ ou le côté de Polygone B. Donc M R ^ 
perpendiculaire fur ces. Bâ&s > efl perpendiculaire fur le 
point A . . • 

De part & d'autre du pecic côcé du Polygone B ^ les ^ * 
ancres côtés fe décournenc^& font des Angles du côcé de ^ 
l'Axe ^ c. Donc une ligne droice perpendiculaire fur^ 
M B y fera un prolongement de B^ & iaiilèra au-ddlous 
de Uà \t% autres parcies de rEllip/è.^ 

Qu'on faffeDi^ parallèle ^ MB. Qu'on cireur per- Fio. 14^^ 
ppndicalaire D f^ TB fera auffi perpendiculaire fur MB^ 
& par con(ëquenc prolongemenc de B ^ & Tangente. 

La :mÊme Méthode devient encore plus fimple dans 
ITllipfe ordinaire* BB^my. BE^\. ^c^ét. Donc 
y^z^z=s.a. Doncy^Jy^^ — dxj=ssa. Donc dy — dx 

^szâ. Donc dy:=zdKsm 

Après .avoir décrit, du point B un Arc dont D G foif^ 
la Corde. On. diviie. cette Corde p^r le milieu ^ & per- 
pçndiculairement en JT, Alors DK.KG n dy. dx^ Si ' 
donc on tire près de S une parallèle i 2) 'G /on aura un ' 
Tiriangle équiangte à D'BG. M B. fera perpendiculaire- 

M^ 



•• 



^O COMME^TAIHE S U H VAsXZyS^ 

fur Ùl Bâfe )& quand cette Bâfe, à caafè de Ton infime 

{>roximké ^ fe confondra avec B ^M B fera perpendicu* 
aire (vttJt. 

S [1*09 cire donc D F parallèle â Af ^ ; B T perpen- 
aire fur DF fera perpendiculaire fur M B^U nro- 
longemenc en lietae droite du petit côté de Polygone B. 
Quand DF^jt parallèle i MB, TAUgle DBM cà 
^al d fon alterne FDB } 6c û on prolonge £ B ju(ques 
en / y r Angle MB E fera égal i fon intérieur «oppofë 
DFB. Or DBM^M BB. Donc B D F^=zDFM 
tL le Triangle DFB tiï Ifbfcéle. Dohc (i on prolonge 
E B , enfor te que B F folt égale iDB^ic qu'on tire D /; 
cette 2) J fera parallèle i Af j9 , & il ne fera pas m£me 
iiéceflaire-de tirer M B pour la pratique. 

Dans la Figure 23. Si Ton fait :: BE. BD. SF^tC 
qu'on tire 2) F elle fera parallèle i MB-^taiXtit fera pas 
nëceflaire pour la pratique de tirer MB y czr DK. KG 
ttDBéBE. DoncDK. KG uBF.BDzsrBG. Donc 
DK. KGiiBF. BG. Donc BM qui coupe les côtés 
IG. D G. proportionCllement eft parallèle à la JBafe D£ 

ExemplbI. 

• ^ndL des Infin* Petits , ^rt. 33, paf. 31. 

Axâx -+- ^j^ ^(y •+• cxji^:=;=^û. Entre les Infiniment Pe- 
tits , qui multiplient les quantités ifx-f-^^-f' ^^i il f^uc 
3u'il y en ait de négatifs , afin que les accroilTemens & les 
ècroiflemens fe faifent dans une proportion fi exaâe, que 
le tout devienne 4g^l ^ ^èro ^ & cela arrive ainfi lorsque 
quelques-unes des Changeantes diminuent dans la même 
proportion que \t% autres croiilenc 

^nal. des If^n. Petits , ^rt. 35. /ig. i0./4^* 31» 

MC. ( = 1). CZ :: Jl/i?'. (=x).-Fa Donc i x ^0 
ssrx X CL^ Appelions C^. ( w) on aura m x FOz=CL%x. 

Donc £iiî^ «. ^^;^^^' eft «n Reclaogle diwfè par une 



DIS Ikfikiment Petits. jt. 

Bgne , & par conféquent cft égal à une ligne. 

^naL des Infin. Petits , Sért.^, lig, 15. pag. ^u 

Puifque M C^MD y M E font égales entr*elle$ , les 
<^uannccs ^ . ^~ • " ^ ^ » lonc entr ellçs comme 

XX CL.yy^UK.z^y^ EL Donc lesefi&rcs despoicb^/, ^^ 
Cy iulpendus-en >,C?, H, font entr*eux commet xjifxCZ^. 
y%h%DK^ 7^c ^El^ OU ax^CL^by^. D K, cx^x El. 
Ces efforts font donc les mêmes qu'auparavant & la ligne 
qui paâbic par le Centre des trois premiers ^ paflèra auÛî 
par le Centre des trois féconds. 

Si on place le point M ailleurs , comme en AT, ( il faut (è 
népréfenter N fur la Couroe £ MA entre M & «^ , d'où- 
il uiic que Z fera en-deçi de iVf i^ du côté de /f, ) & que 
for N (^'perpendiculaire , au point 2T on tire des penpen^ 
dicuiaires depuis les points CyD^ B^ le même raifonne» 
ment amènera â cette conclu fion que la ligne ^j^ailè. 
par le Centre de péiânteor des poids. 



r. dès Infin. Petits ^ j4ft. 33. //g. x^^fsg. ^u 

£x£MP.L£ II L 

j^naL des Infin^ Petits ^ ^rt. 34, fag. 31. //g. 11. 

CP*BP wA^i- Ponc CP. D P ::x. y. On^donc 
ay^s:^hx ^ ady^-^bdxz:szo. Ce qui eft le cas requis par 
le Problême. Voyés Inf, Petits, pag. xy. ^^^à Cap. Ovkr 
a. i^ perpendiculaire d une Tangente au point M. 

^ • ' ''-'^* "^ lies j la Relation 

Parahojfi elle eft ^j,^-^ , 

^ Eïïiffe il s'en manque^ 

& fon Etimologie en avertit } ic dzntV HyferMe FM 



Mij 






COMMENTAIILE Sun L'AnALTSC 

Exemple I IL 
jtnal. des Infin. "Petits^ An. J5. //g. 15 fag. 31. 



ii^^-^idy-^ids.sszû qui cft i*£quanoD réquife ^ atin 
que MP loic>la perpendiculaire demandée. . 

Vjl 0^0 s I T ION X 1. 

^nal. des Jnfin. Petits ^ Art. }6. //g. -15. pdg. 33. 



Op=Rmz:=^S^. Car MQj=:zmq. Donc Rm^m^ 
z:=^MQ^Rm. Or Km-^m^^sizAfQ^, (à caufe des 
parallèles M R ^ QJ ). Donc Rm-f^mSz=:zmQ^^tfC ôcanc 
;n5*de côté & d'autre , refle Rm:=zSq. Je prouverai de 
mêiffe que 0/*s=:^m 

Anal, des It^fin. Petits y. Art. $6* lig. xo.pag. 33» 

dKH ,qS 8^ J^tlq coupe les parallèles jFf /f , qS. 
Donc TAngle S Q^q^=^ H , fon intérieur oppofé. .On peut 
confidérer Tinfîniment petite droite <^5, comme un Are 
de Cercle^décrit d!un Centre très. éloigné, le dés la l'An- 
^gle S eft droit j de même que K. 

Proposition XII. 

Anal des Infin. Petits , Art. n^fag. 34. % 15. 
PH. i=za) PN. (=v) :: N S. {=r=dx) Sn^ 

Oq^Z:^=:=:dK: 

p 

Exemple !• 

Anal, des Infin. Petits , Art. 38. lig. 4. fag. 54, 



dsz^z^zjy. dK?=r^t^. dt^vdx.dv^^Z!^ 



• 



BES fNVlKIltlENT PETJTS. ^ 

Donc xzjIk='^ *"**'* & x«/v=:Znii:. Donc ds 

• * * 

Donc — abx^(Ly — xazt^dy n^s^ labvdx — bvxdx. 
Donc hvxdx — \ayvdxzs:^abzjiy^xatj^dj. Donc 

i/x-liiil±iîi^. DonciK^x-2.KÎ!iltr±r3iiz 

Exemple II. 

JlnaL des Infin. Petits^ Art. i$. pag. 35, 
— zdj^vdx. Voue d X ^Zllil . Donc^lf— r2i 

^nal des Infin. Petits ^ Art.' i^. Itg.^.pa^ 35. ' 

L'Equation de l'Hyperbole entre fes Afymptotes, c*efl: 
<r=*t. Donc ^= if. Alors =ll5'««=if,& fi vc=s^ 

-^ j V V 

■^■i*»*""" CBS •■— ^™ -_~- •— *■• ^« 

^n^fL des Infin. Petits , Jirt. 59. //g, 11. j^4g. 3 j. 

Ceft le caraâere de la Logarithmique d'avoir (esTan^* 
gences égales. Voyics V Art. 90. des Infin. Petits , pag. %%., 

Si F QjSi une Hyperbole telle qu'on la fi^ppofe 5 L M 
une Logarithmique , PN:^==lc. Teipace ^JP DN fera 
^gal à Tefpace FEGQ^i D« la conclufion 00 remonte 
4tu principe , & Jl P B,N iera un Redangle. 

Proposition XlII. 

Jlnal. des Infin. Petits , vtf;^ 40. ^^g« 36. //g. n 

^ Miii 
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GQjg = G(l»g^{i caiife de rinfiniment Petit j^/ Y) 
^nal. des Infip. Petits , j4rt. 40. paf^. }é.lig.}. 

E X E M P L 1 I. 

^nal.det Infin. Petits , >^»t. 41. /^g. 3^. 






& t;<(y-4-^^x;^ ^^^J'"V^-^ , & vdy^ydv^dt 
{=.vdy) ^^J±àl=LllÉ>^ & puifquc ^dt==.ti 
xt^dx^^dt feront =s:.lili±l£^, & ^kvdy^xvydy 
^^-^K.dKri-aidK. Donc i;^=t£li2liiiH^. Donc 

Exemple IT, 

^«4/. des Injm. Petits , Att.^x.fa%e 3^: 

Uand une Appliquée part de. l'origine de J'Axe } ee. 
^.^^ qu'elle lu» eft perpendiculaire, elle devient Afymp* 
toic , & ne touche l'Hyperbole qu'à une diftance infinie.- 
Quand M fera en ^ , & que ^-M —^ q fera nulle • 
le point G fc trouvera auffi en ^ , & G^fera Afymo!' 
tore. ^ i r 

I *"n^\yt. i if/*"°'"?''^ **'""* P^«^« > »» ^wt que 

la Courbe JM L, faue une révolution. 

Achaque révolution les points HUG s'approchant^le- 
A, l'efoace tJB, G <2croîçra , & comme il peut croître fans^ 

DD « uns celiç avant que de parirenir en v^. 
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./4nal. des Infin. Petits , ^rt, 41. //g. i. pa^, 3e. 

De plus. , dans l'Hyperbole GQ^y AGs=ivysaff'. 
Donclsgsv. Donc i2 X w =ii X £a.^ .* Doaccc./F 

y te te j te ■" 

Dans la Spirale Logarithmique , la raifoD de^ â la Tan* 
gcote •/< r eft toujours la même j c'eft le caraâere de 
cette Courbe. Voyés TArt. 91. des Infin. Petits , pag. 89. 

Proposition XIV. 

f 

^naL des Infin Petits , Art. 43. /rj, lé ./4g;. 57. 

ON peut tellement approcha les deux petits côtés 
Mm^ Mm^ que l'Angle mMm deviendra plus pe- 
tit que quelque Angle donné que ce foit. 

Ce Tneorème renferme un princijpe fondamental des 
DiveUfées » dont on parlera dans la fuite. 

Proposition XV. 

^ndl. des JnfiiL Petits , Aft. 44. fag, 38. Ug. 14. 

fMml étant une Ligne droite j de même que n Ngl^ 
la Ligne M N demeure toujours Corde (oûtendante des 
Angles Z & /{ de forte que .les points X .& / qui décrivent 
la C#urbe ILlKy quand ils en tracent la^tite portion 
Z /, ils décrivent , en même temps un Arc de Cercle Z A 

• 

Proposition XVÎ» 

AndL dei Infin. Petits , Art. 4J. pag. 38. 

DÂns cette Propofition on ne fait aucun pfâge du 
Calcul differenciel , mais on ne laiiTe. pas d'jTVoir 
fuulité de l'hypothêfe des Infmiment Petits ^-paifquâ pour 
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mener les Tangentes aux Courbes que les poids j4^S^Ci^ 
décrivent ^ pour mener , dis-je ^ des Tapg<fntes à ces Cour* 
bes dany les points ^^B ^C^ il faut faire attention a la 
divifîon de chacun de ces poids fur un côte dé Polygone^ 
de CCS Couibcs infiniment petit. 

Le Lcdeur peut (i'abora être furprisd*6Ù vient qu'on 
commence par exanviner la dirtûion du poids A^ qui 
eft le plus éloigné du point P , & ne fè meut que par 
l^extrémité des poids c & JS : Mais on peut commencer 
par établir la. d^reé^ion du poids c , de là venir à celle de 
j^ , & ânir- par ceik de ^ : On arrivera par ce chemin . 
aux mêmes concludons : Le raifonnemenc en fera feu- 
lement un peu plus long > & cf*eft apparammenc pour cela • 
que l'Auteur a préféré la première de ces Méthodes. 

Il eft' certain que quand je veux faire décrire au point : 
IS la Courbe- DP , je^mmence ^artendre- la^orde DC^ 
&en la tendant, je nre le poids C,de C en 2) ^ lequel » 
par confequenc , s il etoit liore , ( & que la corde B C fuc 
coupée entre Jl 8c c J cbnunenceroit à décrire unepor* 
tion infiniment petite <ie la ligjcie droite CIX. 

Mats comme le poids B fait quelque réfiftance , pnif^ 
que le mouvement impriiné au poids C', ne peut avoir- 
d*efiet y d moins que d'entraîner en même tems le poids^ 
£ ) (I4a ligne 2>C^ étoit une /êule ligne droite, le mou- 
vement imprimé au .poids C, par le moyen de la traâion 
qui k fait en D^ (e ralentiroic (implemenc â proportion 
de la «ofleur du poids B 3 Mais comme là direâibn B C 
eft oblique par rapport dCT) , il faut examiner quel fera . 
rçfFet de cette obliquité, • * . 

. Dans ce deflèin on confîdere CD comme une Dia- 
gonale d'un Reâangle qui a pour un de fes côtés C/' 
prolongement de B c ^tc pour Tautre CH perpendicu* 
laire fur RI zxi point. C. Du point D on tire DHttDI 
perpendiculaires : Cela pofé, la direé&on CD eft com- 
posée des deux , & le poids c ébranlé agit fiir le poids S^ 
comme fi ce poids c étoit pouffé par deux forces ^ par 
Tune fuivan< Cif^ & par Tautre fuirant CI y & que JÎ 

force^ 
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force avec laquelle le poioc D eft ciré , fuc diftribuëe en 
deux (jui fufTenc entr'elles comme CH ic CI. 

De ces deux impulfions, celle qui fe feroic le I009 de 
CMkroit fans effet , par rapport au poids Pi ce que je 
prouve aiofi : Le poids C peut circuler au cour de B com* 
me centre, & le rayon B c peut tournoyer ^ fans^ qu'il foit 
nécedaire pour cela que le poids b s'ébranle & abandon- 
ce fa place. Or une direâion fuivant Cff *perpendM. 
laire â 31^ doit , dans fa naiflance , produire le même 
effet que le commencement d'une tirconférence circuw 
laire » avec laquelle elle fe confond ^ & donc elle feroit- 
Tatigeme. 

Refte donela direâion fuivant C/^,& dé toute la for- 
ce a vecT laquelle le poids c eft ébranlé : la partie avec- 
laquelle ilagît far le poids £ y,eft a la pÉ^ti# qui fe perd, 
comme C/ à CH. 

Mais parce que le poids B n'eft pas libre , il qe peut 
avancer fans ' tirer après lui le poids «/^ , & il le tire obli- 
quement 3 car £ c , qui fèroit la direâion du poids ^, 
s'il étoit libre \ eft oblique par rapport i Bj4: 

Je pofeen fait que B cferoit la direâion du poids ^,. 
S'il étoit libre i câi^ous venons de voir que larorce q«i 
tire fuivant CD fè diffribuë en deux, & que fôn aâion^ 
fuivant CHs ^ft ans effet fur Je poids 3 , pendant que 
tour fbn effort fur ce poids (t fait fuivant la ligni C/^ 
continoation de B e. 

Puis donc qn*il fau#que le poids C tranfmettt de ilra 
mouvement non feulement au poids B , mais de plus au* 
poids A *y voyons qu'elle peut être fon aâion fur ce poids 
^ : 11 le tire par le nK>yen de ^ ^ & la force avec laquelle 
JB tire fuivant la direâion B c fè diftribuë" en deux JF£^ 
BF^biXz portion , qui fe perd fans e&t , efti celle qui 
agit , comme BEi £Fé 

Ainfi en appellant C/-f-CJf la force avec laquelle- 
le poids c eft tifé par le moyen de la corde D C , on doit- 
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appeller fimplemenc CI ce qui s'imprime fur lui de force 
pour tirer le poids £, 

Et fi on appelle £F^££ la force avec laquelle £ 
eiT tiré fuivant la direâion £ C , on devra fîmple* 
ment appeller £jF h portion de cette force qui agit 
fur «/^ i de forte que le point ^ o'efl; point tiré contre £ 
avec une vîtelTe dont A£ ou £C foit la mefure , mais 
âP?c une vkeffe dont Z^ ou ^i'' eft l'expreiCon, au cas 
que* la vîtefle qu'il auroit fuivant £C foit conçue parta-^ 
gée en deux parties , qui foient entr'elles comme £ F 
cftà/C. 

Par confëquent la quantité de mouvement du poidc 

, au cas que la réfiflance abfoluë de ^ s'ex- 



^ cft 



BC 



prime par i?CJ||Car comme £C c^ i £F^ ainfi la ré- 
iiftance du ^oids ^ i être tiré direâement pgtr J? C, eft 
à fa réfiftance â ne faire que le chemin £ F. 

Et. puifque Timpreffion qui (ê fait fur c par le mayen 
de U corde DC doit être diftribuée entre Cy £ ^ j4 ^i 
proportion de leurs réfiftances ^ il s'enfuit que la vîtefle 
entière que le poids c auroit , fi une partie de fon mou« 
vement ne fe perdoit contre B & c<^ntre j4 , doit être 
diftribuée en deux parties ^ qui foient entr'elles comme la 
réfidance de -BH- là rcfiftance de •y* , eft à r. 

Of B réfifte fuivant l'étendue de fon poids ^ puifqu'il 
réfifte à être tiré fuivant la ligne £C parallèle i HD. 

On fera donc ^^-'^* ^'^ 



BC 



C ..^K. KH^ 



Dès là il paroît que le poids C, au lieu d'avoir une vî- 
tefle dont CI foir la mefure » n'en aura qu'une, dont 
K H fera Texpreffion par rapport au poids S U ^. 
*Ainfi la vîtefle luivant laquelle il auroit avancé , (ans ces 
corps, ayant été nomrnce CH^ HD ^ & la partie 
CH étant xefVée en fon entier , pendant que '^a partie 
HB s'eil réduite à HK^ le mouvement du poids Ccpm- 
pofé de Ci:? & HK doit fe faire -fiyvant la ligne c JÇ. 
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Par confëquent ce poids c , par la première tradion de 
la corde C D , eil difpofê à coSmencer une Courbe ^ 
donc la première oaiflànce fè confonde avec le premier 
Infîaimenc Petit de la direâion CK. 

« On ne fçauroic contefter que la force avec laqoellcle 
poids c eft Mrè lmyan^CZ), ne pujfle être dcfîgn^e par 



IC^C ti'^ car ces forces d*expreffions font arbitraires , 
il n'y a qu'à les bien foûcenir. On ne fçauroic nier que 
la force avec laquelle C agit avec fucccs contre B , ne 
foità celle qui eft fans eflPet, comme IC z CH. 

iffuic de là que /C, dircftion de C contre B , le tire 
fnivanc B C j mais B tire ^ , non fuivanc ^ JB ^ (ce qui 
feroit éprouver de la part du poids ^ tQute fa réfîftan- 
ce) mais fuivane LB ^ c'eft-à.dire, que le mouvement 
que B tend à imprimer â ^ ) & par confcquent que la 
réfiftance qu'il éprouve de la parc de^,efl: à la ré/if. 
tanceabïoluë de ^ , comme B C àB F-^czr BC&cB F 
font proportionel les avec BA\BZ. Il eft vrai que cela 
foppofe que le mouvement fuivanc J9C fè diftribuë en 
deux parties , & que celle qui ne fe compte pas , eft â 
celle à laquelle il faut faire attention , comme BEi B F. 
Cela pouvant faire naître un fcrupule, & 4pnner lieu 
ai démander fî le mouvement fuivanCiSC, qui fait éprou» 
ver la ré/îftance abfbluë de A ^ au lieu d'êcre appelle BC^ . 
BC devroic pas êcre appelle FB^bb ^ afin.que la partie 
BE qai feperd laiffe^à compter la partie jBiï' toute en- 
tière i car fans cela il fe trouveroit que BC mouvement 
total feroic compofé de deux parties , qui jointes enfem. 
ble furpafTeroient leur tout. Ainii on pourroic denrander fl 

au lieu de ■ , il ne comriendroic pas mieux de mettre 

— ^^ ■ ■ pour la réfiftance du poids «/f dans la fîcuation 

où les poids A^B^C^ fe trouvent , & dans Ta^lron qu'ott 
hsur donner C'eft une difficulté qui mérite d'êcre exa. , 

aiiDée«j « 

N ij 
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^ eft donc décermii^ par Tdâion du poids C ^ à ^ 
mouvoir fuivanç la direaion £ C. Si cette même direc- 
tion £ C était celle fùivant laquelle ^ feroir entraîné , 
comme il arriveroit au cas que ^ fe confonc^ic avec 3 
au point ^ ^ la réfîftaoce de j4 (eroit préciicment pro^ 
portiûttée i k>n ftoids , & on appelleroit cëott rcfiftance 
^ : Mais la direâion B C n'agit iur ^ que parl*extremité 
de la corde BÀ ^i laquelle elle eft oblique, & par con(e« 
quent n'imprime pas au poids ^ ce qu'elle lui imprimeroic 
de mouvement fans cela ^ & fî le mouvement imprimé au 
poids ué^ dan^ce fécond cas , eft au mouvement qut lui 
ieroit imprimé , comme .BcçfïiSFyon aura BC cfk à 
B f, comme la réiîilaoce totale appellée «/tf eft i la réfif- 

jinBF 



tance 



BC 

Quoique par rapport à Paâion de C Cw B,B Coit diil 
pofé à fe mouvoir luivant la direaion B C^6c que C lui 
imprime autant de mouvement qu'il en faut pour cela i 
cependant le poids ^ empêchera que B ne prenne cette 
direaion ^ 8c voici pourquoi. B tranfporte fur A une par«- 
tie du mouvement avec lequel il vient, d'être tiré. Si ce 
mouvement eft appelle BF-^BE^ il n'agira fur Aqu^ 
vertu de la portion S f* ou CE Ton égale. Pour fçavoir 
maintenant quelle partie de cette portion ce fe comv 
muniquera auiipaids A , & quelle partie il en rcftçra au 

f>oids B , il faut faire A. B :: CG. G E ^ècGE marquera 
^ portion reliante au poids B : Il lui reftoic dc\z BE^ 
qui n'a nullement agi contre ^^ ; or la direaion ^B £ d'un 
côt<: & la direaion £ G de Tautre feront prendre au poids 
S la dîreâion S G. 

Pour ce qui e(l du poids M ^ il eft tiré fuivant BF^ 
continuation de ^£ , & par conféquent dans la naiflance 
de fon mouvement , la naiflance de la Courbe qu'il décrit^ 
fe confond avec l'origine de la direaion A B. 

11 feroit néceflaire d'ajouter (encore bien des chofes i 
4;ette Se^ion , pour jcendre complète la Doârine dec 



• 
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Tangentes , où une perlônoe , qui pofledera cette Sec- 
tion, f eut encgrereocoatrer de grandes difficultés : Mais 
£ j'encreprenots de les cclaircir , au lieu d'uo Commen- 
taire fur une Seâioii,it faudroib écrire un aiTés grand 
Ouvrage , qui fuppoièroit une intelligence des Coirrbes 
plus étendue que ne fuppofe le Livre Tiir lequel )e donne 
un Commentaire. On irouTera des Exemples de ces dif« 
ficultês , & on les trouvera aufii rcToluSs dans les Jour- 
naux de Paris ijot. U 1703. 



Niji 
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S ECTION •Tr.OISIE^ME. 



Vfi^èdu Calcul des Différences pour trouver les plus 

grandes ^ les moindres Appliquées , ou Je réduijent 

. ks quefiions De Mâximis & Minimis. 

SU R la ligne A S ( Inf. Pet. Fig. }i. ) on élevé des per- 
pendiculaires P M y fm^ qui pUrviennenc jufques a 
la Courbe ^4 MmD. A mcfure que les Coures [a P y ^p 
croident, les Ordonnées P M^ pm croiiïenc auflî 3 & aux. 
x^dx répondent des j-^dy ^ jufques à ce que la Cm-« 
fée devienne A E ^U ion Ordonnée E D. 

I>ès. là à mcfure que \ts Covfces croiflenc leurs Ordoru 
nées décroiflènt, CcauxAr-f-^A; répondent des ^^ — dy. 

On cherche des méthodes qui découvrent furement~ 
de quelle longueur doit être une Coufée , afin que TOr. 
donnée , qui lui répond , foie la plus grande de toutes , 
qu'elle ne foit précédée que par àts Ordonnées qui croif- 
ient , & ne foit iuivie que par des Ordonnées qui décroifl 
(ent, & Te trouve elle..même plus grande qu'aucune de.* 
celles qui font fituces d fa droite &d fa gauche. 
Fig. iK. Quand un corps dur B en choque un autre C , il lut 
communique une certaine quantité de mouvement. Si 
ce corps B avoit frapé un corps D plus grand que lui, 
mais plus petit que c ^ l'expérience /ait voir que le corps 
C recevroit de Timp^lfion du corps fi, une plus grande 
quantité de mouvement , quand il auroit ainfi agi fur lui^ 
par l'entremifè du corps D \ & cette même expérience 
apprend encore que le mouvement que reçoit le corps C 
[ le choc primitif de B demeurant toujours le même ) eft; 
plus ou moins grand , fuivant la proportion qui règne en^- 
tre ces trois corps. On demande quelle doit être la pro- 
portion de leurs maffes pour produire le plus grand effet^. 
en telle forte que cette proportion ne puifTe changer, 6l 
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que le corps moyed D ne puiflè croître ni décroître, fans 
que le mouvement du corps C en devienne moindre. On 
dit qu'une celle proportion forme un plus gTSinâyMaxim^m, 

Sous le pomt B d'une ligne hohfontale yf£^on abaiife Fi g. xg. 
une ligne perfendicul»tre B C] Depuis le point ^ de Tho. 
riiontaie on peuc faire defcendre un corps fur des plans 
inclinés ^ D^ ^ E y ^ I^ : for les uns de ces pians le Mo- 
bile arrivera en moins de temps â la perpendiculaire J9C, 
que fur les autres. De tous ces plans on demande quel 
e(l celui qui fera parcouru dans le temps Je plus court , 
en telle ior'te qu'on ne fçauroit ni le rendre moins obli. 
que , en Teloignant de ^ i? , ni le rendre plus court en 
rapprochant de cette même A B ^ fans qu'il faille un temps 
plus loj^ pour le parcourir : Cette obliquité précise d'un 
plan iiminé y4 £ eft dite former un Minimum ; c'eft*â- 
dire , être caufe du temps le plus court. 

Quand les^ croisent depuis le point ^ jufques au point 
Z) 5 (Infin. Pet. Fig 31.) on appelle leurs accroifTemeos 
^-\^dy 3 & comme il&decroiflent dès iâ , on appelle leurs 
diminutions — dy. Du côte de ^ onz M P-^dy:=szmp^ 
Du côté de il on a MF — dyzs=.rnp. Mais au point D 
il n'y a ni -t- ^y ni — .rf>^ , & quand le ^dy s'évanoUir j 
c*efl: â dire ^ quand il devient égal â xiro , on eft parvenu 
au plus grand. , 

De même lofque ( Infin. Pet. Fig 32. ) depuis A juf:]ues 
€n D les ^fpliquèes décroilTent , & que dès là elles croit 
fent, on a du côté AtA^MP — dy — .mf^ & du côtéide 5^ 
on a MlP -+- dyz^^mp. Au point D il n'y a ni -f- ^^ ni 
^.^dy : Dans ce point dy^srip^ii c'eft une preuve que 
l'Appliquée DE dk la plus petite de toutes. 

Qu'on parragp ( Inf. Pet. Figure 31. ) ^MmDMmS 
là où Ton voudra, par des tranches P M ^ p m. pctpctïdu 
culaires (ur AB i Puifque la courbure ^ il/ m D, va con- 
tinuellement en s'elevanC3.& en s^eloienant toûjour^i plus 
de l'axe , depods A jufques en D ^ il rauc ûécettairemtfnc 
^ue la face PM de celle de ces coupuresqui eil du côté 
<le D j (wt taitït foit peu plus bngUe qua celle qui eft dm 
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coic de A î celle ci fera fimplement jr, & Taucre fera 
y ^ dy. Mais en^delà de £) & du cbrc de £ , la pius près 
de Z) fera/^ & celle qui la couchera du côte de B iëra 

Mai^ fi le parcage fe faic fuivanc la direftion ED ^ les 
deux faces feranc précifëmenc égales , & fi on appelle y 
celle qui eft du côté de il , il faudra de même appeller jr 
celle qui ed^u côré de B. 

Dans la Figure 31 ( Inf. Pec.) la face P At qui eft da 
côcé dc^furpaOera celle qui la couche du côte de i)^ 
& fi on joinc les deux coupures M m DEp P^ ÙEPfm M^ 
leurs deux faces DE feronc égales. 

Si Ton aime mieux fe répréiencer une Courbe comme 
eompofée de petits câcés de Polygones, TApplic^e PM^ 
c|ui depuis P s^cW^t jufques i l'extrémité la plu^anchée 
S: là plus voifîne de j4^ du petit côté m iti*, eft plus coup* 
te que rAppliquée^m ^ quidepuis le point ^, s'élève )uf* 
qu'a Textrémîté la plus élevée du petit côté M m. Mais 
en D où le petit coté du Polygone eft parallèle a Taxe 
AB^ \ts cieux Appliquées toutes deux perpendiculaires 
fur des lignes parallèles, font parallèles & égales, & fi Tune- 
eft appllée j \ l'autre ne fera appelle T^i y^^ày ^ ni 1 
y^dy. 

Et fi on écoit trop difficile pour admettre ces Courbes . 
compofées de petits côtés de Polyeônes^il fuffiroit d*y cou» 
cevoir un Polygone infcrit^ dont cbâ4cie peut côté fut une 
corde d'un arc de la Courbe; & alors une des Appliquées 
aboutiroit au point le plus abaifië delà corde j& l'autre 
au point le plus élevé : Et quand une de ces cordes fe- 
roit parallèle âl'axe > les deux Appliquées fe trouveroienc 
cgalfes; 

Mais s'il fe trotivok qu'aucun côté dé Polygone » oa 
qu'aucune cordene fut parallèle a Taxe , il y auroit dans 
un endroit de cette Courbe deux cordes qui fe toucho- 
-rc^ent par leurs extrémités , 8c fbrmeroientiinangle dont 
une des jambes {baifieroit du côté de A\ & Taucre du 
côté de B de l'axe ^J! ,& alors de quelque manière qu'on 

coupât 
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coupât perpendiculairement Tefpace enfermé- entre la 
Courbe & Ion Axe , les deux faces des coupures feroient 
inégales, excepté celle qui paâèroit parla pointe de Tan. 
g)e i il n'y auroit II ni accroiflcmenc ni décroiflement 5 
jufques là les/ croîtroieat d'uacôté, & dès-là elles de- 
croîcroient de l'autre. 

Et en général il eft minifefte qu*iine quantité ne fçaii- 
rott augmenter & dimijiuer en même temps : Ou etie 
croît, ou elle décroît , ou elle ne croît ni elle ne décroît 5 
& depuis qu'elle a ceflc de croître jufques à ce quVlle dé- 
croiffe fa différence eft nulle. 

Appelions une<juantit8 queltonque/ j concevons qu el- 
fe croît ^ & appelions chacun de ces accroiiTémens dy. 
Depuis que , par rentaffement des dy^ elle fera parvenue 
â une certaine grandeur , fuppofons qu'elle diminue , fie 
appelions chacune de ces diminutions — dy. D'un côté 
il faudra toujours monter 8ç àïn y-^dy^ d'un autre il: 
faudra toujours defcendre & dire/ — dy. 

Prenons maintenant cette quantité croifHinte & cette 
quantité décroiflante dans deux états égaux, en telle ifbr. 
te que jr-^-^/ , choifi dans le nombre des quantités croit 
fantes, foit égal à.y — dy chtxifî parmi les quantités dé/ 
croifkntes. Il y aura néce/Tai rement un te4he^ dans cette 
progrcffion, égalciment éloigné: de ces deux là qui font é^- 
g^ux entr*6ux^& ce terme également éloigné d'£trejp-{^^ 
ou d'être y^ — dy^ fera fîmplement y. 

Si a la droite àa plus grand terme on compte -^ dy^ 
à fi gauche on comptera — dy^ii chacune des dy^ re- 
tranchées â la gauche , ktx égale â chacune des^j^ ajou.^ 
tées à la droite y moyennant que le dy ajouté ybc\^ dy 
retranché fè trouve à égale diftance de la.plus grande/. 
Par cette raifon /-+-3 dy ( en commençant à compter de- 
pois lé plusgrand terme.) =jf — ^3 dy^ &/-4-5 <ij =7 — 5 dy.. 
lAikïsy^ldy fera plus grand de idy\u^y — ^dy. Le 
plus grand terme eft donc Forîgine d*où l'on commence 
à compter -+- un dy d'un côté , — un dy de l'autre , fiC 
quant à lui il efti fan^ dy. 
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Proposition ge'ne'rale. 

^nal des Infin. Petits , jirt. 4e. fa^. 41. U^. 4. 

POur concevoir comment une quantité qui efl pofî. 
tive paiTe par le o avant que de devenir négative , 
foit X plus petite que a, a — x, demeurera pofîcif : foie 
a — x=-4-^,^. — tx = -+-r,^ — '^x^=^^h. Soiten- 
iîn8x=^,onaura^ — 8Ar=r^rDcsJà^ — 9x=: — x, 
if. — iox=:...^tx. 

On avoit a — x==8x — x=7X = -+-A : a — ixrrs 
8x — zx=r6x=-4-r,ou a — yx— :gx — yx^s-^-Zr, 
donc/>==x,donc— x=:-:-/> — ix=:-l-/I — 3x=ss— 

^8x=— ^. 

On comprend ailes par là de quelle manière une quan- 
tité ne peut pas devenir de poiicive négative ^iâns paâer 
par le o : mais cette autre vérité que , fi une quantité qui 
va toujours ^ non pas comme la précédente ^-^x, 
^—-^ IX ^ &c. en diminuant ^ mais qui au contraire va toû* 
jours en augmentant, avant que de devenir de pofîtive né* 
gative ^ doit pafTer par Tinfîni ) cette vérité ^ dis- je , pa- 
role d'abord iq^niment obfcure^ Veut-on dire par là que 
quand â i<^xct de croître , une quantité eft devenue infi- 
nie , pour continuer â pafier par des changemens ^ pui(^ 
qu'elle ne peut plus croître , il faut bien qu'elle décroifiej & 
que comme cette quantité , pendant qu'elle croifibit , s'ex- 
primoitpardés fignes -4- , elle s'exprimera dès-lâpar des 
fignes*-.? On ne voit pas encore à quoi ce paradoxe peut 
fervir , & on fe perd dans cet infini. Voici l'idée qu'on 
doit Te faire de cette remarque. Si le rapport d'une quan- 
tité qui décroît , & qui , en décroiflànt demeure pofitive, 
eft exprimé par une Fraâion , dont le Dénominateur 
ibit confiant , cette Fraâion deviendra»toûjours plus pe- 
tite » parce que fon Numérateur décroîtra toujours ^ & 
ouand ce Numérateur fera %sTo^çotMCi^ dans l'Exemple ci* 
oefliis ^a — 8 X = ^ , la valeur de la Fraûion , qui baiâe i 
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proportion que le Numérateur décroît, en comparaifon: 
du Dénomtnaceur, fera nuile pour lors. 

Mai fi au contraire la Fraâion crok, parce que le Nu- 
mérateur eft confiant , 8c que le Dénominateur diminue 
toujours y quand ce Dénominateur fera devenu égal i 
s^éro , la Fraâion aura toute la grandeur poiSble. 

Si dès-lâ on fait croître le Dénominateur ^ elle perdra 
de ^€ haut point de valeur à proportion que ce Dénomî- 
Dateur croîtra ^ & cette quantité ainfî décroiffante , de- 
puis fa plus haute élévation, s'exprimera fous le figne — ^ 

Soie m une qufntité confiante , & a=:fix. La Fraâion 
•^=«— efl moindre que la Fradion — ï— caaJH . Donc 

s-^x 7x * S-^%X £m 



la progreflion fuivante va en croiiFant , -î!^ . *" ï 



t/r fff fft 



' Cette dernière —2L.B.Î.. Après quoi fî j'ajoute— 2L, . 
cette fraaion ^gale â --^«.JS., a comme une valeur 
infini^ , par Tiofinie petitefle de fon Dénominateur elle 
ne peut plus croître j fa quantité finie m eft infinimenr 
grande en eomparaifbn de fon infiniment petit 



aateur. 



Si dcs.fà on contïonè' -^ 2L. . ., *' . Cette der. 



lucre fera égale à -S- , & fi w=sioo x. _2_ fera s:=i21f 

ïs^ 50 X Or le rapport de i oo x ,. â i x prifes dans un fèn» 
contraire , eft toujours un rapport fini de loo à z oa 
de 50 d I » bien au-deflbus da rapport de loo â ua infii. 
niment petit. 

Si dans la Fîg. 31. ( Infin. Pet.) on prend fur Vxx^AB 
àcsdx toô jours égales, comme les <ijt iront en dimiouanr*^ 
h Fraaion i^ deviendra toujours d'une plus petite valeur. 

A la fin eaD, où le petit côté du Polygone efV parallèle àc 
l^, les deuxjf élevées cEâcunc fijr îes deux extrémités de: 

O ij. 
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^x, font fans dy.&L laPradion iZ» Z . Mais dans les Fî- 

gures 33. & 34. ( lofin. Pec ) où le petit côrc de Polygone 
k trouve en X> y dans une portion perpendiculaire par 
rapport à l*axc ^ -5 » la difFéreaçe dy de r Appliquée £ D^ 
qui s'élève fur le point E 3 devient de la longueur d'un 
côté de Polygone tout entier , & dx qui répond à cette 
^v, n'a pour 1à longueur E que la largeur au petit c^té 
de Polygone , largeur qui e(t infiniment petite en corn-' 
paraifon de là longueur ^ de forte qu'en ce cas le Dénomi* 

»ateur rfx de la Fradion ^ s*évanouit & devient égal à 

^ dx • 

DèS'li lesi^x recommencent à avoir de la valeur , les pe* 
tits côté€ ^ ou les petites cordes de la Courbe DM ne font 
plus dans une pofition perpendiculaire par rapport â l'axe » 
ils font obliques ; une desj^ s'abaifle dq>uis l'extrémité la 
plus baffe de la plus petite ligne droite^ & l'autre depuis 
ioQ extrémité la plus élevée ; & ces deux jf laiiTent entr'eU 
Jes., fiir l'axe^ uncdjc , qui a un rapport iîni avec le coté du 
Polygone î & ce côté de Polygone eft i'Hypothéaufe xl'un 
Triangle Reâ;angle ^ dont dx eft une des jambes ^ àc dy 
Tautre. Donc depuis le point D ( Fig.34. It^fin. Pet. ) oà 
le rapport de dx a été infini , il redevient fini , & dîmi- 
nuë toujours , parce que 4 des ^at égales , ou â des Déno* 
nimateurs égaux répondent des dy plus petites , ou des 
Numérateurs qui vont en diminuant ^ & fi on veut avoir 
les dy confiantes & toujours égales ^ les dx iront tou- 
jours en croifiant» 

Exemple L 

^nal. des Infin. P£tits , uirt. 48. pag. 4 1, 

^jjdj — axdyz=zaydx^^ixxdx. Donc ^j^=r 
'^Jà'^--\xxdx Qj. ^^^^ j^ fituarion où l'Appliquée P M 

eft la plus grande de toutes ^ & où , depuis ^ jufques â 
elle ^ les autres vont toujours en croiilant , pendant ^e 



•* 
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depuis elle , du côté de B^ elles vont toujours en dimU 
noânt : Dans cette fituation la plus grande Appliquée y eft 

{^nsdy. Mais quand dyz^ô^^^''^yJ'J''^dyz=^o. Et 
en di vifant par dx , on aura encore VT^^* «s, J! -= q. 

Dans la féconde de ces Fradions , dy:=zo^ Donc le 
Numérateur qui lui répond a y — .>xx=:0. Donc ay 

= 3 XX & 7= l^ . Ceft' Ja plus grande des PM. ' Rc- 

marqués que ayiicyxx font des quantités réelles. Donc 
a y — }a:x, ne peut devenir =0, à moins que ^j^ ne foit 
égal â (on contraire 3 x x. 

Pour exprimer la Coupée^qui lui répond : Je.dîs^= 
tîf . Doncy^i^'. De plus ax.>^y^ax^\!!^^'J^ 

=3**. boncy^-x'ssrfxj^ssx'-l-iiilŒSJf*- Donc 
îZ!L=y— =îx*. Donca7x*=i<*'x'. Donc 17 *' = t *'. 

Oonc3xs=:Vi<«*=rfVi. Doncx=:lVi 



Exemple II. 

Jttuil. des Infin. Petits , Art, 49. /^. 4). - 

CEt Exemple a donné lieu â diverfes recherches fut- 
tiicfs. Je crois que le gr^ind moyen de ne fe pas 
tromper en cherchant un Maximum , ou un Minimum , 
c'eft de fe rendre attentif à U nature de la çhofe où on 
les cherche. 

rfT X ZTxl s= V'O^ V JZTx*. La première de ces par- 
ties eft une conftante qui n'a point de différence. Celle de 
i i - - i— « . - w* "- 



tf— *■• eft<rx '«—•«"' . X — ^x=sr^x- — ^x>« 



1 



=2if X —ri-- , & en multipliant le tonc par a'mmVt 

O uj 



MX 
X. 
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on aura ■ z=::rdy. En diviianc par dx , on aura 

-7r=:a»-=ï. Or daos ce cas lorfque rAppliquce dc- 
Vient DE^dx s'évanouit , 8c devient infiniment petit en. 
comparaifon de </y. Donc ^a*^» Or ""*^^ '-' 

i^« O 1/ ■ 

______ JV» — X 

.S.-Z: lyouc^^a — x=rîO. Donc 4»Xr=0& <( = 

Cette Courbe eft une Parabole cubique. Puifqu'on «> 
— .. '^^ày^ en divifànt par àx , on aura - * ^^ i> 

Si donc on fuppofoit iy sao on auroit auffi xUa a» o, & par 
conftquent ^ =« o. Or ^ , qui eft une quantité réelle , ne- 
peut pas être égale à xiro , qu'en le comparant au Déno- 
minateur a — * , ou plutôt â la partie x 5 car dans la fup. 
pofition que rf= o, rf s'évanouit en comparaifon de x. 

Le figne — , fous lequel x fe trouve , ne doit faire au. 
cun embarras j car ilfert feulement â marquer de quel cô- 
té il faudra prolonger les Coupées. Si donc en com- 
mençant par ^ & en allant du côté de A, on étendoit x â, 
l'infini ^ on auroit â une diftance infinie de E une » fan* 
ij, & par conféquent un ^^^=0, & une Tangente île k 
Parabole parallèle à fbn axe. 

Lç nombre 1 qui précède V rf-ao avertit même que de cô. 
té & d'autre du point E il fe trouveroit une telle Tangente 
En effet , que l'on fubftituë ^ro à. la p lace de a 
dans l'équation y — asst>/a x \/aa xax^^^xx 



y/ a* — xaax-^axx-,{à'oii je conclus que/ idyy 

-^iaay-^a'^a'— xaax ^ axx.) Dans l'un & 
l'autre de ces membres <»* s'évanouit , dans la fuppo- 
fition que a eft infiniment petit en comparaifon dé 
X. Dans k premier membre aay & ayy s'évanoiiiiL 
fent encore en comparaifon de /i ar yy xy=y eft in. 
fi|?iTOcnt grand, en comparaifon de yyy^a^ quantité iiû 
finiment. petite. Par la même raifon <«rfx s'évanouit en 



• * 
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connparaifon dcaxx^ reiledoncy =;4;cx ) & par confé* 
quênt ^^=-^* & x=:^, & parce que a cft Infiniment 

Petit , il faut dire que x= Vf. 

Ainfi xtfCy feront toutes deux infinies ; mais parce que 
yy multiplié par l'infinie j»^ devient infiniment plus grand 
que j^>^, la racine de/ iera infiniment plus grande que la 
racine de y y. 

Puis donc que fi x z=lj , il feroit zi=z ^yy } étant s= v>' 
infiniment plus grande que Vyy > il iaut conclure que ia 
Coupée x^ fi elle pouvoit devenir infinie fe trouveroit un 
infini d*un genre Supérieur à l'Appliquée/. 

Dès que , pour avoir une Tangente ^ non pas parallèle^ 
mais perpendiculaire à Taxe, je fais ^xeso^dans la Fradion 

~) dy devient infini en comparaifon de dx j & par confë- 

quent dans la Fraction - ^ zV^ devient une quan» 

tiré infinie en comparaifon de 3 V ^ •— «^ > & alors am^xmao 

Alors jf. — tf =)^— -x s=^7x^ — -x^—iV^x o=±o. 
Donc^z=x=:=^. Et en effet fi au lieu d'écrire^ — ^s=^ 



41^ X a — X S j'exprime cette équation par Téqui valente 
y — .^sssv'^ X v^^— X cm^ a^y^^taax^axx. J'aurai 

4t.^^iaaX'^axxz:znaa — t^x-+-xx. Si donc ^xs:±o^ 
^^«^i^x-j-xxsso^&^^-t-xxssi^x. Doncx^x 
.s^z^^y & xxzssiaa^tc xz=za. 

On voit par- là que les deux fuppofitions dy^ss^o & 
dx^sszo donnefit même valeur de x^ssia. 

lA. Guinée prétend que c'eft là une preuve d'un faux 
Maximum ou d'un Nœud. Mais ce caradere eft équivo- 
que } il faut fe rendre attentif au fujet dont il s'agit , & 
non pas aux fignes , pour faire un jufte difcernement. 
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iaay 



a 



laax'^ax X ^ iiCiyydy^^éay^ 



^J^yaady^iaxdx^^xaadx ^ 6cdy 



XMJtdx-^ XMS3 » 



d9 



tSX'^X SM 



«JT — #4 









Si 



iJlf^ésy^^éim ry^'^téty^sét jy^zsj^mm 

on fdc dy:=:o. x.^a fera zx^o &l Xz^a. Si on fait 
dx:=^o. yy.,»^xay -^a a fera =îO. Donc fa racine 
j' — a:=:0 U y=^a. 

Oo voit encore dans cet Exenaple ^ qu*un peu d'atccn. 
tion i la nature de la Courbe faic connoicre le rapport 
àQdyi dx^U découvre par là , fi c'eft le Numérateur oa 
le Dénominateur qu'on, doit égaler a zjro. 

Si.on néglige cetre confîdéraibn ^ & qu'on iè contente- 
de calculer une équation , fans fe former une jufle idée 
des quantités qu'elle renferme , non feulement on pourra 
fè trouver embarrafle , mais on pourra même fe tromper, 
Yoipi encore quelques réflexions qu'on peut faire fur 
cet Article quarante neuvième; 

/»/ Petits^ Si -^£=^==x , le rameau MmD fînit en D , vis. a*. 

^*i*i^* vis du point £ } & ce rameau, a proprement parler^ n'a 
point, de Minimum , car on appelle la plus petite Apfli* 
quit , celle qui , de cptéL & d'autre , en a de plus grandes^} 
ce qui n'a pas lieu dans les Appliquées d'un feul rameau. 

Dès le points, en allant de ^ vers B^ les Coupées 
^ P , ^fy font plus grandes que ^E\bL par conféquenc 
les X furpaflent ^ : D'où il fuit que Texpreffion, pour être 
jufte & intelligible , {doit s'écrire par x^^a^ & non pas 

par a x. Et en exprimant ainfi la Courbe ^ on aura 

l'équation de l'autre rameau D Af m , qui , non plus que 
le précédent y n'a aucun Minimum. 
Mais fi^ on fait évanouir les figues radicaux , & 

que 9 pour cet efiet , au lieu de \ja — x , on ak i^ 

^Jaa*^xaX'^xx:=^y ytX^Q^tx^.oni^^ty^^i^aam^xaéL 
-4-x X , en aura une équation qui conviendra également 
aux deux rameaux ) parce que le quarré^^*«-z^x-f-xi^, 
ctlft également le produit de la t^TZIx , & de la l^xZIa. 
Ëu' ce cas il y a un Aiinémrnn^ U l'Appliquée iS'Z) en a 

de 
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de câtté & d'autre de plus grandes qu'elle. Mais aufllen 
cherchant le Minimum y o\x la plus petite Appliquée de la 
Courbe MDm^ ainfi exprimée , on le trouve dans le Nu* 
mérateur. 

Qu'oD prenne de côté & d'autre de TAppliquée £ U^ 
deux appliquées égales ener*elles^ 9^ Coupée j4 p^ qui 
fera du cQté de ^ ,• laiilera l'intervalle pE^^==ia — x^hL 
la Coupée Ap^ qui fera du côté de B ^ laiiïesa entre Ton 
extrémité p &.îe point £, Tint^valle Ep^xl^a : De 
forte qu'aux^ égaleiS répondent les quantités a — x/& 
X — •^ égales. 

En £ JD » il y a deux/ égales , accoltées l'une contre 
Poutre. La plus près de Xeft la dernière d'un rameau» 
& la plus près de B la~ première de l'autre^ De Tune à 
l'autre il n*y a point de dy , mais de côté & d'autre les^ 
croiflent par. deâus EV* 

Oa pourroit alléguer une infinité d'exemples d'expref.. 
fions en termes radicaux , qui défîenenc àt% Courbes y. 
fans Maximum. Mais dès q^u'on a élevé les (ignés -â^Jèurs^ 
PoifTances ^ «il fè trouve que cette PuiOànce renferme 
d'autres Racines en vertu defquelles elle eft rexpreflîon 
d'une Courbe â Maximum, De forte qu'attaquer la nou* 
velle Méthode par lès prétendus embarras où jettent des 
exemples de cette nature » eft uo pur S^hijme J^èquivo^ 
fue. 

Je me fervirat' d^uo Exemple très<iimple ) il ne fera^. 
par. là>, que p^lus- propse , à niire connoître ma penfée à i 
ccuXià qui je.deftine ce Commentaire, x x^^a x^ssLyykroït 
l-âxpreffion d'une Courbe qui ne peut pas^ avoic dé ilfi«^ 
xim$m ) Car puifque y y eft une Quamité^ pofitive ^ il faut 
que ax foit moindre que x x , &. laxonftante^^ 4noindre 
que X. Dès- là on voit que puifque les x croiflent toujours, 
X X -— ^ X: ira auffi toujours en croiffanr Donc les AppU- 
quiesyi croîtront toujours avec les Coupiez, x. 

Si donc on s'ayiibit de dire x^^^ — adxz=iiydy^ 
Jionc il wm \f^^\ \ Donc z^ — 4 = 0. Dono quand. 

P 
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x=T^.7 eft un Maximum j Le Calcul en doilneroit un 
la où il n'y en a poinr. Mais fi jVIeve Téquation , & 
que je dife x^ — • i ^x'-f- ^^x x=^\ Je trouverai 

jLx*dx — 6 a X X d X •+-! aax dxz^=::4.y^ dy. Donc -£ 
^- — 3 — «— . == o. ÏJOTïCA.xx^^6axaB^^iaam 

Donc ix^-.LÎ = /^î^^ — »/<^— f-!J!«i. Doncix 

t 4 » 

= 1^. Ce qyi me donne encore une abf ndirc. 

Mais fi je fais ix = f^/ — l^^.ia, — . aa y j'aurai 
ixs^T*^ — -i=rf. & A =7^. Ce qui me donnera U 

Coupée à laquelle rëpobd une^ vrai Maximum ^ parce 
<jue l équation x^- — la x* -f- ^ ^ x x =: v* renferme ces 
deux ci 5 1^. XX*— f .^=rry qui ne peut donner une Cour- 
be i Maximum, i?. a ^^ — ^^^=^jy % qui cft 1 équation 

du Cercle, & donne i.^^-l'Ti'^o. 

Quand donc on a deux Racines, il faut les fubftituer 
Tune à l'autre^ & voir laquelle convient à la Nature de la 
Courbe. 

On peut appliquer à l'ElIip/è le même raifonnement, 
car ayyzzs^afx — ^xx ^ôc après avoir quarré ces deux 
membres , on aura ^jp=o = ^^ — «j^^-H ixx=:o* 
Une Racine donnera x=r4r, fie Taurre at^tt^. 

9 1 G. 17. M. Guinée pofe en fait que fi la fuppofition de ^7= o^ 
& celle dev/xsro, donnent la ni^me valeur, au lieu d'un 
Maximum , ou d'un Minimum , on a un Nœud. 

On pourroit lui faire quelques difficultés fur la preuve 
qu'il en apporte. L PN DSU K^ MDk croifent bien 
^n Dî&aupointD, NO (x) & OD (^) s'cvanouiflènrj 
mais il ne s'enfuit pas qu'en D il n*y ait ni dx^ ni dy^ 
car SD N coupe obliquement DM, & par conféquenc 
leur Nœud a quelque étendue : & comme NDS n'eft pas 
perpendiculaire fur j4 M D ^ elleelt couchée fur plus d'uo 
point , & l'on peut concevoir une dj qui réponde iiba 
élévation le lon^ de Toblique MD* 
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Maisj^c^ ^ J^ eftrcqimtion d'une Courbe qui a un pia. x8. 
Nœud , lâ où xz^a. aulli bien que celle dont l'cquacion efl: 
-^^^^'. Sa différence eft^7«»-ixV^x - -^^''^^- 






. . .^ —^ . Donc 

^ ^stmi ^g^lLLt.^ quand x=r^. Or dans cette Courbe- 

qui a un Noeud — n'eft pas =:~. Il eft vrai que fi on fup- 

pofe^^=:0} il faudra en dire.autant de t/Ar=:(afjF, & 
cette égalité de àx &c de dy vient de ce que les deu» 
Rameaux fe coupent à*Angles droits, & que Tinterfec 
tion n'eft dans l'un ni dans l'autre que de la largeur 

précife de la Courbe. 

i i 

D'un autre coté j ^^ a =: a * x^— at j , eft Texpreffiott: 

d'une Courbe, qui n'a point de nœud. Cependant a* 

près avoir changé ^^ x ^_x' en ion équivalente 
Vf^* — laax ^ a X X j je parviens à dire.i?=: 

•— *^^ 1. Or de dy==o Se de dx=i^ il fuit 

que ^=Ar. 
Dans rArticle 71, ( Infin. Pet, Fig.6i; & éz.) 00 a le- 

quatioû >s=M^^^P^- De là il fuivra que^-^. 

î^. Si l'on fait dyoMO.Xc^J ,_1 




,~ «** 



V 4 

Si on i&itdx ;= o, x =r /?. 

CepeDdanc il n'y a point de Muxinmm dans ces Cour- 
bes, & fî l'on veut appeller Maximum une j* , qui abouric 
à une Tdngence paralMle ,il y aura, dans la Fig. 6i.(Inf^ 

P ij 



* 



• 



4i6 Commenta 1B.B su& l'Analyse 

Pet.) un Maximum ^& cependant dans cette Tigure oa 
a^=r8^ , ioit qu'on fafle dy:=so^ ou dx=s*o^ x fera 
toujours sssa. Il y auroit donc un Nœud. 

Ije itiême aa^^s^^ix^—^^xx-^x^s eil Tëquatioa 
d'une Parabole cubique .&iZi-»" — ^^•-••>** 



'^-^m 



• H 
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ra s= Jir, & puifque dans le Numérateur ^ eft une quan- 
tité finie y il faudra que x foit infinie. Les deux fuppofi- 
tions donnent des valeurs différentes. 11 n'y a pourtant 
• point de Maximum. 

L*£quation de la Patabole t^yy:=^ax. Donc xydy 

=: a dx. Donc ^ v j= lif & l2_ JL . Or afin de pouvoir 
dire Jl as £^=; o ; il faut que le Numérateur 4 s'ëvanottifTe 

%y dm ■ 

en comparaifon de dy. C'eft ce qui arriveroît fi la Pa* 
rabote étoit prolongée à Tinfini } car la Quantité finie a 
ieroit infiniment petite en comparaifon d'une infinie jr. 

Une telle y^ quoique plus grande que toute autre n'eft 
pourtant pas ce qu'on appelle proprement un Maximum •^ 
car on encend par ce terme une Quantitér,) qui de côté 
<& d'autre en a de plus petites. 

' Jai^xsr^jf. Donc J^— f-. & dydx.ta. xy^ & dx. 

dy : : ly. é^ 

A l'origine de la Parabole une Appliquée j eft infini, 
ment petite en comparaifon du Paramétre a. Donc dx 
eft infiniment petit ^ ou nul en comparaifon àù dy. 

De plus la Soûtangente^aai^eft nulle, ou ici£ni- 

ment petite , quand y s'évanouit en comparaison de a^^^ 
s'il n'y a point de Soutangente ^ la Tangente fera per- 
pendiculaiire.â l'Axe. 

Mais afin que la Tangente fut parallèle â Taxe , il £111^ 
droit que la Soutangente devint infinie. C'ed ce qui au- 
roit lieu y fi le paramétre a , grandeur finie , s'évanouiObit 
& devenoit un Infiniment Petit ^ en comparaifon de / } 



\ • 
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©ïs Infiniment Peïits, uy 

x'ed â-dire;, fi la Parabole s'étendoit à 1 infini. 

Puis donc que quand ua des Infiniment Petits ^dx ou 
dy , devient nul ^ par rapport â l'autre ^ la Tangente de 
la Courbe eft perpendiculaire , ou parallèle â TAxe ; per^ 
fendiculaire qnand ax devient nul » & parallèle quand dj 
«'évanouit \ Û s'enfiik que 4a. Tangente aura une pofitioo 



ix 



oblique toutes les fois que la Fraâion JL marquera on rap- 

port fini , & qu'aucun de Tes >termes ne fera Inbaimenc 
Petit par rapport à l'autre. 
Dans le Cercle </x fubGfte , quand x;s:;\a } mais dy 

s'évanouit , & alots </ x a= -i2i2- . ày^tl-x lydy. ady 
^^xxdyi: ly. a^^xx :: xj. o. Donc^as^, & dj de- 
vient nulle en coroparai(bn de dx. 

Mais fi dx aiévanouit en comparaiTon de d^ ^ comme 
cela arrive aux deux extrémités du Diamètre , où x n'eft 
que répaifieur de la première j^, qui fè confond avec le 
premier côté infiniment petit du Polygone ^ (qui forme 
la Circonférence du Cercle J & tient toute la longueur 
de ce côcé. Alors il faut faire ^Ar = o, & la Soûtan- 

gente-'^ fera^l^ , Elle fera donc nulle î c*eft-à-dire , il 
ji'y en aura point. 
Dans ce cas , puifque dx = V"^-^. & Jl^m ^^ ■ : ix 

^tant œ o, inféra 5=: ^ & -i^_ auffi ;= fL . Donc xf 

dj dy x-i^ix dy -^ 

s^évanoUiront en comparaifon de a — xx. En e^t â To- 
rigine^ eft infiniment petit en comparaifon de la quan- 
tité finie a &l x étant dans cet endroit infiniment petit , 
M — zAreft;=r^. 

A Textrémité du Dianrrétre oppofée au point de fa 
naiflance ^x^ssa ^ic a — . xx^^^^x ^ de forte que daos 

ce cas— ii— cai*i2L &> étant auffi dans cet endroit in- 

««—Air — ar' -^ 

finiment petite, elle s'éiranoCiit en comparaifon de*— >^i 
car «— »x,ceft ^ prife , en allant de gauche â droite^ 

Puj 
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comme -H j^ c'cft x prife , en allant de droite a gauche*,. 
Dans 1 un & l'autre cas elle elk. également égale an Dia- 
mètre a. 

Mais quand x n'eu ni =^, ni s=»^^, s'il eft moindre 
qoei^,^ — 1^ fera une quantité politive i s'il e(l plus 
grand , a^^ix fera une quantité négative , mais toûjour» 
réelle , & en.allânt d'un côté oppofc ;=x ix.-^a. Alors la^ 

^:^^ ne fera ni nulle ni infinie , Se la. 



Soutangente^- 



d:: 
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Tangerte fera obliqoe. 
El G. 1?. Dans la Figure 28 au pointa, ou ^^ 



dx 



^MX 



%^^*x y^sx 



^ . on a . 



on a 



MS 



It s'agit de la Courbe donc l'équation eft -^ 



x/'x 



f^M 



Le Rapport il eil donc un rapport fini en 2? , Çc par 

conséquent la Tangente^ ed oblique â l'Axe ,& il y a. 
un Noeud. ; t ^ 

Le petit côté de Polygone extérieur, que forme cette 
Tangente , coupe l'Axe obliquement. L'Axe eft donc 
coupé de même par le côté de Polygone intérieur , pa«» 
calléle â l'extérieur ^ & les côtés de Polygone (tant dcL* 
l'extérieur que de l'intérieur) qui font l'un en deftus^ l'au*. 
tre en-deftous de l'Axe , ne fe rencontrent pas bouc â bouc 
&'ne s'uni^Tent pas en une ligne droite j voilà pourquoi 
la Courbe qu'ils renferment ^ ne rentre pas de (a portion 
inférieure dans la fupérieure , comme il arrive dans le 
Cercle & dans TEIlipiê. 

Quoique ces Remarques conviennent aux Tangentes,^ 
elles ne laiffent pas d'avoir leur rapport aux Maximum & 
^dx Minimum ^ & ces idées font tirées de MeiSeurs De. 
Fontenelle & Guinée : Je les ai Amplement éclaircies par 
des Exemples aifés & par des raifonnemens un peu ëten* 
dus. J'ai fouvent remarqué y qu'il eft très- important de- 
s'accoutumer â écjairer fes Calculs par le raifonnement^ 
iàns quoi un cas un peu nouveau , ri3us laiiTe tout d'uiL. 
coup dans rem(>arras. 
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Concevons encore une JPar^^iclf & un DemrCertle^ qui 
partent de la même origine ^. L'Equation de la Para^ 
iole fera px:= ^^ j & l'Equa tioh du CenU , a x 1,— js^, r^yy. 

Les Coupées font les mêmes & fe prenpent iuti; le même 
Axe. Les Appliquées font de difiFérenres lopgHeurs dans 
Jes deux Courbes. 

Que Ton multiplie les deux Equations , on aura ap xx 
— p x^ :=zz,z,yy. 

Dans le premier membre ^ ks Coupées égales font mul- 
tipliées par les confiantes a bip. 

A ce premier membre eft toujours égal le fécond ,^ qui 
efl: un produit du Quarré des Appliquées du Cercle, par 
le Quarré des Appliquées de la Parabole. 

Voilà donc une Equation qui convient certainement à 
la Parabole & au Cercle. 

Qu'on en prenne la différence , on aura xapxdx 
^^^ipxxdx^zizj^ydy^Jf-iyyz^dz^. Les zj^ y^yy croiflent 
jufques à un certain point , & dès là ils décroifTent. Quand 
le Quarré xj^yy ^ & par conféquent le plan xy eft parve- 
nu â fon plus haut point de^randeur 9 & par conféquent 
^fl tel que fa différence n'eit ni fous le figne -f- y ni fous 
le fîgne — , maisî=fO. On a xapxdx* — ^pxxdpc^sLO 
& iz^ydy^iyys^dx^:=io. Donc lax^sz^xx & xa 
ie:i}x^8LaT=zjx. D^mèm^y dzjs^'^x.dy. Par confô« 
ouent/. z,\ : — dy, dt. Des le milieu de ^, les^ décroif- 
ient 9 & les ^continuent à croître s ài^ forte que les difl 
fcrences desj^ fe marquent dès là par des -^^dy^ & cel- 
les des 2;^contmuënt à être -+-^^ Et c'eft là où x-as-j^^ 
que le Quarré àtsy du Cercle multipliant le Quarré des 
ii^^de la Parabole, forme un plus grand , c'efl là quejf. 
j;:: — dy.dz^yoïx <\\àtydz^zsi — z^dy jou ^^àt y d x,^^ zJLy 

De tout cela je conclus encore qu'avant que de cher* 
cher par le Calcul un Maximum on un Minimum , il faut 
fe rendre bien attentif à la Nature de (a cbofe dont il 
s'agit. 

La Fraâioo égalée à une différence évanouie ^ ne Jt* 
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vient cgalç â ^^y»%,q«c parc* que les membres qui la com- 
pofenr , chacun de quck]ue vateuV, fe dctruifenc rcciprov 
quemeM 1 & voilà ppupquor \\ fauc que Tlnfifiimenc Pe- 
cic\ qui miiltiplic cbâci>0' d'eux , ne (oit pas un Infiniment 
Pecîc évaoolli ^ ou égal â zjro ^ car , fi cela ctoic , on ne 
pourroit pas égaler les membres , en les tranfpofam 8c ea . 
changeant leurs Signes : Us ne feroient poiar rccls , étant 
niulripliés par zjra. 

Par exemple iîdjs=^o^ady fera auffi == o , quelle que- 
foit la valeur de a ^ car 7 x o =0 , tout comme 3x0 
— :0. De forte qu'en ce cas , fi ady^^xJy ne font ï=:o^ 
que parce que ((y=Q r Je ne puis pas conclure que 
a=sx. 

DansleDemi^Cerele y4SC,]e cherche une Appli- 
quée D£ (y) qui ait a.vec la circonférence.duTmngle 
infcrit jfJBC le plus grand rapport poflible. 

Soit ^C=;=^.><'-B-+--SC, fomme variable =aïX. La 

X Déna- 



Fradion^-^ fera une plus grande lorfque a 

minateur fera parvenu â Conclus de grandeur *^ ta puifque 
a eft confiante cela n'arrivera.que quand les -+-^x , cef- 
feront , & que dès ce point les — ^ x conpmience- 

ront. dx fera donc alors =^ o. 



JL^z pour différence 






Quand elle eft =0} la vateur du Dénominateur eft éva- 
nouie itcady^ xdy^^y d xsno. Donc y dx^s=:a dy^x dy. 

dx eft alors évanoui. Donc îfZ±l£2:=r:i/jK^ eft ss0« 



Donc a dy^^xdy 

vroit que a ktoit • 
ûady^^xdytù 



o« ou 



J 

d» 



iZ^o. De là il fui. 



= — X, ce qui ne le peur pas. Donc 
\o ^ comme il eft efïèdivement , celar; 
oe pouvant venir de ce que les deux membres ie détrui- 
fent ^ cela vient de ce que dy:=zo. Donc \z D B que je 
cherche , eft l'Appliquée j^. , -qui eft fans dy ; 8c par conic.- 
quent pofée far le Centre. 

Si 
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Si j'avôis fait-^^, J'aurois eu*^=x,ce qui auroitr 

encore renfermé une contradidion. 

Si je fais ^ Dc«x . DCfe ra a^xic^B fera « A^TTi 
' conlme B C=: r a a — . ^ a; ^ car a. ^M : : ^ B.x. Donc . 
ax:z=z^ B^ & ^Bzp^t^ alc. & a. BC ij: B C. a — x. 
Donc BC zs^aa — ax. « 

Je cherche la grandeur de x, quand ^-5 H- ^Ceftua 
plus grand. Pour c6c effet , i^. f^Tx -f f^aa — ax=zr, 

ax"*^ -^aa^ax''-. Donc i'. la dificrence cft -x ^ 
• H-i x^ ■ ■ =o. 3?. En rcduiianc aux mêmes Dé- 

Dominateurs^ on ar ■ = o. Doqc 

adxV aéi — anz=:^adx Iralc iL a % Kaa^^Jx ^^ ^- 

l^a X ic ^*— . a^ x^Maa^ X), Donc i a^ x «^^ Donc i Xxm a.^ 
Donc x=î ^. La conclufion eft jufte , & dans ce calcul 
les ^x des deux quantités ^ qui compofent le Numérateur 
ne s'é vanoûiffen t jamais^. 

Je le répète : Il faut faire attention â la Nature de la^ 
cbofe dans laquelle on chercfife un Maximum ou un Mi^ 
nimum ^ Éins quoi on chercheroit vainement. 

Ceux qui ont quelque connoiflance du Jet des Bombes ^.fi g* 50% 
Içavent que Tctenduë du Jet horizontal va â quatre fois 



la ligne BC. Si Ton fuppofe , i^ que le Demi-Cercle 
ACB^ pour diamètre la ligne J?^, méfcrre de la hau- 
teur ou la force de la poudre peut élever la Bombe per. 
pendiculairement. i^* Que B c eft l'inclination du Mor- 
cierv • 

Gela pofc , i^ d méfure qu# lé point C s'éloigne de- 
Bué ,h ligne CD s'alonge. i^ Le point C s'éloigne de 
Bji^z méfure que l'Angle ^B c s'ouvre jufques à* un 
certain point j & dès. là il s'approche. On cherche donc 
l^Oiiverture de l'Angle qui donnera la plus grande c Bé 
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A méfure que c monte la Cordé J3 C s'allonge , & la 
Corde ^ C s*açcourcit. Or puifque C peut trop monter 
& par là rendre CD trop courte î la Corde ^C peut 
auifi trop s'accourcir. Il y a donc un^point où £ C ayanc 
la plus grande longueur qu'elle doit avoir , ^ c ne foîc 
pas plus petite qu'elle ne doit être. <^e (era lorfque le 
Contour BC^ des deux Cordes B C^C^ fera un Ma^ 
ximum* Quand C s'approche trop ^ ^ C devient trop" 
courte : Quand il s'éloigne trop<elle s'aftnge. Donc Tc- 
loignement de Cde la ligne y^^ , eu la longueur de CD 
dépend de la longueur de B£ ic de C^ , & il fera dans 
fon plus grand eloignement loTfqu'elles feront égales. 

Je cherche donc^ comme dans le cas précédent , une 
j' (CD) qui UÀt la plus grande déroutes. Gela me don^ 
ne Ji D ==A =1^=7^^ ,& les deux Cordes ^C^BC 
égales 5 & l'Angle ^ iî C de quarante* cinq degrés. 

Jauroispûencore<hercherainfi la plus grande CD (y). 
Soit £ L:=szx.on2,x,y ::y. a. — x. Donc^yss^x.— vx. 
Or quand^ cft un plus grand , il eft fans dy ^ ou ^;=:o. 
Donc quand ^)'= G 9 puifque ijdyz=iadx^'n-xxdx loti 

aura rfy===l£lZlili?=o. Donc adx — ixdxs=zo. 

DotïCaix^=:=iXxdx. Donc ^=2x& ;<==t^. 

J'ai deux Corps d'une matière â reflbrt j4 U S j )C 
veux découvrir ^qucl rapport doit avoir avec eux ua 
Corpi moyen x, afin que A frappant x ^isc x^ dès-lâ, 
* frappant B , la viteife de ce troificme B {bit , par rapporc 
a la viteiîe primitive du Corps^,auffi grande qu'il eft poC 
fible 5 c'eft iàift^ que ii â la place de x , onen mettoic 
un^ un peu plusgr^s^ ou un autre ;;^un peu plus petit? 
JB s'élanceroit avec moins de vrteûè. 

J*appelle la vitcffe du Corps A ^afc f ai trois Quan- 
tités données & conftat^tes ^^c^B. 

Dans les difFérens chocs dont je fais l'épreuve , £ eft 
toujours le même & toujours placé au même endroit « 
j4 toujours le même & toujours poufle avec la même vu 
tefle t j de forte qu'il n'y a que x qui varie. J'eflaye foc* 
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ceflîvement des Corps moyens de difFcrentè grandeur; 

li n'y a donc ni ^y^, ni dB ^ ni ^r^il n*y a que des dx. 

Pour fa voir quelle fera la virefle du Corps moyen x^après 

avoir reçu le choc du premier ^ avec la viteue r , je fais 

a^x. iji : : c. iili: c'eft la vîcefle de x après le choc. 

En voici la preuve : Soie la Quancicë de mouvement du 
Gorps^^ cg^le à f :Donc ià viteiïe r=rl. 

Pour avoiria quantité de mouvement du Corps x après 
le choc , je fais a -^x. qi\x. JLL. . C'eft re que le Corps- 

X reçoit du, Corps a par le cho^ direél. Le reflbrt lui eo 
donne autant. Donc fà quantité de mouvement fera.^ 



En divifanc cette ^a&ion par ^*i=:^ , on aura pour Iz 
vîteflè du Corps x après le choc — IIL- am -il- . Or quand 
je î^xsd'^Xiia : : c. i^, c'eft comme (î je faifois ^-+*x. 



^^ • • -J • ^ ^i^ifé encore par ^ -4- x == JLll^ «. JLL 
Depluspuifqqel=^,&2ii«,Ji.xf. Onaura-^ 




^^^ '^ Autrement encore. Paifquei.==A 



Pour avoir la viieflè du Corps B , je fais donc »^h 

*^ ^» :==:;: rnirri^,-^.^ c*«fl^ ^»^^i«^« d» Corps b 

après le choc. 

Je fuppofe cette viteflô la plus grande de toutes celle» - 
«à peut parvenir le Corps R par le moyen du Corps A 
ppuffé avec la viteffié c. J'ai commencé d'inrerpoier enl 
trcAéiS des Corps moyens x fort petits , je les ai fait 
croître peu à peu , & la viteffe du Corps 5 , qai dt^ 

' *.i^sl^^Mfii ^'^^^^^^^^^ ^ roéfure que les Corps^ 

QJÏ 
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moyens x-^^xcroidoicDC. Mais en connQuanc*d*aug« 
menier ces Corps moyens , cette même vicefle du Corps 
j? â diminué $ Ue lorce que les différences croisant fans 
cefle , ont amené la vitefle â un point tel qu'en apportant 
quelque changement au Corps x , les dîâ^rences de la vi- 
tefle de S iront en diminuant. 

Or quel eft ce point de vitcilè qui eft précédé de +^« 
à mefure qu'on augmente le Corps moyen x^ & qui eft 
fuivi de — dyû on continue i augmenter ce même Corps 
nîoyen ? Un tel point de viteffe entre les-^dti les — d 
eft fans ^, ou , dans ce point ^ d=s:z o. Donc dans <:e point 

sxJ^skm^xx^hx 

le point y dis-je ^ de viteflè y une telle différence devient 
nulle. Or je vois que cette difièrence , qui fe réduit â 
rien , eft un compofë d'un grand nombre de diftcrences 
réelles en elles mêmes ^ mais qui , fe trouvant fous diffc- 
rens fignes , doivent fe détruite réciproquement , & ce 
n'eft que dans le Numérateur que J'apperçois de telles dif- 
férences. Pour en faire la rédudion ^ j'écris dans toute 
fon étenduî; 

d^aacxdx'^j^aabcdx'^^acxxdx'^^abcxdx 
..^^^aacxdx — Sacxxdx,^^4,aècxdx 

& j'ai é^,aaicdX'^à^,acxxdjc=zQz=iaaàc 

^^acxx^:=za6 — XX. 

Donc dans un tel cas , c^eft-à-dire, lorfque les différent* 
ces de la vitefte du corps B ceffent de croître , & que le 
Corps X ne i^aûroitêtre augmenté ^ fans qu'elles décroii^ 
fènt : Dans ce cas , dis-je , on ^aabcT=.acxx ^ te 
ab:==zxx. Donc en ce cas, a. x :: x.b. 

On voit par là que la vitefle d'un troifîême Corps n*eft 
jamais plus grande que quand celui du milieu eft moyeo 
proportionel entre le troifîême & le premier , qui êft l'o- 
rigioe du mouvement. 

Et comme dans le raifonnement que nous venons de 
faire , nous n'avons fùppofé A ni plus grand ni plus pedt 



X 
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^ue B 'y la conclufîon fè rire de même , foie que la pro- 
grefiîon : : a. x. L aille en croiflaDt , foie qu'elle aille en 
dëcrofflane. 

Sa ligne ^ B horizoneale eft donnée =vr , & fur fon Fie. 15^ 
exerémieé Bon a abaifTé la perpendiculaire BC. h mé- 
fure que j'abaifle le plan incliné ADyW boule qui le par- 
coure employé moins de temps pour arriver depuis le 
poine ^ jufques â la perpendiculaire B C. Mais fi je con- 
cinuë à abaifler le plan BD^h boule qui le parcoure , re- 
commencera d le parcourir dans un eemps plus long*. 

Si l*on appelle y ce eemps pendanc lequel les plans in- 
clinés font parconrus , depuis D jufques en E les y di. 
minuëne , & on aura eoû jours j^ — dy. Mais depuis £ juC 
ques en f les y croîerone , & on aura J^ dy. 

Il y a un poine où le eemps cefle de décroîere, & de- 
puis lequel il commence â croîere. Ce momene du temps 
y efl fans — dy & fans ^dy ^ ou dans ce momene là 
dy =2= G. 

Appelions x la porcion de la perpendiculaire ^C, qui 
fera coupée par le plan parcouru dans le eemps le plus 
coure , ou dans un eemps duquel la différence foie égale 
à zfro ) foie «/f £ un ed plan , & par <X)nféquenc BEz=:x. 



Cela pofe on aura ^Essrz ^ cc^^ x x. 

Le eemps pendant lequel un mobile parcoure un cer- 
tain efpace ^ efl d'aueane plus coure que cee efpace efl plus 
peeie ^ d'un côeé -y Se que ^ d'un autre , la vieefie avec la» 
quelle ce mobile le parcoure efl plus grande ^ de forée que 
le eemps s'exprime parfattemenc bien par une Fradion , 
done Tefpac^ parcouru efl le Numéraeeur ^ & la vicefle 
qui le parcoure , efl le Dénominaeeur ^ car une Fraâion 
efl d^ine valeur d'aueane plus peciee oue fon Numéraeeur 
efl plus peeie & fon Dénominaeeur plus grand. Si on ap. 

pelle le eemps t^ lefpace e ^ la vieefle v ; on aura.!=s/ 8c 



w 



De plus c'efl; une vétïié feconnuë , que les vicefTes des 
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corps qui defcenJenc par le feul efFcc de leur péfantear ^ 
font encr'elles comme les Raines des hauteurs perpen- 
diculaires » d*où ces corps font deicendus : Ainii ta vftedc. 
fur ^2) eftà la vicefle (\m j4 Ey comme >LAD. yJ^^E. 
De (brte que le temps pendant lequel le plan ^ ttù, par. 

couru y s'exprinoera par la Fraâion ^ ^^^^ j car le Nu- 
mérateur eft la longueur du plan > & le Dénominateur la. 
vicefle qui Je parcourt. . 

Tour différencier cette Fradionn^Je fais f^cc^xx 

^. Donc dr ce -+ xxz==i\u.cc 



— =fr-+XX*-. JLTOnC «r ÇC •-i^ XXz=i\u.CC '^ xx^ 

^iji:iix^iKl^x-- '- , ^, -iL!^ . i«;Jeraulti. 
plie la diflEcrencc de ce Numérateur par V.x , & j'ai- 
^==Œ • 5°- Je pJfcns la difFérence de V,v= x » , laquelle . 

difFércnce eft -Jxx» -x Wx=ixifx*'**a=lf'x-l.c». 
-ii.. 4". Je lui prcpofe le figne moins, & je. la muld- 
plie par le Numérateur j ce qui - roc donne -iIili-1; 

^ ^^ gj-fAP^ ^ ^o Je réduis aux mêmes Dénominateurs j 

&'t.;%xxiM~^cti»^^xxi*. xxAx-m^tcdx ,e, 1 .. 

J ^ , . I — «■ — -, —■ — . • 6r. Je di- . 

vifc le tout par x, quarrë du Dénominateult V.Ar,&i'ai; 

Mxix'-^ttix J, 

* X ^ * * ^€t^tfJX * 

Dans le cas où le plan AE eft le plan du temps le plus 
court </^= -ifiir^Ii£f_. = o. Ce comppfé de difig. 

rences , qui par leur affemblage n'aboutiflcnt à rien , parce 
qu'elles fe détruifent par des lignes contraires , ne peut fc 
trouver que dans la continuation des diifèrences des x i 
car c'eft la feule quantité variable de cette équation : U 
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'faut donc la chercher dans le Numérateur , & faire 
xxdx^^ccdxsszo. Dès-lâ xxdx^s=iccdx ^Scxxzsscc^ 
Se xz=s:c. Donc dans le cas propoie le plan incliné qui 
fe parcourt en moins de c^mps , c'eft l'Hypothénufe d'un 
Triangle reâangle ifofcële. 

On voit par ces Exemptes qu'il n*eft point néceflàire 
|)our réfoudre lesQueftions fur les Maximum Se Minimum 
de fuppofer des Courl)es dont on cherche la plus grande 
«ou la plus petite Appliquée. Cette iuppofîtion fait mê- 
me qu'on perd;<le vue la chofe dont il s'agit , & qu'il eft 
très* important d'avoir toujours devant les yeux. 

Ainfi encore quand on demande d'élever fur l'Hypo. Fi«« fi< 
thénuie ^^ ^ le plus^rand Triangle -reâangle qu'elle 
puifle ibû tenir. 

Que ^jBC foit un tel Triang le. Soft AB^sia. 

a^CszsAT. £C(tx^ z=iif^aa — xx j & l'ai re du Tria ngle 
ferai^Cx SC^i^ixy^ Y aa^xxw»ijtll^T^''\ 

Cette aire ainfi exprimée fera un Maximum , lorfque 

aaxx,.^)^ fera un Maximum ^ & c'eft ce qui arrivera 
<]uand li n'y aura ni M- ^x , ni .^dx ^ & que la difEe- 
rence xaax^dx^^^^x^ dxz=^On 

A4ors xaax:=:^x* ^ & xaaz=izj^xx ^tn aa^siiixx^ 

'& — =±= X X. C'eft-^à dire » qu'afîn que l'Aire du Triangle 
^ BC foit la plus grande qu'on puifle élever fur ^ B^ 
il faut que la moitié dt ^ B quarré de THypothénufe 
<lonnée éga le ^ c ^quarré du cô té -^ C, & comme •/^ B 
ta» *7c' H- M^ , dès que t ^ -»*«» ^C* i Tautre i TTjB^ 

<^=zj4C y & y4 C=± B C Ce qui m'apprend aue quand le 
Triangle rectangle eft Ifofccle , fon Aire eft la plus gran*. 
de que puifle foûtenir THypothénufe. 

je n'ai point eu befoin pour réfoudre cette Qucftîon, 
de (ne figurer x comme une Coupée y & de fuppofer un 
y qui y répondit pour faire aaxx — x^s=iy^^ pour m'i- 
maginer une Courbe d'un degré fort élevé , ce qui n*au- 
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roit fâic que me donner un embarras très- inutile. 

Pour exécuter le Problème^ il n'y a qu'à élever , fur 
B milieu de ^B ^ la perpendiculaire DCzi^JiD^ & 
£iiire aboutir à Ton fommec C les deux côtés ^C^BCy, 
car puifque ^D — CD l'Angle ui^sxDCA\ Donc D 
écanc droic DCA eft demi*droir. De là il fuit que c eft. 
4roic. Enfin Ain S étant chacun demir droit A c^=ac b.. . 

Exemple II L 
♦ Anal. dijfS Infin. Petits y Art: 50. fag. 45. 
Yûyés TArt. 70. In£ Pe«. & ce qu'on y dit fur les Roulettes^. 

AnaL des Infin^ Petits , Art. jo. lig. 11. /^-^g. 45. 

^4-5:î1, =;=^^-^-^r. Sa différence eft.l£iJî±Lliï^===: 

iiiiiiï. Dans le.cas où ^-h-^x; (PM) eft fans dif. 
férençe , précédé des -4r ^ ^*^^ ^^^^ > & fuivi des — ^ 
de Tautre ii-^=^î^ — ^===0. Or cela ne peut. être à moins. 

que adz^iL bJv ne. fe détruifent Tune l'autre } & pour 
cet effet , il faut que Tune des deux renferme quelque? * 
choie de négatifs Oale trouve par l'analogie & \qs fubA 
citutions fuivantes«. 

AnaL des Infin. Petits^ Art. 50^ lig. ly.fag. 45. 

L'Angle CNn cft droit , parce que CTfcd Rayon ^, 
8c perpendiculaire fur la Tangente en 2^, 

Anal des Infin. Petits , An. 50. fag. 44. //g. i^ 

i^^'±!i^Zlil. Donc^x^;^=^^-^"-^^-^^,eeWg 
J^bdv^Ù±ÏZZl!L^2:li±L. Doncacdv^bcdv 
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étdz^éuht ziszacdv^^axdv^zvec le ^oCitif a cdv^ ren- 
ferme le négatif a xdv. y de dans ie cas où x=li±l^. 

ax cft ii^^i^ = ^^-+-^^* Par confcquenc^r — ax 
ms^ac^^ac^^bcwB^^'^bc. Donc en cecas^aF^efl: négatif. 

Exemple IV. . 



o 



^naL des Infin^ Petits , ^rt. p.fag. 44. 
N fait intervenir y , pour avoir une différence 



4^-0 



^naL des Infin. Petits ^^rt. 51. li^. 16. fa^. 44^ 



mx^^^dx X a^^ot ^=:n a^^x^^^ dx x x". Dbnc 



«•eft ^— x"'*"' élevé d'un degré, & par coniHaueiit c*efl: 
4^— X . Donc ^_ ^ M» ^*— X ce ,^ ■ « — ^_^ = 



m%a^^x. Deplusx™— *xx=x*. Donc— ï — =x. 



*- 



•n— f m 

êe ^^""^ , ,7-2 — r=»xx. Donc 1»^^ — mx:^sznx 6c 



^-;r— '**-'-' 



iW^i;»x^»>jix,8exiM g » a^ fie m^-^i^. ;»::^.x. 

1 

w^»</; des Injm. Petits ,. »^r^ 51. //g. 19. /<«g. 44* 

Si ^ £ ss X ^ , die ne peut pas être une partie de- 
\A Bissa y de forte que la fuppofition *dë xx x .^J— .ne- 
peut pas donner, un plus grand } car (î cela étoit AE 
partie de ^S fcroit égale i i:AS. xx >«'^~^ (=sx*^' 

%ammmx . dans la fuppofîtion que m = 2 & «m^ — i) 






t$X> COM1SIENTAI*.B SUK l'AnALTSE 

*-,i*- »«,-/*-+ ««i* ^-*^*—«*'f,& quand cette 



m kl 



XX 

M 



difierence eft nulle , ks parues du Naméraceur fe dé- 
itruirenc ) car c*eft là lèuleoiene qu'on trouve un amas de 
<liâferences ^ & Ton axax =^x x 6c x-a^s^x. . 

Dans le cas de la Figure 57. (Inf. Pet. ) fix:=a^^ 

fera égal i~,&7=rjrxx — î — feroit infinie j c'eft-à dire, 

ne coucheroit la Courbe qu'après qu'elle feroit infiniment 
prolongée j & par conséquent fi x eft moindre que ^,elle 
n'attiendrott pas la Courbe , quand même elle feroit in- 
finiment prolongée. Mais dès que les x furpafieront a^ 
iQsjf décroîtront 3 & i^ il ne faudra pas dire a — ^x , mais 

x.^^d. i^.^x K -JL. 60-^^ =sy ira toujours en décroiil 

fant ^ & quand dy fera = o — IfL. fera un moindrèXadif- 

*— if 

tcrcncede^ — ^«» — ==i — =^^y « û rf^ssc* 
^nai des Infin. Petits , Art. yi. j^4g. 45. //g. j. 

Si 111=1 &« = 2,-îï- ^ = -1^^ JL— «-4L 

Or en cccis x qui feroit — rf, ne pourroic pas erre u. 
ne partie de ^ , x" (=x'=:x) ^THx"* (aUJe"* f 
«• f ~:r ) feroit =É=î une ligne divifce par un plan. 

Donc pour afvoir une Fradion raifonnable V. Au lien de 
prendre les xdt^A ^tts £ , on prend du c^t<5 oppofô 
parce que *==— ^ doit devenir négative , ou fe prendre 
d'un côté oppofë à celui où on la prendroic, fî elle 

«toit une partie de AJ3,de forte que a m. c'cft 

^B-^jiP^ ou ^B-^^^E j c*eft.i.dire, b'p ^bvi 
^£ & ix ^ , c'eft -il^ . Mais afin de pouvoir 



ii — JT 



faire cette diviiîon , on multiplie la ligne « par le Quaix^ 
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de^ , & on a 



i»i»jr 



Ce Solide divifé par un 



Plan, eft égal à une ligne^fc ^^= difFcrcnce de cette 
Eradioncjpi eu ^ Vx — ia^xdx'+- aaxxdx 

xa^xdx — ^xaaxx dx^ 



-ssiu^dx — aaxxdx • 

& (î dyi==,o, dans le cas où y a de côté &. d'autre les- 
'^dy & les — dy on aura a^zstaaxx & aat=:xx & 
^=:-r-x , par ce que le quarrc xxz pour (a Racine — x^y 

car on avoit a^^x . Or fi ^=:-^x ^ 4i'^«x = o Se 
x= — a. Mais ce moins marque feulement le côte vers 
lequel on. doit tirer depuis le point u4 ^ ^ Bzsra y U 

X =:a j de Cotte que ^ £:=i a j & ainfi ^ ^ j|j^ g, 

» • '£* 
-«'' '' JL.Soit 



*» 



c^eft dans ce cas d'un Maximum 



^héts 



^4 



^=+. JL,«,!i— :i. Mais fi ^£ 

y 3r>i^ =» So gt fi ^jf J > > ^g»->^B 4t^ 

Dans la Figure 37. (Inf. Pet.) Soit-/^^ 




24=: 10». 



^£ 



AT» 



BE x^a 



XII 

"5" 



xo -. 

6 



Si X 



100 



20. Si xz=n. 



1^ = 5, fi 



X4r 

<jxx — x'=9é — 64=31. Mais 
15e— II; = 15 1 Uûxzss^iaxx^:^ 



Dans la Figure 35. ( Inf. Pet. ) Soie ^£ 

il X =s 5 ) <t XX— x'=: 

54--»7=*7- 

m 

Exemple V; 

L. m'eft' permis d'âppeller^ la Fraâion.^^^|«„ 
<,«^.<« «—»<--.»« £j conime la valeur de cette Fraâion 
xrale. rapport, du Numérateur A fon Dénominateur) peuc 




\ 



'% 



* 
^ ■ 
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croître & décroître, fokque Ton augmente le premier, 
foie qXie Ton diminue le fécond , foit que Ton faiTe queU 
•que changement dans Tun ou dans l'autre , les y qui 
égalent: cette Fradion , fe changeront en j^ -+• ^jf , ou ea 
y. — df ^ fuivant que fa valeur hauflèra ou baiflèra. 

Et comn>6 quelques-unes des quantités qui compofènC 
ie Numérateur , entrent auffi dans le Dénominateur , il 
ic pourroit faire qu en voulant agrandir le Numérateur oa 
l'Antécédent du Rapport , on agrandiroit auffi le Déno. 
minateur , du le Con&quent de ce Rapport ^ de telle 
manière que ce Rapport , au lieu de devenir pliis grand 
(>ar l'accroiflement de l'Antécédent > deviendroit plus 
petit par TaccroifTement du Conféquent , & réciproque* 
ment au lieu de diminuer par l'augmentation de celui-ci) 
il devif ndroit au contraire plus grand par l'augmenta- 
tion de celui-là. 

On peut donc diminuer continuellement le Rapport^ 
en faifant quelque changement â une des quantités qui 
le compofent, mais quand on fera parvenu i un certain 
point il faudra s'atrêter ^ autrement ce Rapport ^ qui étoic 
allé en diminuant, commenceroit à croître ^ tcles . — d^ * 
qui marquoient tés diminutions, (è changeroient en ^d 
qui marqueroient fcs accroifTemens. 

On demande qu'.elleeft la valeur des quantités ^r^i^r^ 
^dans le point , depuis lequel les d ne fçauroieqt plus dé- 
croître , & depuis lequel ils ne fçaurgient manquer de 
croître. 

dxd » 'mhxdx^'ilxxdx^^ cxxdx -^ t^xxiX'^ix^ dx — dc&dx «^ iMcxdtc 
-'^ dxdx.^ ébxdx '^ bxxdx^iexxdx'-^iMxxdX'^xx^dx 



h X •* X 



X 



_.. —^« *<<*-♦• cxxdx^^é^xxdx'^Mcbdx'-^ts'exdx n t 

OU—— 1 . eft la 

h X ^^xx 

différence de la Fradion ou du Rapport i^^tifTTlfZîf ; 

èx^^xxi 

Dans le cas du Minimum cette différence eff évanoiife 
& pour cet effet il eft nécellàire que \ts différences fe 
dctruifent par le moyen de leurs /îgnes contraires , li où 
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«Iles k trouvent aflembMIes. Donc abc^ssicxx^^axx 
^'-^bxx'^xacx^ 

^ — ^ Vx xx-|-»i^rAr=:^^r. Soit /ssf — ^^ — i. 

■Donc /xx-4-t^^jf =<r0r. Donc A:x-f--^^aB^< 

*' f f 

Donc Arx-4-il.'x-i-l^'«i'*'*lllf DoBcx-l-i^ 

" "7" — / 7* 

Si rsszi^-i-^. c — a bssuiO & — '««^xxxsfo. Donc 



li 



A4fx=rf^f. Donc ix=*&x=^i^. Alors lf^f=lii:î!: 
feroit=lf:ril£=|lizlL*. 

Si a^i, è^é.ic r=8,7 cft un ràoindre. rf^'^j* 
«al*i, Maisfî x=4,onauraîi^=3=sîI. Si Xsst, 

on aura encore ^ . 

t 

£X£MPL1 VI. 

^W. rf^ In/n. Petits , ^r/. 5). fag. 4^. //g. 14. 

:: j4 B. ^F. A E. ( Elém. Géom. Liv. V. Art. 77.) 

V aaxx — ax^zznaaxx — ^ x' * ïà différence eft f 

^^xx-^^J^«^ * X laaxdx^Xaxxdx^ xMsx dM—^a xiidM 

Dans le point où Ton ne fçauroit changer la Coupée 
viJSssrX, fons que les Cônes croiflent ou décroiiTent 
dans ce point où ks -f- d ceffent , & les — 1/ ne com. 
mencent pas encore , la différence qu'on vient de tracer 
s'évanouit, & Tes termes fe détruiient. Do^ laax^sz 
%axxytciat=^ix^ Uxssi^a, 

Riij 



^ 
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M. Parent , Mémoire de rA:a.démie 1708 , réfoud cC: 
Problême. 

F I c. ji^ De tous les Rcdangics infcrits dans le même Cercle,, 
quel efl celui qui , par le rapport de fa Bâfe a lahautetir , 
/e caOTera le plus difficilement. Soit TAbciiTe CQj=ssiX^ 

Le R gyon C S:=:^r, QJS fera :^ A^P^^7^ La Bâfc -R5 

•FIL ^r* — x'== 7^ ^. La hauteur 5 ^=;: 1 x. 

Pour avoir la rêfitlaace, il faut multiplier le quarr^ de- 
la hauteur par la Bâfe : C*eft un principe* connu. 

Donc dans le cas de la plus grande réHAance S ^* x RS: 

= 4xxx xr rr— xx=s8x* xrrr^ 
ximum. 



XX i eft un Ma^ 



Dans ce produit ^roéflire des Rëfiftances, les^x vont- 
en croiflant jufqu'â un certain point , puis elles dëcroiil 
-fent. L*otat du Reâangle , dont un tel produit cefle de* 
donner des ^dx ^ & ne donne pas encore des ^^dx -^ 
e(l le Maximum. 

Pour avoir la différence de ce produit i*^* Je fais 
8x*x A^rr-.^Xs=»A^64Jt*rr— 64x*i=«64rrx*— 64T*". 

l^ Sa différence cft ^ i>^4 nr xj^^^ < n m'^^j ^^ 
Dans le cas da Maximum cette difierence eft =Ot 



Quar^ 



elle s'évanouir. Donc lei^ quantités «celles S^xr^xdx 

& i X 3 x' ^ X ^ fe détruifent réciproquement. Donc 
8 X ir*xdxz=:S X }x*dx , & en divifant par ixdx j 

if^z=iJiX. Doncxx=:|r\ Doncx=:lil\ 

ré$CS^ prenés en les ] . Faites un quarré égal â ce Rec* 
tangle« Sa Racine fera c=x. DoubLés.lâ^ vous aurésla^ 
hauteur SJ^. 

Dcp]uy'=5=ir*=C£]. (St^QJ^I^TZ^ . Donc 

QJ>'^T^^X\ Donc C(l^. i2jS* 52 7^*- r*~J^* (=7^*)' 



^m 
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Donc c!5*. ^* :: 1. 1. Donc Cil QJ > o« «5^- ^^- 

; : Vx. Vl :: V50. V15 :^ ?• 5- " 

Si C5 >=ri » , & qae r /l S ^ foie un quarrë ^S*= 71 

«=C^. refera iV7if=iVt^i^SP^ Scs'P* xrr, 
rocAire de la réfiftance fera = i88 v'igg s;^»^^,! tr es 
peu près 5 car 189 a pour racine 17. 

Mais fi Ci2.', il^S* :: ». I. Ci^^ fera iss V 9^j_& j^^J» 
V48. Donc rS fera =a 1 V96 ï=r ^384- D^c rs* %Ty 
fera 584 x x V 48 = 584 V 19» î=i 5376 i peu près & beau- 
•coup plus de 4991 -, car 14 eft racine de 19^ , & 13 de 169. 

EximpleVII. 
^nal des Infin. Petits , Art. 54. lig. 6.]^age ^6. 

UN des côtés étant é & l'autre x , leur produit eft 
^x, & ce Redangle multiplié par le rroifiénie cô«é 
donne le Parallélépipède dont la valeur eft a*. Donc a* 
divifc par h x , donne pour Quotient ce troifiême côté 

1! Donc i- X bzss if! «B^ , forme un des Keâangles qui 
******* 01 

I t 

compofent la furface du Parallélépipède, j-.x xœ=±L^ 
fi forme le iêcond : J'aurai le troifiême égal au premier 
«D multipliant ^ par 1.; J'aurai le quatrième égal au fe. 

cond , en mulciplianc x par 1. ) & j'aurai enfin le chiqufSi. 
tne & le fixiêmc égaux enrr*etix,enn)uiripliatft^par a^j 
Zi ecrfùice x par è. Donc h x -f- *-. -*- 1. eft la moitié de 

la furface. 

Afin qQ*une celle ftirface foie auffi petite quil fe pourra; 
il faot^que ies cotés ayenc un cerraha rapport enti^eux^ 
X pourrok être trop grand par exemple , & alors i mé- 
fure qu'on le diminucroit la grandeur de la furface dé^ 
croîtroit. A la fin pourtant, fi on contmboit â diminuer 
les x^afin que le ParaUélépipéde fut toujours ^%iléàu- 
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droit que les autres côtes deviailènt plus grands , & par 
là la furface recommenceroit à croître \ ks d vont en dé^ 
croi(Iànt]ufques.à uo certain point ^& dès là ils croiilènt y. 
ce point où les ,^i ceffent, & où les -r\^d font prêts de 

naître , eft (ans d , & dans ce point ^^ » ■^""'^^nm 

Mhx»ix^aUx_^ j^^^ l^^—a' &c. 

^ Exemple VI IL 

LA même maflè réduite en Cube efl: renfermée fou»» 
une furface plus petite que fi elle formoit tout au- 
tre Parallélépipède. 

Puifque quand un côté e(t A ^ les deux autres font — ^ i^ 
Quand un côté fera x^ les deux autres, feront -^ . Mul- 
tiplions ces deux Tun par l'autre , on aural.pour un des^. 
fix Redangles , le fecond fera x x — «.llllf ^^a^x^.. 

Le troifiême encore x x *^ , qui cflb le troifîême côté 

égal au fécond. £n tout on aura pour la moitié de la^ 
furface il H- V^'x. LadifFércnce dellc'efinilif , U 

X X XX. ^ 

t 

pour avoir celle de i V^'x , je fais 1 V^'x:=?i^*x'*, 

dont la différence efl Tx lliîx xx^'x'"^-«iîlifx-J^ 
«î!if. rai donc l!^^ i:^i^_ ^^^>Wi^--^»//^^xiiK 

irs ** ^ ^ s=Q* Ce qui ne fe peut i moins que xxne- 

foit =i=V^'x,ou Vx*==:V^'x,oux*=5=^';c, ouVsss^ff 
fie Xz==za. 



ExEMFLlt 






p 
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Exemple îX. 

^naL des Infin. Petits , ^rt: 5^. fag. 4?. //g. 7. 

Uifque les F JE. ( O dccroiffent â mcfare que les CJ& 
(v) croiflênt , après avoir fait av^z^t^^s^by ^ on 



fera a%v ^^ dv^^t^. — dz^xz^ — dz^-^^by^y '-+dy^ ou 

by^y^^dy ^ fuivant que fès Quantités s'àpprocÈeront du 
plus grand ou du moindre. On aura donc av^adv ^ 
-+- z^ z^ — i ^^ ^ -h" d z^z=i by — b dy^ Qxxav -f- ^^Hh a dv 
— izjlzsjs^zby — *bdy. Donc adv — izjlx^:=i — bdy^Sc 
lorfque a dy — •! iç 2/^= p. dv. dz,i\ iz^a. Et parce que 
dx^çfk une Quantité qui a fon rapport avec les ^décroif^ 
(àntes , pendant quç dv ^ ^\q fîen avec les v croiflans, 
00 powra conferver leurs fignes , & dire dv. .^ dzj : 1 %^a. 

m 

.J:nal. dès liifin. Petite ^ uirt. j6.fag. 4?^ //g. i?. 

PEH td droit, parce que JFE cfk Rayon de rArc Aàat. dits 
MÇ. GEe clk droit , parce que G £ eft Rayoï^de l*Arc ^»/ -P^^^^f j. 
Ee. Otant de. côté & d*autre le commun lEe ^ reftc ''^'X* 4»» 
(S £ /srs HEe. I eft;droit par la fuppo£tion ^ & /f parce 

3ue FHèik le Rayon, Ke (dv). Eei: G£. EG. Donc 
v.GZmEAEG. He( — dz).Ee tx GL GE. Donc 
.^dK^GIiiEe.EG. Doncdv. GZ:: — d^GZ Donc 

dv. — dz^xxGL.GJ. Ot.dv.^..^x^.xix^.a. Doncxi^, 
4U.iGL.GI. 

Qo n o LIA 1 k-'b;. 
AnaL des Infin. Petits , Art.jj. lig. 4. pag. 4SJ . 

A pofîtion de C£ détertfiine T Angle. GJE C, & par Inf. faits, 
^^^^^^ conféquent^ E L fon complément. JB E étant don- E^i* 41. 
née de grandeur ^ on a ;2;^^ & p«r conféquent 2^ On a 

doacles trois termes ^}La.:t GZ. GI. Donc l£J^ xssGi: 
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^nal. des Infn. Petits , Art. j7 //g. 6. pag. 48. 

Jnf. Petits^ ^ ^ ^^^^ Rayon pour le Sinus G Z ii pour le Smus 
j^ijf. ^i, G /. Sur la Circonférence décrite du Centre E , on pren- 
dra un Aïe donc GI^ qui eft connue 3 foie le Sinus.» 

Anal, des Infin. Petits^ Art. 57. /;g. 10. fag^^* 

.Dans le cas d*un Maximum ^ ou d'un Minimum ^adv^=i 

..^ùdz^'y c'eft. à-dire , a^ dv=:ùxdz^, qui a le* figne 

' moins pour marquer qu'elle eft un retranchement des i^ 

décroiuantes. Donc^sr. 6 ::^^dz,.dv. Or dv, — -e/a^:: GL. 

GI. Donc GL.GIiib.a. Donc GI>^ ùz=G L% a^ic 

^ y. G L it s 

^»^/. ^i Infin. Petits , -/^r/, 57. lig. dem.fag. 48* 

fnf. Petits^ GZ ed toujours la même pendant que la pofîtion de 
fi£* 41* C E ne varie pas ^a &c h font confiantes. Donc G Z le 

fera. 

Soit la^ ligne CE. (x;) celle d'un Rayon dans l'Air, & 
(bit une ligne donnée de longueur (£27= 2;,) celle que 
parcourra le Rayân de lumière dans le verre , ^ui eft 
.depuis A E£ du côté de I. 

Soit encore la force avec laquelle la lumière fe meut 
dans l'air, â celle qu'elle conierve en entrant dans le 
verre , comme a efï à, i. Or comme les Corps agiflTent 
néceflairement , c'eft une néceffité qu'ils produifent tou- 
jours le plus grand effet dont ils font capables , par rap- 
port a la force préfente qui les fait agir, & â la réfiftance 
préfente qu'ils éprouvent. Donc la ligne v parcourue 
avec la force a ^ c'eft-â-dire , la quantité ^z/, & la ligne ^ 
parcourue avec la force ^^ ou la quantité bz^ feront des 
Maxima. Or en ce cas \è Sinus GL à^ l'Angle d'Inci-. 
dence GEZ^eftà G/,<inus.de l'Angle rompu GEI^ 
comme ^ , eft â ^ , en raifon confiante , quelque pofîtioa. 
que l'on donne d la ligne incidente CE. 






m» 
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E X E M PL E X. 

^nal. des Infin. Petits , ^rt. 58. //g. 8. /^g. 49, 



CE foit -z;, & JFjB, 5;^, v^z^^{k un moindre. Donc/^jî Petits,. 

dv-^dz^^^o 'yUdv^=:—dz^ Or d^ dz^i:OF^ GCyPig^^x* 

czt GF 6c G C font les Sinus qui doivenc être encr'euic 
comme dv â dz^ 

^W. des Infin. Petits , ^rA 58. fa^. iz. //g. 49, * . 

L'Angle COB eft commun iocEtScOEH. L'An- /«/. ?«»/*> 
gle FOE comnwn iFEO^UKEO, Z & D font égaux Fig. +*. 
parce que D EZ eu un Parallélograme. £t puifque . 

CE Gs=GE J, CE O fera =FEO. Donc EHO=sE KO^ 
ic leurs complcmens EHD »EKZ font égaux. 

^»^/. </!?/ iijfo. Petits , ^fï. 58, //g. ijé pag. 49. 

^.< C O ). rf. ( £ O ) : : rf. î^ — : H. Enfuite c. (FO. ). Ifif.Fetht,. 

4. ( £ O ) : : <f. —-= O iC. Après cela , dans les Triangles 

EDH, EKZ. ff 2) (x^^, OD — OH). DE, (7) 

::iCZ,(/— ii, OZ — 0K).ZE{x), Doncxx^'Jtl 

ssy 

Exemple «X L 
.^«it/. ^i /»/î». Petits , 4/rfrr. 59. ^^g. 49; 

, ^cacde la qoeftion fur laquelle roule le calcul de cec 

^ Article me paroîc un peu obfcurément énoncé. Pour 

le bien comprendre , il faut fe reprcfencer une plaine par- ^^f Petits,, 
tagce par la ligne ^ ^ , en deux parties , dont la fupérieU' -^'Jf* 4V 
re du côté de C eft d*un terrcin ferme & égal , & Tinfc- 
rieure du coté de F eft au contraire toute marécagedfe ^ 
en forte qu'on a de la peine à s*en tirer. 
Imaginons-nous outre cela que le Cheval qui porte Ir 

S ïy 
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Yoyageur marche avec une. force toujours égale , de fôfte 
que les différentes longueurs des chemins qu'ii parcourra, 
:^ont entr'elles comme les facilités que ie terrain doùne, 
:& par conféquent pour employer depuis la ligne ^B 
jufques au point F precifement autant de temps qu'il lui 
eo aura fallu pour parvenir depuis c jufques i ^ S ^ii 
faudra que la ligne C£ foit plus longue que la ligne EF^ 
dans la proportion que le chemin du cêté de C eft mc;{1- 
leur & donne plus de facilité que celui qui k trouve du 
côté de i^, & réciproquement que la ligne EF foitplus 
longue que la ligne C£, li le chemin du côté de /eft 
meilleur. Il s'agit de déterminer fur la ligne j4 3 un 
poitit i£ tel que C£ Se EF ayent entr'elles cette propor^ 

non. 

Il faut foigneirfement remarquer qù^on demande'bien 
en gênerai que le mobile parvienne de E en F précifé« 
ment en autant de temps qu'il a demeuré â parvenir de 
C en £ ) mais dans la queftion on ne détermine poiot<« 
temps , c'eft au calcul â le déterminer , & i le déterminer 
en telle ibrte que la fomme deces deuxtemps foit la plus 
petite de toutes celles qui pourroient avoir lieu. 

En tirant une ligne droite de C en jF, il fe pourroitque 
le mobile employeroit plus de^enips.â parcourir cette 
ligne ^ quoique plus courte , qu'il n'en employeroit i par- 
courir les deux C£ -+-£/•, parce que l'efpace qu'il 
parcouroit dans la partie de la plaine la plus incommode 
& la plus retardante i* tr ouveroit plus long que Tefpa. 
ce CE, 

Comme a (commodité ou réfiftance du chemin) eft 
â r^ (on ne détermine pas la durée précife du tenl^^r; 
on demande feulement qu'il foit égal à celui que le mo« 
bile employera en-delâ de la ligne ^3 , & parce qu'ils 
doivent fe trouver ^gaux , on les appelle tous deux r, 
& cette quantité pafle'pour confiante^ en comparai- 
fon des longueurs C-B^ £-F, qui peuvent différemment 
^tre combinées & qui font toujours inégales entr'elles ^ 
U dont* l'une croît ^ quand Tautre décroit) de même la 
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^longueur cherchée v (du côté de c) eft aa temps ^^ 
pendant lequel elle fë parcoura. 

* L'expreflion générale c , qui a un rapport général i la 
Nature du Terrain s , & change dans la déterminée î^, 

qui a de plus un rapport avec la longueur v. De même 

6, r : : «t -T • *--■+— r ^'^^ *^ dilrcrence --—--+- -—-^, & puiI- ^ 

que dans le cas d'un Minimum cette différence fe réduit 
â rien , il faut néceflàirement que la quantité complexe 
acd'V'^bcitz^ foitcompofée de membres qui k détrui* 
ient ; ce qui doit d'autant plus avoir lieu , que fi \t% v 
çroiflènt lesit^^dccroident on aura donc dans Tune ou dans 
Tautre de ces deux parties une valeur négative , & par 
là acdv:=s6cdz^8c a.dvzisibd^^^ iCa.é :t dz. dv. Donc 
CZ.GIxi a, i. ( Art. 56. Inf. Petits. ) 

^nal. des sinfin. Petits , ^rt. 59. fag. jo. lig. 17. 

* 

. G'EZsssCE K fon oppofë par la poince , iù^CEKss /„f p^^i^^ 
.^CE fon alterne. Dans GEI 6c EHDt E 6c H fonr fu. 44,' * 
alternes. GL. GJ'.:a,6, Donc A E. ED::a,i. Donc 

a.iiiM.t!L^ED* 

S 

^naL Jles Infin. Petits , ^rt. 59. fag. yô. lig. lô. 

La ligne ^B étant donnée avec les points c & jF, lés 
perpendiculaires ^C^FB font données &^ B diftance 
entre leurs points de chute. 

^nal. Jes Infin. Petits^ ^rt. ^^•f^g* 5oJ(g. ly. 



hhxx ^ hhhhxx 



xX'-jt^gg. Donci^^xx 



si$ààhhxx :=:aax X ^aagg. Donc 



mabbffxx — xaahhfx^-^aabbx^^aabbhhxx 



à^ffx A^i tf V x' -4-^* X* -+^ Yg g—* ^ /g S-^ -+ '^ gS -^ -^ i 

& eo divii&nc tout par ^^ ^ on aur» kbffxx^^^xlbfx^ 



I4Z Commentai HE sur l'Akalys^e 

-+ ^^^^è -+^^^^-^^==^^jf'^-*^ — laafx^ ^ aa x^ 

Donc aax^ -+ il^i^fx^ -+ aaff xx^^xaaf^x^ ^^J^^^^O.. 
^^b — xaaf -+^^gg 

^bbff 
^bbhh 
Rtmdré^ Quand un mobile, comme un .Rayon de lumière dans- 
er Dioptrie l'air, a parcouru la ligne CE avec une force décerminëe» 
fUi, & qu'il arrive en £ fur la furface d'un verre 3 c'efl une 

néceflîcé que dans un temps donné, (avec cette force 
déterminée > & la réfiftance du fécond milieu auffi déter« 
minée) il parcoure une portion £ J, dont la pofition ,. 
par rapport â celle de C£ eft aoffi déterminée & conC- 
tante, puifqu'elle fuit la raifon conftante des réfiftances. 
Les Sinus G Z & G / qui déterminent ces deux portions ^ 
auront donc un rapport confiant. 

^nal. des Infin. Petits , Art. 59. /^g. 51. /#g. 7. 



*yff+^* /.w4l^~h*** 



c X 4*IZ — ; La différence de gg -+xx 



c^eAcy^^ixdx x » x^&divifëpar^i^ 



V 



^x-i- * * SS y^^xM 



dont fa différence efl c>i^ifdx-+ix4x^bK 

1 ^^cfdx^cxdx 

bhyfff — xfx^xx^hh b>/ ff-^xfx^xx^hh 

A caufe du Minimum on aura — * — aa /'"'^ ^ 

^/g g*»*^ ^ Vf— i/x^xx-^hk 

Donc ^x l/^ff^xfx^xx-^hh^rztx^af^^^f^^ xx. 



Donc b b X X X jf-— i/^ ^ X x-^h h^s:iéi X .^a f k- 



Le refte eft aifc. 
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ExempleXIL 
Anal, des Infin. Petits , Art. 60. lig, 6. pag. 51. 

Voilà un Exemple d'Infiniment Petits relatifs , que /-^ p^^;^, 
Ton traire comme abfolus. Plus le pqids des Cor- rig^ 4^. 
des & de la Poutre fera petit en comparaifon du plomb 
J) , moins on fè trompera en les négligeant 5 & Terreur, 
par li, peut devenir imperceptible. 

AnaL des Jtifin. Petits^ Art. 60. //g. 14. fag. yi. 



.« ,% _t 



xx'^aa. Donc F £s=z%/aa -+^^- — i^^- 

Anal, des Infin. Petits , Art. éo. //g. 15. ^ 1^. fap ji. 
b eft fans diflfcrence , — l^ a a ^ ec^^icx^m 



^ ' « 



^^H- ^^— xrx *a pour diflférence •—• î >^ — 1 ^ » «^ 

m^icf^ aa—xx^aa^^^x^ 






a pour diffërence 4 x ixdx.x^ — ' sda . f —^ • 

Donc f^xx raa^^xx^^xdxyraa^cc^^icxaaO^ 
^ ccaa^^^^cxx^-^aaxx H- icx' cî= ( ^icxx'-^'^ax^'^^aac ) 5=0. 

Si on divife ccaa^^^xccxx — aaxx^xcx^ $ par 
X— r, on aura pour Quotient H- if xx — ^^x-^^^r^ 
lequel Quotient fera =0 , de même que le divife. Donc 
xcxxz=^aax^aac. Donc icxx — aa x-s^aaf. 



4^ m -♦ 



Doncxx— llx=^îlf=î^. Donc xx-^ilfx 

• Doncx=— •H-'^ — — f — =^C£, 



X \6cc 4 e A itf f ^ 



'^■^Bi-^Miii^ 



tMMX . S^ 4»i» . ii* 1^ - ^ ^^ 



ai XX— —»—-+—— e^^- •+ ^— • Juonc x— • .** 

4« lic^ % ï€ec 4^ 



1 



I 
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^ 



* \6 ce 



& ^ ce 



Or de là je conclus que x 



parce que* x ne peut 



4 4 
4 9 

mm 






^ — H- -^ i c^r pour cela il . fraudroic que li _ x 



fuc Racine de xx 



4 ^ 



A' 
1^ rr 



dire 



4« yiTii 



4« 
4i» 



V 



y afin de 



z 



léce 



me » & de li mêoie U faut, conclure que 






DSM 
.Xsm^m 

& alors X fcroit négatif, ce qui ne fe peut dans ce Problc- 
furpaflè tl . 

^ ♦' »♦ * » * t(ec SI* 

^=8-4.i=i£& x=^— ^} C'cft-i- 

dire , un peu nK>ins que r H- 3 i ou ^un peu moin^ que V i 
là oùi:eft=:iî&^=^l•. 

Anal, des Jnfin. Vêtit s , Jirt. io. fag. 51. lig.iZ. 

Jnf. "Petits^ L^iûfiniijaenc petit Arc fF fe confond avec la Tangente 
f^l* 44* en F U EF fait angje en dedans avec cette Tangente & 
^ J" en fait un égal ea dehors. Le Rayon CF &t avec 
l'Arc A F g. { il faut concevoir g à Textrémitë de l'Arc 
AF^ prolongé) deux Angles égaux C-F-^^CJFgj g Fi); 
eft oppofé par la pointe à fFS. Donc G FD ^ssCFS^. 

m 

^nal. des Jnfin, Petits -, Art. 60. fag. 5 t. lia, 14. 

inf. Petits ^^ * A.cauffrdes Triangles femblables CFH^ CFJi,on 
^'^' *♦• a CB. uycFU)''' CF{a). Cif issî!, & à caufc d« 

c 

iêmblàblcs HRE.\CFE, on a Jf £. A;t — tf \ . .g j (^ j 
'.iEF{yYBC. {x). Donc x^x— ^x=syy:siaa^xx. 

Donc 



\ 
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c 



Donc icxjcz=zaac ^ aax. 

Soir la vitelTe de l'eau courante ES=:a. La force co- Mim. de 
taie avec laquelle elle agit contre la palette £ c'eft aa '*-^^- 17®+^ 
(Quarrc de fa viteflè) multiplié par fa folidité de 1-eau Fie. 15» 
& la furface de la Palette £. Mais on n*aura égard ni 
à cette falidité ni a cette furface qui demeurei^ conftan* 
tes dans tous les cas donc on va faire Texamen. 

Quand par quelque poids fufpendu a rextrémité du 
Rayon D , le mouvement de la roue eft arrêté ^ la force 
de l'eau courante £ J7 , eA égale à ce poids. Appelions- 
le 6. 

Lor/que Itfs Rôuësfonten mouvement , l*eau courante 
'continue d*agir fur £ , & fuivant la force que lui donne 
fa folidité , & fuivant Tétenduë de la furface B : mais ellfe 
n*a£it pas fuivant toute la vigueur de Ùl vitefTe a , mais 
feulement fuivant l'excès de cette viteffe fur la furface 
de la Palette £ ; & fi nous appelions cette dernière vL- 
tcflè X , la force que Teau courante tirera de fa viteffe 

contre B , ne fera pas aa ^ mais a^^x ^ &c*e(lau quarre 

de l'excès /^ii^jc qu'il faudra faire attention. 
. Nous avons appelle 6 la force totale de Teau , agif- 
fant avec a a y appelions c ùl force , quand la vitefie avec 

laquelle elle agi t cft^ —x . On aura aa.a^^x :: i. c. 

l^onc aa X Csssam^x k ^. Donc «^ x V^ = ^«— <^x V^* 

Donc x%\f\bzs=:.a xV^^— ^x V/= V^— V^x^i. Donc^ 

— i^h 

Mais Çl FGH étoit un Tambour fixe j la vîteflTe en B ' 
feroiràla viteffe d'un poids fufpendu à l'extrémité H^ 
comme ^^ eftà^H, & fî^-/^=/& j4Hz=zg, ellr 
fera comme / a g. Et fi un poids e(l fufpendu à une cor» 
de roulée autour d'un Timpan fix^O L N. L'a vitefle er> 
B fera à -la. viteffe de ce poids , comme A By^ LH.\ 
AH^LlL c'cft-à-drre, fi nous faifons LH=^h icZ/s=si, 

T 



f 
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.comme fh^ à gi. Appelions la viteffe de ce poids v, on 
.aurax. ( vitcflc de S)v:: fh. gi. Donc fJ^'^^SJL:. , 

t; fk g$. Donc vfhja» ^-i^^— X agi. Doncvt^Ct^: 

Si on multiplie cette vitefle v par le poids de la maflè 
artachée a la corde roulée autour de OLN^ & qu'on 
appelle cette nufle c ^ car c'eil contre la ma Je c qu'agic 

la vitede «4 — x , comme la vitelIe^agiiToit contre la maC 
•iè b. X varie , c varie encore , & z/ de même ^xv 6i foa 
égale font variables. On .aura cv exprcffion de Teâfèt 
total de Teau courante quipoufle la Palette iB ^&ccv iên 

Je fufpens à la corde roulée autour de OZi\r diveiv 
poids que j'appelle toujours c ^ ces poids font que les ri- 
^teâes X & celles qui lui répondent , v varient. 

L'effet total peut aller en croiiïant jufquâ un certain 
point y mais â la fin le poids c peut devenir tel que cv 
qui étoit aile en croiffant , commencera â diminuer. Le 
plus haut point ( ou le Maximum) a lieu quand les diffé- 
rences ceflent de croître , & qu'elles ne décroident pas 
encore. Alors la différence de cv ^ ou àe ion ^gale 

*■ ■ , — X -^^ Cit =: O. 

^^ fh 




— -, . ^X^ , 

lijJLtLLt, Donci«ill'. Donc4— il' 




• 
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Donc quand le poids à élever r , ou un eflPort équivalent 
jt cette élévation fera «=:^de l'effort total de Peau cou- 
rante , & agiflant fuivant toute fa vitefle fur la palette Jî, . 
Icffet fera auffi grand qu*il eft poflîbie. . - 

Jai tire cet Exemple des Mémoires de rAcadcmie 1 704/ 
G*eil , à mon avis , un des meilleurs que M. Parent aie 
donné : on peut voir les conséquences qu'il en tire. 

On peut aifément s'appercevoir pourquoi j'ai changé 
les lettres dans lefqueiles il s'étoit exprimé ^ c'eft pour^ 
empêcher qu'on ne confondît les ^àvec les Signes radi- 
caux j&vP avec /^,ce, que Je fçai être arrivé a des perfonnesv • 

i n'a voient p^ la vôë excellente , & qui fe fervoient 
l'Edition de Hollande. Dans les Mémoires de 1705, • 
M. Carré donne un Exemple très^^aifé. 

M. Saurin réfoud par ce calcul un dts plus curieux 
problèmes de Phyfiquè , Mémoires de 1709 & 1710, & 
il parvient â la même folution par le calcul & j(àns calcuL 

Voici encore un autre Exemple de Méchanique que 
M. Guinée fournit dans les Mémoires de 1706. Il eft Mim.di 
certain quç pour faire virer un Vaifleau a l'Orient , il faut f^cadim. 
que le Gouvernail pou0e l'eau vers l'Occident, & que le Fi g. xé.- 
VaifTeau virera d'autant plus promptement que l'eau lui 
réfiftera davantage. Or fi la (ituation du Gouvernail 
ëtoit perpendiculaire â celle de la Quille , en le remuant 
cii ne feroir que pouiler l'eau de côté > & on n'éprouve.* 
roit pas une réfiftance fuffifante 5 il faut que le mouve- 
ment do Gouvernail élevé l'eau & trouve une réfiftance ' 
dans (a péfameur } c'eft pour cet effet qu'on lui donne ' 
une fituacion oblique^ afin qu'il ne puiffe tourner fânSr^ 
relever/ Qu'il fdÉe donc avec la Quille »/^ S prolongée * 
rangle 75 ^ //. ' 

L'efibrt du Gouvernail VCS qui fe meut contre de ' 
reau tranquille , eft équivalent â celui d'une eau courante ' 
qui frapperoit le Gouvernail en repos dans la même di- 
reâion. Appelions a la force avec laquelle un filet d'eau - 
JBC fe meut conftamment& uniformément. Soit leTrian- - 
zlc^MCH reâangle en C ; il eft cemin que le Gouver»- 
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nail DCB frappé fuivant la direâion LC agit for l'eaa 
qui eft derrière lui fuivant CH qui lui eft perpendiculai* 
re. L'imprcflîon fuivant CH en renferme deux j ]*unc 
iiiivant CI j l'autre fuivant IH. Appelions C/, x, il eft 
certain que la fomme de tous les efforts des filets EC^a^ 
iur CI (eroit ax ^ Appelions donc /g ce qui fe tranf* 
porte de l'effort ax iur C H. 

Mais Timpreffion fuivant C//(qui eft/g) en renferme 
une de c en /. Ce qui fe tranfporte de la portion /g fut 
CJy appellons-le ay $ car c'efl un produit de Teffbrt uni* 
fornne a , par quelque longueur , laquelle nous appel* 
lonsj', 

L'aâion immédiate de l'eau fe fait contre l'Hypothé^ 
nufe CB yic cette aâion eft compofée de deux autres 
C/> Î£ yX & <. Les Kmgucurs de x 6c ;^ changent (ui^ 
vantque l'Hypocbcnufe r/^ eft panchée > mais pour elle, 
elle conferye toujours la même étenduç ^ voila pourquoi 
on rappellera a , du même nom que leâ&rt uniforme & 
toujours le même des filets £ c. 

Ueffùrt ^AT eft l'effort naturel & dired des filçts £ C fur 
C/ qui leur eft perpendiculairement oppofée ^ mais ils 
n'agiffcnt fur CH qu'obliquement & fuivant l'angle 
EC£ssiCBL Donc Timpreffion direâe ^x eft â ce 
qui s'en répand fur CH ^ comme le Sinus total CB , a^ 
eft au Sinus de i'angle d'obliquité C/, jc. On a donc 
ax. f^ Il a. X. 

De l'imprefBon fur CW, (impreffion qui eft/g) ce 
que Ton tranfporte pour faire baiffer C/, ( ou pour s'op- 
pofer à fon élévation )^4fj' &eftà/g jcomme CI iCH\ 
ou comme Bli CB (à caufe dts Triangles équiangles J j 
comme :!;^i a. Donc /g. a y :: a.z^. On ayoïtax.fgna.x. 
Donc afg x. afgy ziaa.xz. Donc x.y iiaa.xz^ Donc 

X X ^rr- aay ^tL iHS-- ay. 

Il s'agit de donner au Gouvernail une celle obliquité 
que Timpreffion ay ,.de C euml, qui eft celle de la pciàn- 
teur de l'eau foit uuiplus grandi 
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J?/* = c£— v/. Donc ;^=== f^ JJITTx , & if X ;^ 



Vii« — y* Viiii** — *' 



jirx y ii« 



, & << ^jr eft égal â U dififé. 



rencé de ccttdFraaion î car ayz=.^ >« ^» & la 

4i ^7 fera = o , quand ^^^ ceflcra de croître , pour com- 
mencer à décroître. 

TTTZI?^- a pour différence ^ x ^"""^^^""^M^ « 



On multiplie par le DcnominàteOf ; on divîfe par fou 
^juarre, & 1 on ÇLadyz=z •—-——======= — = 0. Donc 

Donc xx=irfrf,&x=flil5=rfVf. 

St* = é.i^a-Zi=i4 & x=^Vz4, eft tant foit pea 
'moindre que ;. 

Cet Exemple eft encore tiré des Mémoires, de l'Aca- 
démie 1706. & donné par M. Guinée : J'en étendrai le 
calcul 3 éc j'y i«rai quelques remarques. 

y = *" "*^* eft l'équation de la Courbe KSCAMBL, Àiim. it 

dont les Coordonées font u4Psssx. PMz=.yy & "Axe p^^ 

Il eft queftioa de trouver les Maximum & Minimitm 
de cette Courbe & fes Nœuds. i°. Te fais ajt^x=s 

i^ aa.^xax-^xx . Donc ^— sv r x wm r aax^^iaxx -+ x* 



aaj^m.'Mxx'+Â^'' • Sa différence eft ^ x ' * — p 



X #i^^x — ^axdx^}xxdx. »^ Je multiplie cette dif- 
férence duNutnérateur é0«->x A^x , par le Dénominateût 

T iij 
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-I -t 

Le Dénominateur A^ z <« -♦ je cft =a i <» * "» , Sa difF<5- 

reocc cft ~''** . . Qa change fon Signe , & on la 

multiplie par le Numérateur , ce qui donne en tout 

mmMm •^~4*xdx^\xxdx * Vto»-<r-.^* y*** — *** 



4°. On réduit ces deux Bradions au même Dénominar 
tçur , après avoir prémierenaenc divifc chaque Dcoomi^ 
nateur par a , &' l'on a 

za*dx — SaaxdX'+éaxxdx.-^ix'dx 
t— aaxdx'+^axxdx^ x\dx 
4taxdx — xaxxdx. 



Xéfdx — %aaxdx'~\.%axxdx j y' -/ 



X 



Voilà les différences tant du Numérateur que du Dé- 
nominateur qu'il faut divifer par le Quarré du Dénomi* 
nateùr , & on aura i:!- 4*""'***^* -«- *» xxij-^xx*dx 

Dans là fuppofition de dy^^so ^ on auroit £?— s- 

= j& en divifant Numérateur & Dénominateur par., 
^ — *, on aura ^ITV^^ ^ËÉz: "^ j^ =^ o. Donc 

Telle fera la plus grande Coupée AE. 

Or' dans cette valeur de x, il faut fc déterminer ai 
- ^ rf rf j parce qu'autrement x fur^afleroit x rf,ce qui . 

renverferoit l'équation ~^^— ^ , puifqqe le Quarré 



\* 



I 
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donc le Déaominareur e(l la Racine » feroic impoilible 
On peut voir le refte dans l'Auceur cié. 

Si dans l'équation ll«3 ^ ^ t ? * *-^ *.f_,\ on fuppofe 

dx^zzo , on aura i^ — x r xax — xx = o, & par 

confequenc V8^*x. — ii^^^x-f-ô^x*. — x^=o. Donc 
8^'- — ii^#fx-+-6^Arx — y' = o. Donc i^, — x ( Ra- 
cine de ce Cube ) eft = o. Donc fi dans la Fraâion 

ii, dx cft 3=0 . on aura xai=zx. 



Cela étant dans TEquation T * * ^ le Dënomina- 
'teur fera 12;?/^ , & on au;a-— :=z=r » — i-— «- -— — • 

« ' /-• 

En ce cas /= - ' eft infinie. Donc fi on prolonge 

PAxe de ^ en G , en forte que ^ Gz±is foit =-= 1 -^ 3 
.«= 1 ^ , on aura Gl infinie & Afymptote de la Courbe. 

k dx;s=io pourroit auilfi répondre le Dénominateur 
X a^ — XX y" X a x, — x x ^ en fiippofant x 3== o , car 

'f^ 1 a x^xxysM t^x -f — x x A^x, laquelle A^x feroit en 
ce cas !=:^o 3 & par conféquent le produit , dont cett€ 
>Racine feroit Je Multipliant , feroit aufiî «= o. 

^^% que x = o, on za — x r xzsno ^ & par confé^ 
y ent y = ^J — — ~ =s: o. Cela montre qu*cn ^ où il 

n'y a point encore de -l*-x Jl n*y a point don plus dej^. 
Il y a pourtant une dy , qui étant innnie en comparaifon 
de dx , fait voir qu'il n'y a point là de Soûrangente^ & 
que la Tangente eft perpendiculaire à l'Axe. 

Enfin fi on fuppofe ^ = x^, ^-— x fera s==: o , & la Frac- 
tion J^lr^^^^'^'^J^ill-l^ - il feroit = ^ , puifque 

%^^ xnVts-^xn s — x^x ^* ® 

le Numérateur &c le Dénominateur font Tun & Taatre 
4cs produits^ dont Tune des 'Racines eft ^.^Xssso* 



• 
• 
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De là je conclus qu'en 5, ou x = ^^ il n'y a ni dy tÂ 
dx ^ Tune fie Tautre nacrant que la largeur d'une. ligne .^ 
C*cft-à-ciirc /un Point Maihcmaiique j Ce que par con- 
fequenc il y a un Nœud : à rcxtrcmitc , divje , de >< -ff, 
2$ à la nailTance de TAngle curviligne convexe K JB L.y 
il n*y a ni ^y ni ^y> parce que cette naiflTance neft qu'un 
Point Mathcmaciqge , & c'eft par cette rai(on qu'il y a 
un Nœud j d'autant plus qu*il ne fe. forraeroit pas un 
Angle extérieur fie convexe KBL , par le prolongement 
de C fi fit de il/ iS , n les Tangentes au point B n'etoienit 
obliques d VkxtuiMy comme nous l'avons deja remar« 
que. 

Je raflcmbleraî ce que je viens d'établir : i^. En fup- 
pofant dj/zsso y pour avoir en D une Tangente parallèle 

a l'Axe A £ yon trouve pour x=:?: i-^ — Via a. Ceft ce 

que donne dyz=:0:= aa — iax*{^xx. 

1°. En fuppofant <^x=:o, on peutx:onclure que x— ri/c^ 
fie que dcsli y eft infime, c'eft ce qui fe tire de ^Ar=:o— r 

xa.>^x.%r xax. — ^xx=:o,en fuppofant %a — Ar=— o^ 
3®. On peut auflî. concevoir d x z=lo =;l2^-— x 

X V xax — ATX, en fuppofant x = o , fie çlors la Tai>- 
gente en A devient parallèle aux Appliquées. 

4^ Si dans la Fraûion ci. deffiis -^-^--^^^j^^^^-»' 

r»-::^) on fuppoiê -:^caQ~. On auca ^--^x^o pourHa- 

cine du Cube a*m^j^aa k -|-*4 a xx — v^ Donc x:z=sa , U 
par là alZ^x un des Multiplians du Dénominateur fera 
=0, te par conféquent le Dénominateur lui-même. 

Cela iienifîe qu'i Textrémitë. de. y^^rr:::^^ â la naif^ 

fance de l'Angle curviligne convexe £Z , naiflànce qui 

û*eft qu'un Point Mathématique il n'y a ni ^x ni i/jr^ 

\ Comparons ce que nous venons de dire fur cette Equa* 

tion^ avec l'Equation au Cercle. Quand on Ta amenée- 

à celle ci — . tç^tZlH, fi on fuppofe dyz=^o. on aura as^ix. 

fi^ence cas//=:#ix-^XA; fèraTsMX'X-«xx£=sAr;v ^ Ac 

on 
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MrMTty=:Xz=iiaycu alors jf élevée far le Centre eft 
im Rayon , tin OeniK diamètre, ja. 

Après avoir faitl2«.lzl!. Si ï^on fùppofe rfx — o. 

zy feront auflî = o. Donc en ce cas jf j» == o 6c a x*-,— xx- 
= 0. Donc ^ = X5 c'eil: à dire , qu'il n'y a plus de ^ là 
où la Coupée x eft: auflî jongue que le Diamètre. 

Mais dans TEquation ■ ■ V : , =-il^riLff le Numéro^ 

teur ^-*-ix conferve quelque valeur ^ ou il s^évanoiiit. 

S'il conferve quelque valeur j puifque ( comme nous 
venons de le voir) dans le cas où les^ cefïcnr, fçavoir en 
R x=:Mz==zA B\ le Numérateur a^^vx fera =:x — i x=sr 
— x^o\ia — -z^= — a» 

Or-— ^ eft une Quantité réelle, aufS-bien que-+-^. 
Toute la difFérenoe confifte en ce que -f^^^t/i^i^tea 
allant de ^ en\S , & — ^= ^ -^ , en allant de\B en ^. 

Si l'on' funpofbit djz=sOy auilî^bien que dx } alors on 
auroicnon feulement 2/=yQ jamais encore a — 2x=:o^ 
& a:=s=ixx. D'où il fuivroit que\y jr ==o = ^Ar — xArfe* 
rois=: ixx — xx=^xx=:o. Par confêquent fl on fai^ 

fbitr-^«a^: on aurolt x=:o.. 

Cette fuppofition ne pourroit avoir lien qu'en \Fori-: Fx«. t^. 
ginedes x. Mais enwP^ oùJes x commencent , la: Circon. 
fërence a'ieft pas autrement difpo/ce qu'en é où Ton a 
X =? ^ , & puifqu'en £ ^ ^7 eft infinie en comparaifon de 
âx ^ on ne peut pas fuppofer qu'cA -4, elle foitsao;. 
auffi bien que dx. 

Il eft bon de comparer ainfî des Exemples très- /impies 
avec de plus composes, en appliquant toujours le Calcul 
à la nature des fujets , fur lefquels il roule. On s'accoû; 
tume par là à voir clair en calculant i au lieu qu'en s'ac^ 
çpûtumant à tranfpofer des lettres , â les effaéer , à les 
rétablir , â les faire pafler fous difFérens fignes ^ en un'moc 
à lès combiner , fuivant de ctrtaines règles , fans ferepré^. 
(enter les cho^s dont ces lettres tiennent la place ^ on 
ft ifa mtliarife avec l'obfcurité. Or dès qo'on ne la craint. 
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plus ^ dès qa*cile n'eft plus furpcûe ao tombe aifement 
daos Terreur } & rctude de& Mathcmatiqucs^ qui devroic 
difpofec Te/prit , à s'eo gar^icir, a uo effet tout oppofé, par- 
ce qu'on ne s'y conduit pas avec afTës de lumière & d'ordre. 
ÏJ«. Ji- Dans la Courbe Cj4£ , dont Tcquation dï auyz= 
3^Ax— }^xAr-f-V^ au point d*inflcxion ^ ^ les ^eux 
Faces de TAppliqucc 2)-^, font parfaitement cfgales^ 2c 
on peut tirer , au point ^ , une Tangente qui fera paral- 
lèle à V^xe CM i c*eft.à dire , que le petit côte de Po- 
lygone qui eft en ^ y prolongé de côte & d'autre j don- 
nera la ligne £ /* parJléle â CM. 

Dans une infinité de Courbes , quand cela arrive, l'^p* 
pUquce D ^ eft uo Maximum. Elle ne Teft pourtant pas 
ici , car depuis BA les Appliquées concmuënt i croître 
i riofini. 

Si fans fc r^prcfenterU Courbe, on différencie TEqua- 
tioo,on ^"rafi»^^^^'^^^^^^*^. Enfuppofant^/>=:o, 

on a ibb..^6bx'\^ixxzs=:0. Donc bl — i^x-+-x*^s=o. 
Donc XX — iixs=z — bb^ & XX — ibx-^bb^i — bb 
*4"^^==C). Donc X— ^=o & x:=b. Alors Tequatloa 
.aajfffszlbbx^ibxx-^x^ fe réduit à aajf:s=:}b*^^b^ 
J^b':z=^b\. Doncy=;=i!. 

Mais û op fuppofoit dxz=o y alors a a fèroit = o, & 
afin que dans la Fradion ^^^"^^^'^V^^ , le Dcnomina. 

teur s'évanoiiit en cxflnparaifon du Numérateur , il fau«^ 
droit que x quantité variable du Numérateur devint 
infinie en comparaifon de a , quantité finie & conf* 
tante« Dàelâ , dans Téquation aayzsz^bbx^^^bxx 
^x\ le fécond membre où les x entrent eft infini , & 
le premier ^^^ qui lui eft égal , fera donc infini, ce qui 
ne peut être d moins que^ ne foit infinie. 

Voili donc la fuppofition de ^x=:o qui ne donne ni 
la même Coupée ni la mônie Appliquée que dy^s=so. 
Cependant le Maximum BA^ que Ton trouve par le cal- 
cul, a'eft pas un vrai Maximum dans cette reocontre» 
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on lieu cpie bou£ avons vu des Courbes où un calcul couc 
feaiblable nous donnoit un vrai Maxinmm. Ec il ne fauc 
pas^ s'en étonner ) les Gourbis peuvent varier à l'infÎDi ^ 
& telle méthode de calcul' qui conviendra parfaitement 
â une ou à pluHeurs , ne pourra s^appliquer à d'autres y 
parce que la raiibû pour laquelle elleconvienc aux pro* 
mieres n'aura plus lieu dans celles-ci. 

Exemple XI IL 
* ^nàl. des Infim Petiu , Art. 6i. f^. Ji. 

CEt Article^qpi eft un des plus claies^ pourroic paro£ 
tre un des plus obfcurs â ceux qui ne font pa^ aflei 
Êiits à fe répréfenter une Sphère , Tes Cercles , & les au« 
très Lignes qu^êlle renferme dans (bn| intérieur } cet kv* 
ticle , dis je ^ pourroit paroStre obicur à ceux qui ne fonr 
pas faits à fe répréfenter tout cela tracé dans une figurer 
plate. Du refle cet Exemple n'a aucun embatras de cal- 
cul^ & ne renferme pas des raifonnemens fort cc^binés». 
Après quelques principes Afl^ronomiques des plus corn* 
muns , on fuppofe deux Cercles de Crépufcule infiniment 
près ^ & de là tout le refte fuit. 

Cette folution efVdc M. Bernoulli , aujourd'hui Profef^ 
iêur â Baie. Il en conclut qu'à Paris ^ dont la Latitude: 
efl de 48 degrés 51 minutes. , le plus petit Crépufcule ar-^ 
rive , quand la Déclinaifon méridienne du Soleil efl de* 
<c degrés 50 minutes. Un Calcul Engonométrique ordi*- 
«aire donnera de même le plus petit CrSpafcule dechâ^ 
que lieu dont la Latitude fera connujf. 

Okf comme la^ Déclinaifon du Soleil eft de ^ degrèr 
fo minutes , quand il efl éloigné d'un point Equinoxial 
de 17 degrés-ij minutes , on aura à Paris le Crépufcule 
dix huit jours avant le premier Equinoxie^ & dix^hui»: 
jours après^ le fécond. 

Toute Quantité qui va en s^augmentanr» & qui , après^ 
£tre parvenue à un certain point de grandeur^ commence 
â^ décroître ^ peut être défignée par la lettre j^. 

.. V ij) 
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Les y croîtront ^ & s^ils s'augmeoteoc par des accroiC 
femens infinimenc perles^ .ces accroiiTcinens fêronc appel- 
lés dy. 

De quelque nature que fott une Quantité croifTante & 
dès là décroiflante , ^elle peut être réprefencée par une 
Ligne , Accès accroifleniens par \t% accroiilemens infini, 
.ment petits d'une Ligne. 

Chaque ligne jr fe trouvera placée entre deux autres qui 
la toucheront immédiatement. 

Si i'acccuiiTement continue , de la première on viendra 
â la féconde par un -^dy , & de la féconde a la troifiême 
encore par un ^dy. Mais ii elles decroiifcnt ^ on palf» 
iera de Tune â l*aurce par un ^^ay 

Si la lecQnde furpaflè la première, & n'efl point fur- 
paiTée par la troifiême, on peut (uppofër cette féconde 
partagée par le milieu ien deux parties , dont les faces fë. 
touchent immédiatement \ car la Ligne fur laquelle lesjr 
font pofée^eft toute compofce A^ dx ^tc chaque ds eft 
J'épaifllbr même d'une jr yhL comme chaque dx eft un in- 
finiment petit du premier genre , chaque dx peut fe divi- 
ser en deux parties égales. 

La face droite d'une moitié à^y eft précîfëment égale 
à la face gauche de rautre moitié : De celle-là â celle-ci 
iL n'y a poidt d'accroiflemens. 11 n^y a ni ^dy ^ ni 
^,^dy. Il n'y a point de dy , point d'Infiniment Petit. 

Les autres y peuvent croître & décroître , & de l'une 

i l'autre il y a -4- ^> r — ^J- 

Leurs Quarr& j^^ , compofés de côtés qui peuvent croî. 
tre ou décroître , ont auffi leurs différences xydy. Mais 
le Qyarré de la plus haute /qui ne croît plus , c'a pas 
de di£Eërences , & d'un tel Quarré on ne peut pas dire 
%y dy. Cette quantité ne s'y trouve point. Elle eft néacr 
cfaés lui. 

Quasd on a une Equation , ou d'un côté (è trouve/; 
on quelque Puiflance de/ , comme// oimt*, & de l'autre 
une Grandeur complexe ^ pour fçavoir u / ou (es Pui(^ 
iànces , qui égalent cette Grandeur complexe ^ ibnc des 
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'Quantités à croître jufqu'à un certain point , & dcsli 
décroître 5 il faut chercher iî la Grandeur complexe qui 
lui répond eft composée de pariées yi fe combinent d'u- 
be telle manière ^tjue la fomme aille d'abord en croiffant, 
puis en diminuant ^ ou réciproquement ^ ou fi elle crok 
toujours } ou fi elle demeure la même : car dans l'Hyper- 
bole , quoique les a & les 7 foient des Quantités perpé- 
tuellement variables , leur Prod^iit efl une Quantité confl 
tante ^ & non feulement xjffffnzis de plus ^y^y dx — xdy 
eft une Quantité confiante j de forfb que x ity ont des 
différences fans que leur Produit xy en ^it , puifqu'aù* 
tant qu'il en a d'un côté pour s'agrandir , autant il s'en' 
retranche de l'autre pour diminuer. 

Je me rendrai donc attentif aux Variables qui fe trou* 
vent dans la Grandeur complexe : Je remarquerai fi elles 
croifient on décroiflènt ^ fi les Produits particuliers qu'el- 
les forment entr'elles ou avec les Confiantes 3 croifTenc 
eux-mêmes : après cela fobferverai ^encore fi la fomme 
OT ces Produits , après avoir augmente , commence â dé^ 

croître. 

• 

C'eft ce qui arrive quand la Puiflance d'une Variable 
efl fous le figne — ^ , 8c que cette VariaMe forme avecune 
Confiante un plan fous le figne H^ . 

Il X I— -I X I î=ii« iix'i-— 1 X zsjsio. II X 3-— 3 xj 

= 27. Il X 4-^4^4== 3*- '*^ y — 5 ^ 5^==35* ^^^ 6-— ►tf 
X 6=1=36. 1% X 7 — .7 X 7 = }J. Il X 8 — 8 X 8ss£:3z. 11 x j 

— 9 X 9=27. Il X 10 -lO X IO===lO. Il X II -^ll X II 

ssîi. 11x11 — 11X115=^0. J'ai II. lo. i7« 31. 35. 5^. 3^ 
31. 17. 10. H.O. 

Les accroifTemens^bnt 9.7.5.3.1. Depuis 36. qui efl le plus 
grand Terme , & qui a le plus-petit accroifTement , \ts di^ 
minutions fuivent le même ordre en allant de i.i y 5.7. ^. 

Ainfi X croifTant > & a étant Conilante ^ax — xx cro2* 
tra d'abord , ^ après être parvenu â fon plus haut points 
décroîtra dans le même ordre en rétrogradant 
^ Quand xzss^a^ax^^xx^ssio. Donc cette Grandeur 
compfexe , Èçxbs avoir pris des accr«îilemens , 

V iij 
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puifqa'eofin elle devient zjsro par le prolongement des x.. 
Alors jy qui lui répond fera nuJle , c*eft ce qut arrivé à 
rextrémité du Oiain<^e ,«ù il n'y a point de /non plus* 
qu'à fon origine. 

Mais quand eft ce que la Grandeur complexe ax — xx: 
n'aura point de difierence ? Quand n'aura telle plus ies- 
'J^dx ^ fans avoir pourtant les ^.^àx. 

Chaque Partie a toujours fa difierence l'une -f-^i/x^ 
L'autre ..^ 2 x dx^ ^ 

Mais quand leur ébmme n'en aura-t-elle point ? Ce. 
fera quand ces deux diâPérences jointes enfemble a- 
bouriront â riea , & que Too pourra dire a die — xxdx 

Alors y y qui répondra iunttlax^^^xx^ fera auffi fans 
difierence & a fon plus haut point de Grandeur n'aura 
ni -l-4fy , ni — ij^ j.de forte qi^e ^ydy fera Ncant pour, 
lui. 

Or.quand j'ai adx — ixdx^sso^ )zladxz=sixdx. 
Car toutes les Vx font égales. Par confëquent / eft â fdÉ- 
plus haut point & fans différence, quand xss^^a. 

Unei celle x a fon dx^tc fon Quarr^ x x a fon ix dx^. 
Un tel axa fon adx. 

Mais leur fbmme ax^^^xx efl déterminée par la na^ 
tare de cette Equation , â ne (fou voir plus croître 5 & elle^ 
n'a point encore décru. Ainfi ellen'efl point encore abaiC 
fce fous une autre par un -^i/x ^ & elle ne peut plus s'é^ 
lever par un -4^ i/x. Dans cette Equation & dans la Cour.^ 
be qui en réfulte dx n'efl pas fait pour elle. 

Quand j'ai p x :===:yy , fi je fais ^ 1= r } & par conféquencr 
A— r=;50,& dès-là if^^^fXzi^iyy^^cyysssOjÔLpÀt^^ 
Contéqucntipdx^mmCfdxs:;=zxéydym^icydy, 

Il ne s'enfuit pas que j'aye up M^xinmm } carc*efl: aux*. 
Coëfficiensi & r , qui font égaux & fe détruifent par des* 
fignes contraires 3 que je dois l'égalité de ces Equations^ 
â z^r0 , &* ces Coëflîciens n Vnt- nul rapport â l'Equation 
ex4>rimée par f x ^s^^yy. Loin de cela ils la dctruifênt. tt 
la réduifént â rien dites tous les cas^ 



\ 
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'Quand on fe rendra actencif à la nature dcs'Equacions > 
'C*efl;<à.dfre,i'ce qu'elles iîgoifienc, & qu'on Reformera 
une idée juÂe de ce que leurs Signes exprimât , on ne 
ièra pas embaraffé à trouver leur Maximum & leur Mi- 
«imtm, quaad il y ^n Aur^. 
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'•Section Quatrie^me.. 

I 

Vfigi du Calcul des Différences pour trouver lis 
Points d^ Inflexion ^ de Kehroujfement. 

De'finition Prb'mierb. 

Analyfe des Infiniment Petits , page 55. 

QUaDd pm ic ^n font éloignées l'une de l'autre^ 
d'une diftance finie ^ c mme elles le font en effet 
dau5 la figure 46. (Inf« Pet.) /f»^. différence dé mR U 
de Sn^ cette /f » eft d'une grandeur finie & a un rapport, 
fini & dccerminiè avec mR fie fon égale H S. 
. Mais comme- cette différence H n diminue toujours i 
méfure que rApplîqifée qn s'approche de l'Appliquée^ 
fm,6c quç , par cette «approche ^.elle devient toujours 
plus petite en compdraiioD de «m il , ou qu'elle devient^ 
une plus petite portion de //«S, il eff manifeffc que quand 
la diftance fq fera infiniment petite, ou fera un dx du* 
premier genre , f a différence Hn fera une^ portion infi^ 
niment petite de MS^ & par couféquent fera un Infini** 
ment Petit d'un Infinimenr Petit du premier genre »^ 
quand H S fera un Infiniment Petit de ce premier genre.. 

Et puifque L Tz:=znS ^oZ dfi la différence de ^7", d'a- 
vec nS. 

A une diftance finie oZ eih une portion finie & déter- 
minée de L T'y mais a une diftance infiniment petite j c'eft*" 
à* dire , lorfque qf fera un Infininoent Petit du prémierw 
genre & un vra> dxyZo fera une partie infiniment petite 
de nS^ te a nS QÛL un Infiniment Petit du premier gen« 
TQ^ Zo par cette raifon fera un Infiniment Petit du fe* 
cond. 

Mais comme daûs la diftance où font les lignes Hq 

& 
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& I/, les difFcrcnces H nie La ont entr*clles un rapport 
fini ) i une diftance infininrent petite , Z ( qui devient 
toû)ours plus petite à mcfùre qu'elle s'approche de Hn) 
fe trouvera une infiniment petite portion de Hn^U par 
conféquent rinfiniment Petit d'un Infininient Petit da 
fécond genre. 
Que deux lignes foient fi petites qu^on voudra , Tune 

{leut tellement fe divifer 8c fe fubdivifer , que d'égale à 
'autre ^ & roênoe de plus grande qu'elle ëtoit , on la ré., 
duira i la fin à une portion infiniment petite de celle* ci , 
& qui aura avec elle un rapport plus petit encore que quelr^ 

conque qu'on s'avife d'affigner. 

» 

Avertissement. 

j4nal. des Infin. Petits , //g* 6. fag. 5^. 

Zomm.Hny ou Hn^mmLû^ (uivant que les Appliquées 
iront en croiflant ou en diœiauant. 

Co&OLLAlKE L 

Anal, des Infin. Petits y ^rt. 61. lig.iy^fag. 5^1 

QUand fur une Axe ^J7 , les dx font égales, ou Fi«. j^* 
quand les Coupées croiflènt également , fi les Ap« 
phquéps croif&nt auffi également } & par conféquent que 
tes dy foient égales & confiantes ^ la ligne qui paflera par 
le fbmmet des y fera une ligne droite. 

Mais fi fur le milieu de »j au point o^ on élevé i'Ap^ 
pliquée ^/ égale isv^iï faudra que le petit côté mv^ qui 
doit la recevoir dans fbn milieu t , s'élève plus que s'il qe 
la recevoit que dans fbn extrémité z; : il fe fera donc un 
angle en m ^ 6c s'il en efl ainfi des autres Appliquées , la. 
ligne Amtv 8cc. deviendra une Courbe dont la conca* 
vite fera par en Laut , iC dont la convexité regardera 
Taxevrf-B. 

Si au contraire on élevé une Appliquée au delà de s 
en X y en telle forte que sx foit plus grande que »j j &. 

X 
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•que cette Appliquée xii; foit égale i sv^ il faudra pro- 
longer le petit côte mv jufqucs en z^y & mv prolongée 
baifléra pour atteindre le p* >int ^^ & il fe fera un angle ea 
V dont la concavité regardera l'axe ^i?. 

Aruil des Jnfin. Petits , Art. 61. fag. jtf. lig. dem. 

Sx M R z^mS ^RM nt fera pas égale à Sn. Dans 
la fîtuarion où (e trouvent ces Ligne5 (dans la Figure 
47. Inf. Pet) Km^ furpa0cra Sn d'une Quantité finies 
mais cette Quantité deviendra toujours plus petite à 
mefure'que la lignée» s'approchera de la ligne Sm^ 
Quand donc l'Angle mSn fera infiniment petit , la ditSc^ 
rence à^ Rm d'avec Sn fera infiniment petite. 

Si l'on ouvre l'Angle mBn en forte que 5» devienne 
égale iRm^mS fera plus grande que MR ^ d'une Quan- 
tité finie ^ dans l'étac où la Figure fe prefènre aux yeux j 
mais d'une quantité infiniment petite , quand les deux 
Angles M£ m^rnSn ^ auront entr'eux , dins leur genre 
<l'infinie petiteflè , le même rapport qu'on avoit fuppofé 
entre les Angles finis pour faire les deux Quantités aoies 
Sn^szRm. 

R E M A K <^u X. 

Anal, des Infin. Petits , Art. iy lig. 4. fag. 57. 

MRm eft la moitié d'un Reâangle , oui a pour Bâ(ê 
Tinfiniment petite M R ^^ pour hauteur rinfinimeot pe« 
cite Rm^U MRPf eft un Reâangle qui a^pour Baie 
la même infiniment petite MRy êcpour hauteur la finie 
iVf/> ^qui eft infiniment grande en comparaifon de Km^ 
de forte que le Reâangle M mit trouveroit une infinité 
de fois dans le Reâangle Mf. 

Ce que l'on pourroit trouver d'obfcur dans le /ècond 
numéro de cet Article a été fuffifamment éclairci dans 
les Remarques générales fur les Infiniment Petits. 
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CorollaiheIL • • 

^nal. des In fin. Petits^ Art. 64. /rg. 15. fa^. 5^7. 

LEs Triangles M Km ^ ^^gy auroient dans ce' cas /^ Petits^ 
Mmsszm K ii\s {étaient de pluséquiangles j car les ^^i* 4*. & 
Angles R icg^ font droits ^ U MmR ed égal à fbn oppo- ^^' 
& mkg^pmCque mK eft la continuation de la petite droi* 
te Mm^ ic que mA 6l Kg font parallèles. 

Anal, des Infin. Feuts , Art. 64. fag, 58. //g. r* 

Puifque « 5 = //\ il s'enfuit que li=zmR^ox les Trian- /«/. *Pf ////,. 
gles mil & m RM font équiangles , par les raiibns que ^^£*^* ^ 
flous Tenons de dire ^ ils font donc égaux* 49* 

j'ajouterai encore quelquet preuves de Texiftence des 
Infiniment Petits de divers Genres , i celles que nous a^ 
yons déjà alléguées dans les Remarques générales. 

On peut prendre fur une ligne A£ des centres donc 
la circonférence paflera toujours par le point ^, & après Fi6« 37^ 
avoir tracé la circonférence CAD,&cfz Tangente Af^ 
en prenant fur A jB des points toujours plus éloignés de 
G centre de C^^ D , on décrira des Cercles qui paiTeronr 
tous entre la courbç CAD & la droite A FiEt comme 
la ligne A B peut s'étendre à VinBni , & que , toute finie 
qu'elle eA , die renferme une infipiré de points, on voie 
que depuis G jufques en* B on peut prendre une infinité 
de centres , d*où l'on décrira une infinité de Courbes en-^ 
tre AD U A F^&cde R en- delà une infinité d^infinités.. 

Ç'efl là une fuppofition que lar divifiblité de la matière 
met dans la néceffité d'accorder } or cela pofë une petite* 
ligne droite perpendiculaire fur laTangente A f,en le pla» 
çant fan^n & fans cefTe plus près du point ytf, viendra a etp 
être (i près, qu'elle pourra paâTer pour infiniment petite ew 
comparaifon dura^on GA^ Or cette ligne infiniment pe<- 
dte peut néanmoins être coupée en une infinité de par- 
» ties par l'infinité de cercles qu'on peut^écrire depuis les> 
centres qu'oa prendra de G enB > de forte que flon re^ 

Xjj. 
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conpoic cette petite perpendiculaire renfermée entre la 
Tangente & Ta circonférence ^ fî , dis. je , on la reconnoit 
pour un Infiniment P^tit du premier genre , chacune de 
Tes parties, infiniment petite en comparaifon d'elle, pui(^ 
quil y en aura une innnité , fera un Infiniment Petit du 
(econd genre, & en prenant B Hz^GB^on pourra en* 
core décrire une infinité de cercles entre celui qui a pour 
centre JI & la Tangente ^ f , & par la divifer un Infini- 
ment Petit du iecond genre en une infinité de parties. 

F 1 0. j8. Après avoir pris fur une Tangente j4 B une partie in- 
finiment petite iB ^'û Ton tire la Sécaoce ci^ le quarré 
de Tinfiniment petite Si fera égal au Reâangle formé 
fous la Sécante c^,& fon petit iegment ci. Donc CB. 
B hii Bh,ob. Par conféquent comme B b td infiniment 
petit en comparaifon de ci ^ob fera infiniment petit en 
comparaifon de Bb^iL\e Triangle bBo aura pour deux 
de ies côtés bB ^ Boy deux des Infiniment Petits du pre- 
mier genre , & pour le troifiême ^ ^ un Infiniment Petit 

4u fécond. 

• 

Il faut toujours k fbuvenir que \es Infiniment Petits ne 
font appelles tels que par comparaison & par fuppofirion^ 
& il en eft de même des Infiniment Grands. Par exem- 

« 

plè , fi oû fuppofe que la Fraâion ^'ait pour Dénomina* 

teur un nombre fi prodigiçu feraient grand , qu'on puifle 
fc permettre de regarder la valeur de cette Fraâion com. 
me infiniment petite en comparaifon de l'unité , la Frac<« 

tion -i par la multiplication de laquelle fe forme ^ (èra 

auffi infiniment petite , puifque le fini multiplié par le fini 
donne un produit fini ^ & non pas un produit infiniment 
petit. . ^ 

Mais aoffi parce que i. JL :: J^. JL, puifque 1^ efl: un 

Infiniment Petit de Tunité ; ^ iera aufii un Infiniment 
Petit de -i. 

M* 
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la même raifon 'Jt/êra un Infiniment Petit par 

«apport â ^ ) & enfin 2^ iê trouvera un Infiniment Petit 

du quatrième genre ^ fi JL en eft un du premier genre. 

11 faut que tout cela aille aînfiafin de pouvoir fe permettre 
de regarder la Fraâion -L comme une Fraâion d'une« 

X 

valeur infiniment petite. 

Mais d'un autre côté dès qu^on regardera x* comme 
infiéKkïtnt grand , là racine x^ fera auffi un infiniment 
grand , mais d'un ordre inférieur ^ âc infiniment moins 
grand% puifque i, x* : : x\ x'. 

Par les mêmes raifons xxU enfin x feront des infini- 
ment grands toujours d'un genre inférieur. 

A la vérité on ne f^auroit fuppofêr un nombre qui^ 
abfolument parlant , foit infiniment grand 3 c'eft-i^dire^ 
û grand qu'il implicât contradiâion d'y ajouter une uni- 
té : & comnn^ le nombre efl efTeqtiellement un entafie*- 
ment d'unités , il eft efienciei à tout nombre d'être divife 
par l'unité de fes multinles , & comme il peut être divi- 
le ^ il peut être multiplié , & par là devenir plus grand j 
mais des qu'on con/èntira à d9bner ce nom d'Infiniment 
jrand à un nombre , en vue de fbn excelEve grandeur, il 
faudra reconnoîcre que fa racine , & la racine de fa ra. 
cine , formeront encore des nombres trop grands pour 
n'être pas regardés comme infinis, & d'une grandeur en 
comparaifon de laquelle tout nombre qu'il nous plaira de 
déterminer , doit s'évanouir. 

De plus, fi X eft un tel nombre, xx fera infiniment 
grand par rapport â lui > car comme i. eft i x, de même 
X eft à XX. Or fi XX eft un infiniment grand du fécond 
genre y en montant ^ x' fera infiniment grand du troifiê* 
me i car ^^x'. xx : : x. i. & ainfi à l'infini. 

On fçait que dans une Parabole , le ReâangTe (bus une 
Coupée X & fous une certaine ligne conftante^ (qu'on 
appelle Paramétre } eft égal au quarré de TAppijauée y 
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élevée fur rexcrémicé de cet» Coupée. Puis donc que 

Près de l'origine d'une Parabole le Paramétre p cft 

flus grand qu'une Coupée x , & aufli qu'une Appliquée ;rt 
ar conféquent une Coupée x eft plus petite qu'une Ap« 
pUquée j^. Enfuite les Appliquées y deviennent toujours 
• P^us -grandes que le Paraniétre py6c par conféquent les 
•Coupées X croiflent toujours pardeflus Icby Quand j sssip^ 
Xz^iy. Quand^=io^,x = io^, & enfin quand on (e 
pe mettroit de dire que j^ eft infiniment plus gran^que 
p j c'cft-à-dire , quand/ s'évanouit en comparaifoMej^,. 
tantj^ eft devenu grand j il faudroit dire que ji s'évanouir 
en comparaifon de x. 

Et ea efièt regardant y comme un infiniment grand 
du premier genre.,^j^ feroit un infiniment grand du fécond^ 
puifque i. y iiy. y y. Mais puifque fX;=.yy , /x fera auffi, 
dans ce cas, un infiniment grand du fécond genre. Or 
/> étant une ligne finie ^ le Reâangle fous p & fous x ne 
iâuroit être un infiniment grand du fécond genre , i 
moins que le côté x ne foit un infinimtenc grand de ce 
genre là, ^ 

A la vérité l'Axe d une Parabole ne fàuroit être ceU 
kment prolongé, qu'on nf pui0e encore l'étendre plus^ 
loin \ mais fi , en vue de (a prodigieufè longueur, on fe 
permettoit de Tappeller infini ,4l faudroit auffi fe permet* 
tre d'appeller infinie l'Appliquée/ élevée fur fonextré^ 
mité, & cette Appliquée/ ieroit un infiniment petit ei^ 
comparaifon de x , comme le Paramétre feroit un infini», 
ment petit en comparaifon de/. 

Il importe de fe rendre très. familières les idées des- 
Infiniment Petits y & de fe convaincre de la réalité de^ 
leur exiftence : On ne fâuroit mieux faire que de fuivre 
JM De Fontenelle , & de fê promener avec lui dans ces 
dificrens ordres d'Infinis. Voyés fon Hiftoire, 1700. far 
Us Forces Centrifuges j 1706. fur le rapport des Forces cen^ 
prales k la Péfanteur des Corps j 1710. fur la Kéfifiance des 

HiU^^ du MomvemeHS { 1711. fur la même matière. Voyés 
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encore fon Hiftoirc 1707. fur une nouveOifi^ Propriété de U 
Cycloïde j 1710. fur La ConfiruHton des Egalités. 

On fe familiarifera encore avec lesiidées de Tlnfini ^ 
•en lifant l'Hiftoirc de TAcadcmie 1707. (mt la Théorie des 
Mouvemens (^ fur la Réfifiance des Milieux j on iira en- 
core là deflus THiftorre de 1708. 1709. 1710. 1711. 

Comme j'écris ce Commentaire en vue d'applanir les 
diffici^Icés a ceux qui commencent l^écudedes Infiniment 
Petits , de peur de les engager â des efforts inutiles , je 
les avertis que *; félon moi , une Ligne aâuellement 
& abfolument infinie n'ed pas une cho(ë concevable: 
car ôtes-en quelque chofè , elle ne Teft plus j redonnés 
lui le peu que vous lui avés ôté , elle fe trouvera telle 
qu'elle ctoit , c'eft^â-dire , infinie comme auparavant. 
IVlais j'appelle infinie une ligne dans l'étendue de laquelle 
mon jntelligence fè perd , tant elle eft grande , & à la- 
quelle , fi j'ajoute quelque grandeur dont mon imagina- 
tion fe préfente \ts deux bouts ^ ce fera une acceffion fi 
petite qu'elle ne méritera pas que j'y fafle attention. 

U en efl de même d'un nombre : Prenons le plus petit 
Animal que Ton apperçoive avec les meilleurs Microfco- 
pes ) déterminons ^ dans ce petimUnimal , la centième 
partie d'une de Its jambes ) & fuppofbns un nombre qui 
ait cent millions de fois autant de colomnes, chacune du 
chiffre 9 , qu'il pourroit y avoir de telles centièmes dans 
i'étenduë renfermée depuis le centre du Soleil ^ jufqueï 
aux Etoiles fixes les plus éloignées de lui , & cent millions 
de fois au-delà. Quand i un tel nombre on ajouteroit cent^ 
mille, dix milles & cent milles unités , feroit-ce une aug- 
roentation fenfible ! J'appelle un tel nombre infini. Ce- 
pendant lui mêmeneferoit à fon quarré^c'efl-â^dire, au 
produit de lui-même par lui-même , que comme l'unité 
eft à lui. J'avois traité ce premier nombre d*infini , parce 
que \t m'y perdois , 2c que des nombres très- grands ^ 
mais faciles à imaginer , me paroifToient des riens en 
comparaifon de lui^ mais voici uniiouyel infini , que la 
multiplication de ce nombre par lui* même Ust naître » 
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où je me perds^ifinimenc plus. Ce font donc deux iiv- 
finis relaclFs de deux Genres , dont le fécond efl: au pré» 
mier , comme Ic^^rcmier à Tunicë. 

Si TAxe d'une Parabole étoit infini , abfolumenc par* 
knc , une Coupée x ^ autant étendue que cet Axe^ feroit 
infinie comme lui ^ & en appellant le Paramétre p^ & les 
Appliquées y^on auroit pxzssyy. Le premier membre 
de cette Equation feroit infini , & par conséquent le fé- 
cond. Mais fi jf eft une ligne finie , fon quarré y y ne 
peutpasêtreinnni}&fi/ eftinfinlfc^afin <\uçyyz=pXyi{ 
faut que p*y •'y- X jii par conféquent que x foit autant 
au-defius de y , que jr eft au-defius du petit Paramétrent 
Voilà donc une appliquée infinie , infiniment plus petite 
que ià Coupée. Qui pourra tomber d'accord de cette con* 
clufion ? Il faudroit que cela fut ainfi , abfolument par» 
lant ^ fi la Coupée étoit abfolument infinie , & de l^con- 
clttons qu'elle ne l'cft pas, }*y confens : mais convenons 
auffî qu^après avoir donné à la Coupée une étendue où 
i on fè perd ) il en faudra aufli donner une i TAppliquée^ 
fi grande q^i'on s*y perde encore , quoiqu'elle loit autant 
au deflbus de celle de I» Coupée, que le Paramétre eft au*- 
defibus d'elle. On peift k perdre dans des grandeurs qui 
foient prodigieufement , & au-delà des expreffioos ^ an- 
deflbus de quelque autre. Aux unes & aux autres ce 
qu^DH ajoutera de fini & de déterminé par rimaginatioo^. 
ne fera qu*ui> accroiflemenr imperceptible. 

Il en eft de Tinfini en grandeur , comme de Vinfîni eor 
pecitefie & en diminution. La Vi eft moyenne propor- 
tionelle entre i*& 2 ^ c'eft à-dire , après avoir tracé une 
Fraâion , qui , multipliée par elle-même , faflè \ moin% 
quelque chofe >â cette Fraâion j'en ajouterai une autre ^ 
& le quarré de cette (bmme approchera un* peu plus de^ 
la quantité 2 que le premier. Je continuerai ces Addi- 
tions 3 dont chacune fera plus petite que la précédAite. 
SU étoit poffible de parvenir , à force de telles Additions^ 
à une quantité qui , iftultipliée par elle- même , formât un 
produit égal ait ntHDbre i , j'aurois , dans fa (ommtde ces 

Fraâionsj 
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Fraâions ^ un véritable nombre ^ qui fcroic la véritable 
racine de i. On prouve que cela implique contradiâion ^ 
mais en pouffant la fuite de ces Fraâions ^ on parviendra 
d une fomme qui , multipliée par elle même , donnera un* 
'produit qui ne fera furpadé par le nombre i que d'une 
quantité: plus petite que toute Fraâion aflignable. Alors • 
cette fomme paiTera pour la véritable racine de i , & on 
dira que la (uite par laqfielle on> y< fera parvenu , a jeté 
p.ou(Tee à l'mfini ^ c'efl: â-dire » fî loin qti*on fe pçrmec de 
négliger ce qui s'en manque. 

.Voici une preuve Pbyfique de Texiftence de ces Infi^iU 
mem Petits (CunJecQnd^enre ^jàù{<\ne\s une iofiniténecom* 
pofe qu'un fçul .Infiniment Petit du premier j c'eft à-dire , 
une quantité (i petite qu'elle s'évanouic, comparée i toute 
quantité (enfible. 

Je m^explique plus diftindlement : Dès- qu'on aura re^ 
connu Pexiftence d'une quantité fi petite^ qu'il faudroie 
en encaflèr de.pareiires au deli de. toute expreffion^pour 
çompofèr une quantité finie & fenfiblc, on fe trouvera 
obligé d'en reeonnoitre de plus petites ^ & petites en corn* 
paraifon de celle-ci , comme elle c^ petite elle-même^ 
en comparaifon d'une quantité finie & déterminée. 

C'eft une vérité d'expérience qu'un Corps qui tombe, Fig. j4^^. 
fjkpti^ pe/àntejur , le long d'une Courbe concave ^ £ C , a , 
quand il eft parvemi en ^ , iâ même vitefiè que s'il étoic 
toftibé perpendiculairement de la hauteur DB^ ou qu'il 
eut parcouru la ligne droite & oblique £ B , dont le point 
£ feroic i la même hauteur que le point;.!) ^ parce ^ue 
£ D iêroit une ligne horizontale. 

Il eft encore démontré, & conforme auffià l'expéneo-' Pio. 40^ 
ce r9^^ fi un Corps tombe , par fa péfanteur de ^ en C 
le long du plan incliné ^C^il aura , quand il fera par^ 
• iKenu en C, la même vitefTe que s'il étoit tombé da point 
X>, & qoll eut parcQuru. la.perpendiculàire I>C^ On fup^^ 
pofe yi D horizontale. 

Un Corps, qui par ut pelànreur comberoit le longide Fie. 41W 
Vçbliwc J5 M.t «QrQic.eo £ h même vicéfle que s'il.écoic 

Y 



tombé de la hauteur D F^en fuppofanc £ F faorizootâle. 

S'il avoic parcouru l'oblique £ EG ^co ruppofant G C 
horizontale, parvenu en G il auroit la même viteiTe que 
s'il avoit parcouru la perpendiculaire D C 

Enfin un Corps qui tombe de E en C le lt>ng de £ C^ * 

{)arvenu en c^ a la même vitefle^ que s'il avoit parcouru 
a perpendiculaire FC. 

Cependant un Corps qui parcourt, par ùl pefanteur, 
le plan coudé ^^£C , n'aura pas , parvenu en C , la mê- 
me viteiïe que s'il étoit tombé de la hauteur perpendû 
culaire Z)C, ou qu'il eut amplement parcouru l'oolique 
^ G plus courte, ou l'oblique ^Cplus langue que BEC. 
£n voici la raîfon. Il eft certain que le Corps pefant, 
foutenu par le plan £ C le prefTe , & la portion de Ton 
mouvement qui s'exerce i prefler le plan £C fe confume 
inutilement par rapport â la defcente , & n'y contribue 
point. 

Il eft encore évident que le plan E c étant plus inclû 
né que le plan £G, eft par \i même plus prellc , & que 
le mobile quand il eft parvenu de B en £ perd plus de 
fon mouvement contre le plan £ c ^ qu'il n'en auroit 
perdii contre le plan EG. 

Lacaufe qui fait defcendre les Corps pefans , agit /ans 
interruption fur eux , & augmente /ans ce/fè la vite/Te de 
leur chute : Quand ils tombent le long d'un plan incline 
qui les /butient , une partie de ce que la pé/anteur leiir 
ajoute âxhâque inftant, fe perd en pre/Fant le plan , 8c 
ne contribue point â la defcence , & la portion qui fe 
perd coxitre. un plan plus incliné ^ e/l plus grande que 
celle qui fe perd contre un plan moins incliné. 

Ce n'e/l pas au moment teul que le Mobile , après 
avoir parcouru ^ £ , & être parvenu en £ , commence 
à fe trouver fur £C, qu'il fe fait une perte : Il s'en fait • 
encore fur tous les points de la ligne £r, comme il s'en 
faifoit auffi fur tous les points de la ligne £E j Mais fur 
les points de £ cla perte eft plus grande ^ êc la fomnie de 
toutes les pertes fur £ C ^ eft â la fomme de couc ce qui 
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refle pour faire defcendre le Mobile , en comparaifon de * 
ce qui arrivoic hr ME^ comme une quancicé nnie ^ â une 
quanciré finie , quand le plan £ c eft incliné d'une quao^ 
ticé finie plus que le plan JS E. 

Si le plan £ c eft incliné plus que le plan £ G d'une quan- 
tité finie , la quantké de la perce fera donc auffi finie. 

Il eft vrai que fi £Ceft une ligne infiniment petite du^ 
premier genre ( telle que Ton* conçoit les côtés de Poly- 
gone donc on fuppofe qu'une Courbe eft cçmpofée) la 
quantité du mouvement ^ qui fe perd en la prefknt y fera 
aoifi une quantité infiniment petite de ce genre li. Oc 
à un point donaé d'une Courbe , cela ne laiileroit pas de 
monter à une quantité finie , parce que s'il fe perdok un 
Infiniment Petit fur chaque côté , il s'en perdroit une in- 
finité iiir l'infinité des côtés qui compofent une Courbe $ 
& le moQveSkient fe trouveroit diminué d'une quantité fi^ 
nie , au bout d'une portion finie de la Courbe. 

En fuppofânt que le plan £ C eft un Infiniment Petit F i <»• 41* 
an premier genre aufii^bien que le plan BE^ Ci l'Angle 
GECeik d'une grandeur finie ^ ce qui fe perd de mouve* 
nent en parcourant & prefiànt E C, au-defiTusde ce qui 
s'en perd eo parcourant & en preflant ££ , eft une quan^* 
tîté infiniment petite du premier genre. Mais fi l'Angle 
GEC c& Infiniment Petit, la diminution du mouvement 
lèra infiniment moindre* ^ ce fera donc un Infiniment Pe* 
tit du fécond genre , & autant de tels Infiniment Petits 
qu'il y a de côtés de Polygone , dans une Courbe finie ^ 
ne monteront qua un Infiniment Petit du premier genre^. 
c'eft*i-diM, qu'il ne fè fera par \sL qu'une diminutioD ab»^ 
Iblument imperceptible. 

On peut démontrer autrement la même vérité, Quand Fim^^. 
fin Mobile , après avoir parcouru ^ £ , au lieu de conti- 
nuer à partrourir £ G , eft détourné fur £ C, fbn mou» 
irement devient. plus oblique ^ & Irel qu'il feroit fi une 
direâion H E perpendiculaire fur £ c ( qui eft celle fui^ 
vant laquelle il prefle le Plan EG) (e joignoit S la direct 
ttoafCj^^pour faireuparceurir la Diagonale EC. 
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Le mouvement acquis par le Mobile , en vertu de fa 
chute le long de ££ fe partage doac » au point E^ ea 
deux parties > & celle qui fe perd ^ eft à celle qui refte^ 
pour taire continuer la deicente , comme HEciki EG. . 

Cette Quantité perdue eft finie , fi i*Angle GE c efl: 
iîni, de même que les lignes EG ^EO 
. Mais fi ces deux lignes demeurant finies , l*Angle GEC 
devient infiniment petit ^ alors HE , exprefiton de U 
"Quantité qui iè perd ^ fera un Infiniment Petit du frèmef 
-^enre. 

j Si r Angle G£C denoeure fini , & que les lignes EG^ 
:EC y deviennent des Infiniment Petits du premier gen-^ 
Te, ïf £ fera encore un Infiniment Petit de ce genre Ih 

Enfin, dans le cas où £G & £C font des Infiniment 
Petits du premier genre, fi TAngle GEC devient Infi. 
niment Petit , les cotes HE^GC dcviendrBnt des /nfi^ 
nrmcnt Petits du fécond ffnre ; & le quantité du mouve» 
^lXlent qui fe perd fur £C , de plus que fur £ E^ exprimée 
par H E ^ Infiniment Petit du fécond genre ^ fera elle-même 
un Infiniment Petit de ce genre là. 

Or dans les Courbes tringle concave des detrx côtés 
tle Polygone -B£, EC étant infiniment obtus (c'efti- 
<lire , plus obtus qu'aucun Angle rei^iligne afiîgnable ) fon 
complément aigu GEC fera un Infiniment Fetit. 

M. de Varign^n démontre un peu difTéremmenc cette 
même vérité aans les Mémoires de 1704. 

Le P. Grandi ( 'De Infinitif Infinitorum ) met dans une 
grande évidence le fiijet que nous traitons. J'en déta- 
cherai quelques penfées. ^ 
Ti c. 43. Soit la Courbe BAV^. Que les Ordonnées AB^ CP' 
• * foien^ infiniment proches. £^£ parallèle â CBDO^ 
F H parallèle iFC. OH ATI Tangente en A. 

Soit wf. « : : FH. HG. G^H eft plus petit que FA H. 

Donc RAE fera plus petit que lAE*, El z une plus 

grande raifon à IV ^ qu'à IK. Or El. IR-.x F H. HG 

^ : m. n. t)onc la raifon de £/ â /f^ eft plus grande que 

j celle àt mi n. 

É 



#^>*s Infiniment Pet rT s. 173 .' 

l3onc la raifon de El^à //^eft plus grande qu'aucune • 
raifon aflignable. Or £^eft infiniment pecic à caufe de 
la proximité de IC 6cdej4S. Donc /Veft infinimenc 
petit en comparaifon de Tlnfîniment petit Ef^. 

Voycs le refte dans l'Auteur, page 36. 

Le même Père Grandi démontre encore ainfî les dif- 
férens genres d-Infiniment Petits. 

I®. Dans le Quarré A F HO foient décrites les Para- F 10. 44. 
tôles A EH fimple ^ADH Cubique ^ACHàtli qua- 
trième puiâance &c. 

1^. On a HO. BP :: AO. ÀÈ. 

y". iiHO.BP. BE. BD. BC. 

4^ Donc a BG devient infiniment près de ^/, Se 
que par M BP devienne un lifBniment Petit \ ou que la 
raifon àt G B à, BP devienne plus petite qu'aucune rai- 
fon affignable $ puiftjue G B. B P r. B P. B E n S E. B D 
i: BD. BCi chacun de fes antécédens fera auffi grand 
par rapport â Ton conféquent ^ que la finie G £ en com- 
paraifon de Tinfiniment petite BP. 

* Le Keâangle ASFG^eA infiniment plus grand que lê 
Triangle ABP : celui-ci infiniment plus grand que le 
Triangle^ £ £ : celui-ci que AD S &c. â caufe des Bâ. 
fes J^B^EBj DB infiniment plus grandes les unes que 
les autres. 

Pendant qu'un Mobile pefant décrit par un mouvement 
de projeâion & uniforme Ab ^\z pelanteur lui fait dé«- 
•crire Jï£. 

Lorfque dans un temps infiniment petit ^ABeîk infî- 
niment petite ^^P eft aufli un Infinimenc Petit du m^- 

me genre. 

Or la péfanteur ne fait pas décrire B P^ mais J9£in.^ 
animent plus petite que B P » puifque :: GB. P B.EB^ 

Donc au commencement de la cbute, dans on temps 
infiniment petit , la pcfanteuT ne fait décrire qu'un Inft^ 
niment Petit du fécond genre \ & fon effet eft infiniment 
moindre que l'effet du plus foible mouvement de projec^ 
tioo ^ dans le premier temps infiniment petit. 

y iij 



• ■* 
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« Un mouvemenc de projeâion uniforme, qui , dans ua 
temps infinimenc petit , fait parcourir un efpace infini- 
ment petit ) en fera parcourir un fini , dans un temps fini. 

Si le mouvement de pefanteur croie uniforme , comme 
il ne décrit y dans un temps infiniment petit du premier 
genre > qu'un efpace infiniment petit du fécond 5 dans un 
temps fini , il ne décriroit qu'un efpace infiniment petit 
du premier genre ; car par là les efpaces croîcroient ea 
même raifon que les temps. Mais parce que le meuve- 
ment de pefanteurxs'augmente fans cefTe , & que par con*^ 
fequent , dans un temps fini , il reçoit une infinité d*ac. 
croifTemens 3 en vertu de cette infinité d^accroiflèmens , 
il décrira , dans un temps fini ^ un efpace infiniment plus 
grand que celui qu'il aurait décrit , s'il avoir été linifor. 
^me. Il décrira donc , non fimplement un efpace infini- 
ment petit du premier genre , mais un efpace fini. 

Si le temps gouvoit devenir infini , un Mobile 
rok y par fon mouvenient uniforme de projeâion, un d^ 
pace infini. 

Si le mouvement de pefanteur alloit toujours enaag- 
mentant fans aucunes bornes , pendant un temps infinr. 
uii corps pefant décriroit par fon mouvement de pefan- 
teur un efpace infiniment plus grand que Tefpace infini 
parcouru par un mouvement uniforme. 

Dans ce cas la Ligne H ferait infiniment plus gran^^ 
de que la Ligne ^o , quoique celle-ci fat déjà infinie. 

Ce qui revient à cette expreffion , TAxe ^F y[on la^ 
Coupée infinie) ieroit infiniment plus grande que TAp- 
pliquée infinie F H> En effet puifque xy.a finie ^=^yy*. 
x.jwf.a, Ot y efl infiniment plus grande que le Pa- 
^ramétre confiant a. Donc x efl infiniment plus grande 
que y. 

Si après avoir fenti la liaifon nécitflaire de ces confé^ 
quences avec les principes d'où elles naiflènt , vous ditesi:: 
Or ces cmpquences ne font pas poffibUs . Donc les fuppofiti<mSy 
ioi ettes naijfent ^ ne le font pas non plus, jt ne conrefterai 
pas y je vous permettrai de conclure qu'il ne peot y avx>ir 
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àe temps véricablemenc infini , & qu'on ne fçaoroic tirer 
un Axe d une longueur véritablement infinie &c fans bour^ 
car c'eft toujours fur le dernier terme de la Coupée , qu'on 
élevé la* dernière jippliquèe. 

Je vous abandonne couc cela \ mais vous m'accorde-és 
auffi j que dès qu'on (è permet de regarder un Axe com. 
me infini à caufe de fon ezceâive longueur » & de le fup. 
pofer incomparablement plus grand qu'une quantité a 
qu'on déterminera ^ dès là oh fe trouve dans la néceflité 
de convenir qu'une Appliquée , quoiqu'incomparablemenc 
plus petite que cette Axe , ne laiflera pas d'être aufii in- 
comparablement plus grande que la Quantité détermi- 
née a. / 

Que l'on continue la Diagonale JIH avec les Para- 
bolcs fupérieures. On aura ;: OH. MN. MI. 2^K. 
ML. 

Donc quand A M (çra infiniment plus grande 4]ue 
AO. MJ fera infiniment plus grande que MN^^ ML que 
M Ri d'où il fuit que les Triangles AZM^A^KM. 
Al M ^ AN M font infiniment plus grands les uns que 
les autres^ & font «quatre ordres d'infiniment grands , en 
conféquence de leur hauteur commune «/^3i , & de leurs 
Bâfes MNyMJ^ MK, ML^ dont chacune eft infinie 
par rapport à la précédente* 

Au fonds dés que l'on admet des Infiniment Petits de 
divers genres , on fe trouve obligé de reconnottre que 
{'Infiniment Petit du fécond genre , eft infiniment grand 
en comparaifon de Tlnfinimenc Petit du troifiême 5 & 
rinfiniment Petit du premier gebre infiniment grand ea 
comparaifon de l'Infiniment Petit du fec^d. Une quan- 
tité finie fera infiniment grande en comparaifon d'un In- 
finimenc Petit du premier genre ^ & elle-même eft infini- 
ment petite en comparaifon du premier Infini , n'y en 
eut-il que d'un genre. On fe trouve donc dans la néceC 
fité d'avoiier que comme on peut appeller des quantités 
plus qu'infinimçnt petites } on peut auifi appeller celles en 
comparaifoD defquelles elles font plus qu infiniment pe^ 
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tires ^ grandes julqu'à dire qu'elles font plus qu^iafininfienr 
grandes. 

De plus j Très fouvenc on regarde une quanmé conf^ 
tance & finie , comme un Infiniment Périt en comparai* 
fen d'une qu^raciK variable , qu'on dit être devenue in- 
finie. Par exemple , après avoir dic yyxz^ax pour TE- 

quation de la Parabole ^ on conclu d^=:=Ar. Donc, dit«. 

on , quand TAb^fle devient infinie-Heft auffi une Frac 

tion d'une valeur infinie , ce qui ne peuc être à moit^ que 
la Quancicé finie & confiances ne foit regardée comme 
infiniment pecice en comparaifoa du Nnmeraceur^j^. 

Donc on traire d'infiniment petites des Quantices quu 
ne font pas telles absolument* 

Proposition L 

Anal. iestJnfin. Petits , Art. 6ry lig. 7. pag. jS. 

d X d M . 

dx Hjy M dy^'^ddx Mjdj . dxdji^^^jdj édx . 



T""^»" 



ix} -^ dx^ 

^nal. des Infin. Petits^ ^rt. 6y fag. 59. //g. i. 

J^ii d'abord dx%di^%J^^T7^Iy^, Enfuite il faut- 
avoir la diflFcrence de ^ dx^^dy^ x «;. Or l^ dx^^df^ 






^dx^'-^dy^ * & fa différence^ X .1 dyddy y^dx^^^y" » 
■= ^.^ ^ X V, Qbfèrvcs que ^//= dydy . dont la dif- 

fçrence t^d yT àdy^ dy¥.Àdyz^%dyddy Oo a donc 
dxy^dTi^l^dx^^dy^^^^y^llÈli^^ li faut re- 



duire au même Dénominateur ces F radions^ & enfui., 
te divifer le tout par ^x*=:i;c x^at. J'aurai donc 

if^^TdXàx^ ^dx^dy^^ X^ x dydd y ^dxJx*^dUy^.tdyddy . 
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^nal. des Infin. Bttits^ o4rt. é^^.pag. 59. //g. 3. 

En prenaDC dy pour confiante On a l^ dx x dz^ v dx^^dy^* 

a*. La différence de i^ dlc^ -^ dy^ m^dx^ ^df"^ c'eftr 
, ^^^jl!L- & CD roultipliantcetxcFradioapar;?: & par ^x, 

on aura en tcnK dx'y. dx. k <<x*-4-<// - ~ ^ *^^^ * e« 
d\d.^^i^ 4^^^r .f:.uix Enfuitc on a^iWx X ^VZ^Ii^ 

^ny^xjdxx/^dx^-^dy* ^ & en rcduifant encore aux 
mêmes Denominareurs , on aura 

i< x.d x*^<i Kdxd y^^x^x^ i à * —X^ x^ d d x — ^Q* d dm 

dxmdxV^x^^dy 
dx^ir^^dx^ditdy* ^^y^ddm 

dM^^dx^^dy . 

AnaL des Jfifin. FetHs^Art. 6^.f^g. 59. % 6. 

Il faudra, connme dans les Exemples prëccdens, réi 
duire aux mêmes Dénonrinateufs ^ & abréger les fommes. 

É 

Wnal. des Infin,Vetits , Art, 6yp^. 59^. //g. 10. 
Jx*-|-i/ X f^d x*-^dpmm dx*-^dy X <^x»-f-7J»^ 



i 



al 



'-H>* '• Sa diflFcrencc eft \* xdy ddj^dx'-jr ày 
idy ddy/x dx* '^dy*^^; Il faut là multiplier par le 



Numérateur— ^<A/jf; & on aura— }</x dyddy^ x dx*^f » 
Après cela oa prendra la différence de — -ixddy , qui eft 
,^dxdddyi on en changera le Signe, 6c 00 le multiplie» 



ta par le Nomcrateur dx^-jrdf^^ & o" a»*"* «o «o"^ 

"iMiiljic mm^dMdajsaÊ^x^ddj^ 
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Proposition II. 

Anal, des Infin. Faits , An. 66. //g. 14. pa^. 60. 

jIndL its AT appliquée en P devient PT^rrr^ , & Ton a dy. 

-Fof. iit'fl* ^^ • • J'- '^ ^* ^'' jufques au point d'inflexion F , pendant 

' que les dx font conftante^ les dy diminuent ^ & lei» jr 

croiilent : donc au poirt /, àc% lequel ces dy ceflent de à\* 

mmuer ^ & vont commencer â croître ^ la 1 angente f L^ 

a pour Soûtangente la plus grandt^ll!!. 

Anal, des Infin. Petits , Art. 66. pag 60. l/g. 15. 

^ni^*^^:^. Dans le cas où la Soûtangente^, — la 

Coupée X , eft un plus grand , fa difF.rence cède de croi. 
tre , & e(l prçte à décroître , elle n'eft ni -p^, ni — -i/. 

Donc \Zlt^^ll2 s: G j Et comme ni la finie jr ni la conllante 
dx^nc contribuent point â faire évanouir^ "^t'^l^i , jufques 

au point d'être réduit â s^ro y c'cft — --^^ qui eft égal â ^éro^ 

d*où il (bit que le Numérateur ddy z=zo. ^ 

Or là où les ddy ^ fécondes diÂFérences =—0; c'eft-i« 
dire, là où ddy ne croît ni ne décroît dans le point , de 
côté & d'autre duquel les day croiiïent 011 diminuent $ 
ce point eft le point d'inflexion ou de rebrouflement. 
Dans rinfléxion la Courbe de Concave devient Coq. 
vexe^ & les dy changent de fort. Elles en changent de 
même au point de RebrouAfement , parce qu'on les comp^ 
re dans un fens contraire, & fi on eft allé du petit aa 
grand , ott va du grand au petit, & réciproquement. * 

AnaL des Infin Petits , Art. 66. fag. 61. lèg. 6. 

Dans la Figure 63. ( Inf. Petits) que du point F^ où 
la Courbe devient^ de Convexes Concave , on conçoi- 
ve une perpendiculaire abaifiée fur l'Axe A3 , & qu'on 
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appelle M le point où elle combe. La Tangente FZ au 
point F tombera entre j1 & M y ML fera-^ii & mA^ 

kr^x,iCjiZ^AM^ZMkn=zx^l^. 

Ainfi tantôt ^Z eft i£^ ^x, & tantôt x—^*: Mais 

|a.mais elle n'eft x^li^-^czt ù le point Z tombe en^ 

delà de A ^ pour avoir ^ X ^ de Ei C^) il faot ôter 

E^srx } & fi le point Z tombe en-deçà du côté de M 
pour avoir AZ^il faut de -W^=xptcr^ = -MX. 

AnaL des In/n. Petits ^ Art. 66. fag, 6u lig. 16. 

B jTsss^^ • Donc dy. dx wj.B T. Donc en fuppo- /^^ TttUs^ 

fant les dx confiantes , fi les dy croiilent , comme cela ar- ^'•^' ^** ^^ 
xvit dans la Convexité Jes 37* décroîtront ^ parce que 
VAntéccdent f' » de la féconde comparaifon eft eftimé de- 
meurer le même, quapd il ne croit que d'un dy. L'ac. 
croifiement de dy^ par rapport â ^x , eft fini ^ mais Tàc- 
croiflement d'une >^ fur l'autre , eft infiniment périt, fie 
ix X la première j^ss^x x la féconde. Donc le Divifeur ^ 

dy croiflant , le Quotient décroîtra. 

Quand Btçù, plus petite que J^r^ Af / eft en&rmée dans 
le Triangle BoM. Dans un des cas ^ / eft en- delà de MT^ 
& dans rautre en deçà. Il eft donc fous le Signe -f-^dans 
run,& fous le Signe. — dans l'autre, & nul au point où 
ks Signes -4- ceuent fie où les Signes — n'ont pas encore 
commencé. 

^naL des Tnjfn. Petits , Art. 66. pag. 61. lig. }z. 

JFf or eft équiangle i MTB yCZt TFf étant une Inf.Petitr^ 
droite infiniment petite. Les deux Angles H dcT font *^. j^ 
' droits , & les lignes HBjTB parallèles ^ le point ^B où 
elles, s'unifient , étant infiniment loin de TH ^ puit 
que rJF^eft finie, U TH infiniment petite. Donc 
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HOT=MTB foo alrernc, & ce qu'il s'en fauceftinfi- 
ment petit, U oui ^ar rapport â dti Aqgles finis. 

Anal, âesinfin, Petits , jirt. 66. pag. 6t. Ug. 3j. 



r • 

IfifJfetiu, i.y, dx i^yjjl. Or dy. dx:: dx. ilL . Donc dx.inl 
fli.St, \. ^ O, / i3 d9 

■cauiê des Seâeurs ien>blabies, qui ocic chacun leur Angle 
B infiniment petit & égal i uo à l'autre. Donc MR,T H 
'.idx.dx*. DoaccommeMKsssdx.THsss— Or 
m RM te H OT font fcmblaWes. Donc Am. MR 
î: TH, HOyScen mettant pour £2^ , iZou ii narce 

qoe dy, dx : : dx, IL , d'où il fuit que i?— : d x divifé 
"Donc d X, T H i'.i^. HO. Or rH=z^, Doocdx, 

• ^nal. des Infin. Petits , ^rt. 66. fag. 6x. Ug. j. 
Jnf, TitUt , Dans Je cas où O / s'évanouit ^''-^^"^y—J****-! ^ 




Donc </ J^ -f- </ Jf <//— ^ rf X <; i/jr = df/ X O , & rf X* -t- <^y« 

^yddy^—^:=.o. 

Afidl. d4S Infin. Petits , Art. 66. fag. 6i.l/g. t6, 

La multiplication pzrydv, &ladivifion pzrdx vien- 
nent d'être expliquées. 

Anal. <les Infin. Petits^ Art. 66^pag. 6t.lig. tj. 

dx*^dy* font les jambes d'un Triangle Redanrie. 
dont ^t^ eft l'Hypothénufe. «»nsic, 
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^naL det Infin. Petits , ^rt. '66. fag. 61. Ug. 34. 
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y ne concrfbuë point à Pinfînie pcticefle àtyddy^ de 
forte que ii/ ^^^a o ^ d plus forte raifon ddj fera = o. 

vf«4/. ^J /»;fa. Pr^/w , ^rt, 66, pag. 6y //g. f. 

Si les^ font infinies^ elles ne concourent pas eo un 
ièul point £. 

C O H O L L A I H £• 

^naL des Infin. Petits , ^rt. 67. fag. 6}. 

Uand /eft infiniment près de -F, le point / n'ap* ^«/ '^^iWi 
^ partient pas encore a la Convexité î il eft pofé com- ^'i' 1^ 
le point P ) il n'appartient pas non plus à la Conca- 
vite , qui imit en F\ & par là même qu'il a la pofition du 
point f, il Te tronvera dans la continuation de LF. 

La Tangente FL ( Flg 51. Inf. Pet. ) eft la continuation 
d'un petit côté de Polygone, & ce petit côté de Poly- 
gone eft la féconde jambe d'un Angle concave , & la pre- 
mière d'un Angle converse , Qc par là il , appartient aux 
deux portions de AF K^ 

Dans la Figure 55. ( Inf. Pet. ) le dernier côté du Poly- 
gone concave fait un Angle en JF infiniment petit avec 
le premier côté du Polygone convexe , & chacun de ct% 
côtes donne , dans fa continuation ^ une Tangente ^ il y 
en a donc deux qui forment l'Angle infiniment petit '/FX. 

Alors la petite difterence ddy eft infinie , par rapport 
à la dx qui lui répond en E s c 'eft à- dire , que ddy eft 
une ligne & un petit côté de Poligône , infiniment ^ 



du fécond genre, pendant que dx qui lui répond en £ 
n'a d'étendue que U largeur de ddj. 

Les deux côtés de Polygone fe touchent ^ & de diy 
l'étendue de leur attouchement eft untddy ^ mais â cette 
ddy répond en E une dx infiniment petite , comme 
n'ayant d'étendue que celle de la jointe des deux côtés 
qui fe touchent ^ laquelle jointe eft de nulle étendue, 

Z uj 
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puifqu'il n'y a nulle diftaoce ^ nul iocervale de Tun d rati- 
tre. 

^nal. des Infin^. Petits^ Art. 67. /tg. 14. faj^. (^y 

Le même point JF eft couché par F L enranc qu'il 
appartient â la concavité ^ 8c il eft coupé entant qu'il 
commence â faire partie de la Convexité ^ ou réciprcK 
quemenc. 

Exemple F. 

Anal, des 2nfin. Petits , An. 68. faf^. 65. 

iMxdM nxx^nét^xxdx Jf étxx lax^dx^tM^xdx^tsx^djt 



dy 



•■ *% ■■™ — ^ 

XX-^SS XX^MM 

I 

^im/. lif/ 7»^». Pr///j , Art. é8. /-fg. 64. lig. 5, 



■ 

On fuppofe bien dx confiante, c'eft.â.dire toujours 
égale , niai^ non pas x. 

Anal, des Jnfin. Petits , Art. 68. fag. 64. //g. 4. 



La différence de xx-f^^ c'efti« txdxxxx^aa^^ 
zsz^xdx X xxH- ^^. Il Élut la mettre fous le fîgne— ^ 
& la multiplier par le Numérateur xa^xdx ^ & on aura 

tViloyàXxa^dx^ X xx^aa ^^%a^ xxdx* Kxx^i^a fs 

uonc xa^dx^^ xx^aa =8^'>jxrfx*'x jcx-+^^. £n 
divifant chaque membre par x a^ d'x^ >^ xx'^aa^ on aura 
XX ^ aa:s=^^x X. lyoïic é^xx^^xx^s^^x Xzs^aa U 

-^W. des Infin. Petits , ./^y/. 68. fag. 64. //g. t. 



xx^i^m 



XXX =— «s ^ «« ^* «"^ 



Qu'qn prenne )e tiers du Quatre de la doiiaée#r» o» 
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aara un Reâangle auquel on fera un Quarrë égal : Le 
^côtc de ce Quarrc fera /^l!— x. Si on prend le quart 

de la Données, on aura TAppliquce qui doit aboutir aa 
point d'Inflexion. 

^nal. des Jnfin. Petits^ ^rt. 6i.pag. 6^. lig. 13. 

Si CG devenoic Tangente â une diftance infinie , on hf. Ptths, 
auroic une Coupée infinie, &^x étant infinie ,t^~-l- ^'^- f*' 

feroir = — *= ^ x lï==: a m i. Donc afin que C G ne 

pui0e jamais toucher la Courbe, quoiqu'elle s en appro* 
cbe fans ceflè , il faut que ^C=:za qui eft donnée. 

• ExxmpleIL 

^nal. des Infin. Petits , ^rt. 6^. pag. 64* 



L 

dx X dx (car dans x^^a^ x n*eft pas confiante ^ mais dx 



Adiflcrencede^x— -^ ^ dx-^Q^td^^^x^x^^a * 



éix* 

X 



left.) Ot ^txdx^tx^a !__ 

Quand rai ^^>^==.=Ll£^^ =±^^. Or 

certainentent 6 n'eft pas x^ro^hia. — x D*eil pas infini^, 
par rapport â 6. Donc ^x*=:o par rapport à ddy. Je 

pourrois aufli dire x\ ddj x^f a^^^x ==— *6^x*. & 

▼rf— X cas- —— = 0. 

ExempleIIL ^' 

Anal, des Infin. Petits , ^rt. 70. fay tf 4. 

OUaod le Demi- Cercle y/ D J? roule fimplemeot (ùr /ir^ ^#«ir/« 
la Ligne droite BK ^Zx. n'arance par ii que de B Fig, j^ 
en K s on démoDCie ailluncoc que ADBsszÈm lu 



\ 
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On a donc D i^ssirv^ & quand 4^=r^, on aDJFss: 
MES tu. Si le Demi. Cercle eft poufle depuis ^ J7 du côté» 

de X^ d'un mouvement uniforme, de forre qu'il gliflè 
fur BK^i mcfure qu*il roulera ^i^/C fera plus grande^ que 
jiDS^^ le mouvement progreffif, qui en cft caoTe,, 
ctant uniforme ) D F croîtra pardeflus ^ D en même. 

proportion 5 & on aura a. b r: v. DFz^^^ • 

Si le point B s'avançott prëcifçment vers iC, de la mê- 
me quantité que le pointa s'en approche en tournox anr ^ 
Icffct de ces deux mouvemens fcroit tel , que le premier 
leveroit le point ^ autant que le fécond râbaiflTc ^ de force 
qu'au lieu d'une Courbe 1 il ne dccnroit qu'une Droice 
parallèle i BK. 

Il faut donc que le mouvement, ^ytc lequel le point 
^ tournoyé , foit plus grand que celui avec lequel le 
point. £ , & les autres enluite , glident. 

D'abord le point ^ décrit une Courbe ^ dont la Con* 
cavité regarde la droite B F, Enfuite le mouvement pro*. 
greffif du Demi-Cerclc , relevant cette Courbe , dès quV 
elle eft parvenue â baiser d'une certaine Quantité , fait 
que fa Convexité h tourne du côté de la Droite B F. 

Le contraire arrtvcroit fi le Demi Cercle j4 DB^iÙ 
foit fur KByCn s'cloîgnant de K. 

On auroit toujours BK. j4 D B : : DF. j4 D* Mais it 
y auroit dans, la Roulette un point où elle commence- 
roit a tourner fa Concavité du côxé àtAB. C'eftlccas 
de la Figure 4^. 
F I a. 45. Si le Cercle a eft gëncrareur,Jà Roulette fe terminera 
en/, & le mouverhcnt de tournoycment égalera. le pro. 
greffif en. ligne droite ^ tel qu'cft celui du Cemre. Si le 
Cercle b cfl générateur ^ la Roulette fc terminera en e^ 
& tes deux mouvemens ferotn encore égaux. Si le Cer* 
cJfe c ^ft géncfuteur , la Roulette aboutira en d. 

Mai^ qfuand^ efb générateur , ^ parviendra en f^tc k 
fera dans la ligne gm perpendiculaire au point /fur la 

BâTe 
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Bâfe mf. Le point h en décrivant fa Roulette aura donc 
plus avancé de m vers/, que fi b avoit été générateur. 

Au contraire fi b étoit générateur , h s'arrêteroit fur e ^ 
& e , au lieu de parvenir en f^ feroît au-deifous de e dans 
la ligne perpendiculaire mhg^ & fon tournoyement aa- 
roic été plus grand que fon progrès le long de la Bâfe 
me. Il auroit pourtant roulé uniformément , comme il 
auroit été retardé uniformément. 

^nal. dei Ir^n. Petits , Alt. 70. fa^. 65* //g. ^ 

^ On za^b iiv.tl^DF. 

Anal, des Infin. Petits , Art. 70. pag. 6y lig. j. 
dv fèroic une Hypothénufe , dont dx & ^;i^feroient 



les cathétes. Or puifque d s^=: ^^* — ^^f ^ j ^» 



fcdx* — le^x dx * ^nxdx^ 

ItCX m^ X X 

&J % • J % xeMdx^^^x*^x*^ccdx*^^%,cxdx^^xxdx^ 

^ %C Xmmm.X X 

mm^lLi!!L.^dv\ Doncdv:^ — î£l Donc ^v 

T^X^mXX ^XCX^^XX 

^l«_-±£i--. Donc dx^^±^^ c dx^xdx 

* sViCX^^^XX- * Vl<?X— ATJ»^ 

l^dx mcdx^—sxdx^hcdx ^^ ^ 

i» VWX— 'XX M^ tCXmmmXX 

Anal, dès Infin. Petits , -^r/. 70. /^g. ^5. % lœ 
i^. acdx n'eft compofë que de Confiantes, z®. Ladif- 



o 



iëre»ce de — ^ x ^ x , c*cft ..^adx^'x^ a y/^cx — x x 

^^aadx^^xcx^^xx. 3^ bcdx cft encore conftant. 4! 

^^^^^ • ff 

al^xTx^-^xxssaK laacx — aaxxs:9zaacx — aaxxV 

fa diflférence eft '^^^"^- *V\^^ - -i*-*^ 

XyiMMCX^MMXMsamLSyrtCJC^XX ^ XCX-^XX 

f^. Il faut changer les Signes ,& multiplier par leNuméra. 

•*« m c r^» J * tf X'^MSXX'^M b ec-^M ëcx n *MX 

tettr 1 & on aura en-tout ■■ .— =r*- 



;• 
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.^MMdx^uVtcx^MJi ^ gj çjj réduifant au même Dé- 

t 
nominateur , & quarra nt le Dcno minatetir , on aura 

"'-^XMS €X '^ MM X X J J », 

y/t€x — »jr j|4 Vi^» — «** 

Au point d'inflexion /^ies ddy ne f ont ni fous le Signe ^^> 
ci fous le figne— . Donc ^a0O, & »-^ «^ i( ^— ^ ^ r^ H-^ ^ ^x 



K dx^z=:0. Donc aacc^^abcoi dx^z=i iicx ^dx^.6C 
en divilanc chaque terme par adx*, on aurait £-4* ^^tf 



£l C£s=sj4 £— C>^ == lî -+ f— f = ^ . Donc i.a:: C, CE, 

Exemple IV. 
^nal. des Jnfin^ Puits , ^rt. 71. /^g- ^5. 

Iff.fttiu^ T A Condioïde ayant une Afymptore , ne peut pas 
SFil. 60. 1 j être par tout concave du côté de cette Arymptotc. 
• Elle Teft pourtant au commencement. En ^ fe fait un 
.petit Arc de Cercle , près* de ^ , la Courbe eft encore 
continuée par une concavité qui regarde TA^ympto- 
te K C ; & rinfléxion ne fe fait qu'a quelque diftance 
de ^. 

Voyés THiftotre de l'Académie 1708 , page 89 ^ fur les 
Conchoidés , 2c le Mémoire de M. De la Hire. 

^naL des Infin. Petits ^ Art. 71. //g. ii.fag. 6$. 

Ia, différence du Numérateur , c'eft i^. la difFérence 

àtb-Jk-jc, qu'il faud ra multipl ier par r aa xx. z". 

Xa différence ài^raa — xx, qu'on multipliera par 
i~t.x , & j*. Iç tout p ^ le Dén ominateur x. 

Onadonc.i'.x^/xA^rf-»— XX. a". r* *^*** x^ 



1 yfMM'^ MX 

tll^Z^^^Lil ^ & en réduifanc en une feule Frac^ 



«il— «« 
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tion , on a =4==r . Après cela od muU 

tiplie — dx par A^^^-^x xx^^x,& pour am ener à une 
feule fradion ^ on a -:::=: « en tout 

V «il — jf * 



Et en confidcranc les Quantités .^aabdx — x^dx^com^ 
œe changeant de place , an les met fous le figne -f. 
Pour avoir la différence de i — ^- ^^^ — ; ^ ^q fuppofant 

i/x conftante j 1* aabdx n*a point de différence r ^^ y' ^/j* 
a 3 XX M dx^i f. il faut multipli er cette d ificrcnce par 

XX y^aa^^xx , & on a } x^k^aa — xx x dx^i 4^ la^ 
différence du Dénominateur, de laquelle il faut changer 
les Signes , & enfuite la multi plier par le Numérateur , fera 

^mmxxAxr aa^^xx ^x^dx'^ aabdx tsz^^xx^:^iaabx 



>idx^%Fa -f— X X j & outre cela ^ * >♦ x* Jx^-^ ^ ^ i/ ;»: 

X X X sz: *^^ ^^*^'^— . On réduira au même DéncK 
minateur , & on aura eir tout 






— — »s 



i/^/ 



Dans le point dlnflcxion If, il n'y a ni «)r^^/) i^i^ 
mm.ddy y Les difiRirences ont ceflë de décroître , & ne- 
croiflènt pas encore. Donc a a x*i— 1 a^b xHr^aab x'.» o, * 
ta ^aab x^ :=Lxa^ b X ^^^ ax\ Donc idabxxz^^ia^b- 
.^aax^iU aax^'^iaabxxzszia^t^^ & x^^ybxj^ 
^ssiaab. 

jinal des Infn. Petits , Art. j^^ag. 66. lig. j^ 

Pour avoir x^ triplés leQuarréde^^^ ; faites unquarré: 

A.X ij. 



4ÎS ^ COMMINTAIRB StJlL t*AMAtTSE. 

égal à ce triple ^ otcs de fon côté la lignes , lerefte fera x. 

\y4naL det Infin. Petits , ^rt. 71. pag. 66. Irg. 16. 

'pil ^J!!^^' ' -DP5 & ^WD foniT fcmblables j les Angles //& ^ 

font droits , & il ne s'en faut c)u*infîninient peu que BD P 
. ne foit égal 2 fon oppofc BdF ^ parce qu'il ne s'en fauc 
qu'infiniment peu que les lignes P D ^P d t^ foicnt pa-^ 
lalleles. 



fig. €0. 



Âx 



.AnaL des Infin. Petits , \4rt. 71. pag. 66. lig. 19. . 
hT^dT ^^.u^ ^ Donc t^dxf^z^^^iè^^^^d^ 



y/u^-bk 



abdz^^ & dtj 



^éixV 



U— ^* 



1^ La diffé rence de xji x , c'eft dx,dx. i^ On la mul- 
tiplie par f^s;^z, — 66 6l on a dz^dx ^ t^x^ b h. 3^ La 

différence de A^^^— .^^, c'eft -r^^L^. +^ On la mul- 

tiplicpar^^x,& l'on a- 3L,il^ . ^q. On multiplie ces 

di fférence s par le Dénominateur , & Ton a bzjlz^dx 
y^TJZrb^abdx^dxt^l^J^ 

La différence du Dénominateur c eft idz^ qu'on meC 
fous le fîgne — , & qu'on multiplie par le Numérateur 

pour avoir — ^bïjlz^dxP^ z^z, — bb. On réduit au mé-î 
me Dénominateur , & Ton a 

bz^dxjlx ^^ b^ xjd zji X ^a b z^xjt xjdx ..^ab* d xji K 

bz^dxJix^b^tjixJiK'À^abz^zJLxJix 

b^dz^dx 



K 



XJ^ — bb 



en tout . 



**'.+ • «**.» — «*« n i*.àx 



ddy. Or «/« X ^x 



ci^'Vu— *» . On aura donc i5>!4£^=l!!iîlif! ^^« 
difliéreoce féconde de P F. Or par l'Arc, éé. ( In£ Pet. ) 
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jddysatdx*^ '^dy\ & puifqu'ici ddy = o. / ddy fera auffi 
.z=o. Donc dx''-^dy*z=:0. 



âx^^ '^'^^-'•'ii!, «. if±Jl£ X J ;b\ Donc t^Èl^ 
X </x»=^^\ Or ds^=zdy. Donc </j>*=^*^*^^^x </x». 
•JDonc «/x»-+^y»=î ****-i.***Kh--«***c»<''*' j 

ccft-a-dire ==o. 

Or puifque bx^^^-^r zabzl — ab\^=zo. On z bx^ 
iabx^^:=szab^si^ Donc z^ -+ iaz!= :abbz & !^ 

^abbzzszo. Donc . ^ ^ — 



ii^t^V 






Dans chacune de ces équations le Numérateur s'éva- 
nouit ^ puifqu'en F les fécondes différences font nulles. 

On a donc ^—f labb z^*^aabb=z%^^^ lax^^ — abbx^ 
%^^^xa7^ — ^^^2;^— ^^i^— =o,&endivifantpar^ 
I— ;6* — létbbx^ 

on a ^2^-^- 3^^i& — abbz=^o. 

>^«^/. ^#/ /?y?i^. -P^//// , Art. 71 . ^4g. 66. Jig. x^. 
tj^^-^a^^ — lî = o. multiplié par x^^ a ^ donne 

Donc P i» = « -*• «<=4 -« -+ 1^— . Triplés le Quarré 

de a y prenés-en le quart, faiees lui un Quarré égal j le 
-côte de ce Quarré -f i^t fera égal i PF, 



A««* 
a 11] 
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Exemple V. 
jinaL des Ivfin. Petits , \Art. yu li^*t. pa^. 6j. 

QUand on^ a.i :: c. d:: e.f. On a a i :i c. dx: êi. 
fiie.f. Or en raultipliaDC a%c, hxd. e^e. fxf. 
On a encore une proportion ac. td :: ee. ff. parce qu*oa 
multiplie des Quantités en proportion ^ par des Quanti* 
tés en proportion 

iftf. FttUs^ PFtfï Hypothcnufe , dont le Quarre eft égal , à TT 
* —^^- ^ EF z^yy. 



Anal, des Infin. Petits ^ ^rt. 71^ //g, u. fag. 6j. 



i^x X— i — t^s^F t b^^ikx^xxy^ — ^ — 



I ^T ^F^ ' ■* — sss £^ I ««Jp. r X X ^ ■ ■ 







^»ii/. 4r/. /»/». Fw'w, Art. 71. //g. 11. fag. 6j. 
r axmmmXX ^ zzzaxm^^x * j a pour di fl^ ff ncf — — 

eft !•. r-^^^^»-^f 
_ dMHV^èè^h^x ^o Ejj. r^duifant aux mênies Déno- 

aiinaceurs, on a •*'****^* i«-^ — »ii4» 

* T • 3*. U fiiut divifcr par x , & on aura — **^* ^ 
On avoic déjà .''^^~»»;<^^^«^*— *^.?^ q^ ^^^^^ 

donc en touc : lîfiZI^i^f=li£f — ,/^. 
tes ^x qui fe. prennent fur £ £. font conftànces. £e& 
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df décrôiâent avant le point d'Inflexion F^ & dès. la el- 
les croiflènt. En ce point , il n*y a ni -+ ddy^ ni — ddy. 

11 faut prendre la différence de la Fraâion précéden- 
te , égaie i dy ^bc on aura ddy , qui au point F fera z^ro. 
On change les Signes de cette Fraâion ^ car quand on 
veut faire évanouir par le moyen des Signes contraires 
les membres d'une équation , on peut afteder de — f ce 
qui Pécoit de — , & réciproquement. 

i^> La difibrence du Numérateur , c'eft .^a d x^ 
4 X dx^. 
. On multiplie cette difFérence par le Dénominateur 

Il I '■ ■»■■ ■ ^ ^ M II, ' 

& on a — xaxjdx^^ ^ XX dx^ X r ^x— .;cx. 

3^. On prend la différence du Dénominateur , donc 

^ » Il it» 

on change les Signes 5 & on a d'abord idx V ^x— ^xx 
X le Numérateur =-+ irfx^x* — i^^^jt* — 4xxrfx* 

X r ax^ — XX. 

Cela fait déjà 4xx^x* — xabdx^ x y ax — xx. 
Enfuire on prend la difFérence de r ax^^xx^ qui eft 

^dXmmm^X» dM 



1*> 



On la multiplie par i x , & enfuite par le 

Numérateur , en changeant les Signes , & on a 

MMX xd^^^-^^AMM^ dx^ .^>^sM^xdx*'^ 4 ^^ d X* «4» xM^xâ dx* 



y/ M X — — X X 
On réduit au même Dénominateur , & on a 

4 «*' i «•— *l ^ » ^ JT <i X*— 4** i «• -+ * ^ ^ « * << *• — 4*«4l *» <* « • 
sx^dx^^ MskMdx*^4x^dx*^%éàxMdx^ 



iMMéx-^4ét^x^'^ saxx udx^ 






On divife le tout par le Quarré de txrJT— -xx 
ss=4^xx.^4x';&eD divifant les Numérateur & Dé- 
nommateur par x>on a , en changeant encore les Signes 

4MX^4xxm WdX'^tx 

44*-+ M 




ijx Commentaire svk l'Analyse 

jinal.des Jnfin. Petits , ^it fi^^pag C-j lig. 16. 

IX X — ^X:=. — ah. Donc xx — \ a Xz^z-^^a B^ 
Donc xxm^^ax^ J^ a x^s-^ a a .^JLah^JL a a— igaB^ 

&x===l-f /^47Iiri^^^^lli--ilè. Doncx = 









Anal, des Jnfin, Petits^ Art. 'Ji.fag, éy. //g- 19. 

Quand //jr=o Jes Tangentes font parallèles à TAx^j 
& quand ^> s'cvanouic deux fois ^ il y a des Tangentes 
parallèles à l'Axe en deux endroits. 

Daas la Figure 61. ( Inf. Petits ) de ^ en F, les côtes 
du Polygone infcrit tourneront la Concavité de leurs An-, 
gles du côté de TAxe AB. Mais depuis F en JCla Con>^ 
vexité des Angles regardera ce même Axe AB. 

En F la féconde )ambe du dernier Angle concave fera 
la première du premier Convexe. L'Appliquée £ F fe 
terminera â la pointe de l'Angle; 

De F en A les y décroîtront. De F en K elles croî- 
tront. Les </jf s'exprimeront donc de (côté & d'autre^, 
par des Signes contraires , & lès dJy auf&. Mais en^PoTL. 
ue dira^ ni ^ddy ni • — ddy. 

Si on commence par .^ ^ en allant de JF en ^ , les y 
croîtront continuellement , & les dy feront toutes fous 
le Signe H" • Mais pour ce qui efl; des différences des dy^ 
il n'en fera pas de même ),elle3 iront en diminuant de 
^ en 2^, & en augmentant de /en K. 

Ce raifonnement s'applique â la Figure 63. (Inf.Pet^i 
Mais il faut commencer par la Concavité. 

Exemple VR. 

Anal, des Infin^ Vejtits ^Art. 73. //g, iii pag, 6t\ 



^y dj^ — la dy*^ lyy ddy — vayddysnO. Donc 
xyy ddy^^i ay ddy = i ady^ — 4/ dy^-^ Uyy ddy — ay ddy 



j) E s rN% iNiME-NT Petits^. r^ç 

= a ày*-^ ly dj\ Donc yààj^ ti2LzLll^ , & puif. 

que le tout =o j car ddy eft nul au point^dlfiflcxion ^ 
on peut changer les Signes , 6c dire ^^^J^* — ^^J^^ ,5^ 

r/^^/. Or jri^^;^=^xH- d/. ( Art. ^Ê.lhf:. Petit»:) 



Mais rfx^ilii^^riilLl?, Donc u^:>'~^^^j>_^y 

•4- i=^ — [ 7 — ' — =^=^-^ 5 « en rcduiiant au me:. 

me Dcnoniinareur , on a 

^MMjiy^*^Mj^ ^ ^*y^ dy ^%€mjUy 

* ■■ i* ■ ■■■■' ■■«■>■■ ■!■ — I ■■ I , , ,1 iiM, fcàiOv ' 

J! / eft une/. Depuis 5JF, en allant du zoii de >^,/ 
les / croiflenc j pareonfcquent* les Rayons des Arcs FG 
(àx) croiflent auflî , & en fuppofant tous les Angles B 
égaux, \t% FG (dx) croîtront. Depuis FB^ en allant 
vers iL,les/ dticroîtront & tes dx auffî. Mais immc- 
diat^n^nt â droite & à gauche de i? i^ , il y aura deux 
^x égales,, dont la même ^ J? fera le Rayon. Ces deux 
dx égales » f^^^ accroiflement & fans diminution , n'auu 
ront point de différence , & immédiatement de côté & 
d'autre de -F-ff , ddx fera un Infiniment Peçit abfolu , une 
fléeation de toute grandeur , & 47^y-^^^^:y^^^j><^x^j^. 

expreflion équivalente i ddx ^ fera au point JF fans au- 
cune grandeur : Mais puifque chacun des quatre termes 
qui compofent le Numérateur ^ eft une qMamité , il faut 
qu'ils ie détruifent l'un Tautre^afin que leur affemblage 
ceiTe d'en être une ^ & que, les quianti tés , fous 1< fîgne -+^ 
égalent celles qui leur font aflbciées ious le Hgne — . 

^naL des Jnjîn. Petits ^ Art. 73. //^. 21. fa^. 68. 

' La Circonférence T>EA eft perpendiculaire fùr^ PAxe Ihf. Fetin^ 
'AB en A. La Parabole FA fe confond avec l'Axe Fi^. éj, ^ 
A^^ A Torigine A , & elle eft perpendiculaire fur Tori. 
gine du Cei'cle. Elle tourne donc fa Convexité vers XAxe 
qiii cft.fa Tai^genje. 

Bb 
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Ënfuire ^ à méfure que l'Arc AE devicac grand , le 

Reûangle ix, croît ; par conféqueot !< t duic croître. 
Or il Ja Courbe AFK^ après avoir fait aucique che- 
4nin >«e devcnoic pas convexe du côté de la Circonfé- 
•rence A ED ^ \z Ligne S B s'accouFciroic « lorfqu^'elle 
xloit le plus s'allonger i car fa (}oncavkë A f ccanc coa- 
xiouée 9 viendrait à rencontrer l'Arc A ED. 

Exemple VIL 
' Analjles Jnfin. Faits » Art. 74. pag. <y . 

Ipif. TetUs , ç I la Courbe AFK n*avoit pas un rebrouflèroeot , 
^^&* ^4. . ^ & qu'elle continuât à fc courber en delà de /, les 

Tangentes devenant infinies , leur raifon d la Soûtao* 
gente ne pourroit pas demeurer conHanvment de m in. 

Anal, des Infin. Petits , Art. 74» Itg. 8. fag. 6^^ 

Dès qu'une Coupée s'ctendera au-delà de E ^ TApplU 
quée qui lui repondra ^ atteindra la Courbe AI K^ dans 
iin point au-deuous de F s de forte que les y diminuant 
on marquera les Appliquées par>— ^/, par rapport â 
celles qui les prccédoient. f iî efl THypothcnufe d'un 

Triangle , dontj^ efl une des jambes . &. — llf Tautrc^ 
Ox j^Jl. Les deux Quarrés feront, \\xvl^J1^^ fie 
Xxvxx^U£!Ù , & FB fera = y;J^>'^y^^**„JV^<>*-»^«* . 

^tuiL des Jnfin. Petits , ^rt. 74. /rg. 10. pag»^^. 

n.dy^»,d.^ Donc 7«>r A^Z?T7? 

nxày'^njix. Donc « >^</*» -f- a>*— •^— SI±: 

l(-=— »</x)- «K <^x»-+- </^=s=»«x /je* -i- <//"•* pour 
dirfcreoce i X i^y^/rf» X -.=^=r « -^^^. 




DES IlfFlNIM-ENT P£T1TS. IJJ 

QQ^Xitfi!Ll^Z^ndx^ il nd'fâuc faire attention qu*à 

nxdy y puifque ndx n'cft compofce que de croiffantes, 
Se^ilemeni faut^il remarquer que M étant pofitive quand 

on a . ndx^ c*eft une preuve que la Gonflante dx doit 

être traitée e»ncgâtive ^.de forte qu'au lieu de -i-»;^^x^^ 
^n X y ddy ^n x d y\ il faut réduire^ & on aura 

»»// dj My^ss. nxyd dy^^ ny d x dy — » x </>* x ^dx^-^d y H 
Donc myy d y d dy — nx y ddy x V d x* -^ dy^ ==z 
—ny d X d y — n x dy"- x l^'d x^'-^r <^>*. Do^c dày 
y. myy dy — nxy%^d x*- ^dy*s=z~^nydx dy -^^nxdf- 

mjj4j'^»xj»^dk*-*dy 

«//W. <fei Jn/fn. Petits, Art. 74 % ij./»g. ^^ • 

Afin que ^ </ X . — x dy fut = o. II fàudroit avoir cette 
proportion y. xix dy.dx ^ ce* qui feroic vrai fi les jr fe 
terminoient à la droite AlF^ 8c doo> pas sLk Courbe itf.Petitt^ 
jiFK. %^4. 

Dans l'endroic précis oii la Courbe j4FK rcbrouflè 
idye^ un coté de Polygone, dans lequel la Courbe s'c- 
levé pour fe mbaifler & dès Iâ>les deux-convexités s*y tou- 
ebent. Donc le dx , qui repond à un tel ddy, n'en a 
«ue la largeur -^ddy ç.Qt donc un'infîni en comparai(bir 
de dx y & par conftquent. fa Fradion équivalente cftf 
infinie. 



Dht que j'ai tnyydy — nxy >/ dx^-\~dy^=:o. J'aurai 
mydy^nx^JT^^dJ'^U^d^^^'-^'!^. Mais 

onzttt.ni'. xdy — ydx.y V dx^^dy* . Donc my^ dx^-^^dy^ 
s=z.nxdy^nydx,U VZ^7qi7^.^!liil2IZfiif. 

Des que jai -£-^ca».. -^ .^ ^ — , j aurai mmyydyz=^ 



Nv 
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=nnxxdy — nnxydi ^ & nnxydxzsz — mmjydf 
"^-n.nxxdy. Donc dx=2JLlJîJZ=^!t:!llliL, Or on 

nnMj 

tivoit"* dx^-^dy-^ZllZ. Donc nxVdx^-i-dy^'ss 



ss^mydy. Donc mmjydy^zssnnx xdx*^nnxxdf. 
Donc nnxxdx^=ss'.^nnxxdy'--^mmyydy\ DoRcdx*mB 

^n»»M4j*-^mmjjJy^ DonC ^x — JïîlïEïZS^iSSÎ 

** . »* nnny 

Donc "^ m my y «fi^^ ^ » » » jp mmjj J^^^^ 

ny^ mmyy — «;2xx=r=«»xx — mmyy. 
Comme dans cette Equation il y a deux inconnues (i 

on fuppofc/V;«»i — nn^=inx^ on Zmx^^ mmyy nnyy 

z=:znx , & mmyy^nnyy:=znnxx. On aura donc 

nnxxs^mmyy — «»>/ Donc — nnx xzs^nnyy 
^mmyy.TioTicmmyy^nnxx^ ^^^yy-^rnnyjf 

s^nnyj. Ainfi en fuppofànt y'^ mm,^nn=:nx^ on 
parvient d une Conclufion véritable ; d'où en remontant 

on conclut qu'il cft vrai f^f y"^ mmZZnn=.nx. 
^nal, des Infin. Petits , ^rt. 74. fag^ 70, //g. o, 

/«/. ?rt/M, ^ B ( hypothénufe ).BF { grand côte )'.-. £F { hypo- 
i-'i^. H- thénufe). S£ (grand côté). 

^W. des Infin, Petits , ^rf. 'J^.fag. 70. //>. it. 

/«f, fctiu» Lorfque dx*-^ dy-^yy dy ( Art. 67. Infin. Pet. ) eft 
P'fg' ^4* égal i l'infini , du point de rebrouflèment on peut m&. 

lier deux Tangentes infiniment près , dont l'une appar. 

tiendra â la Courbe ^F, U l'autre â la Courbe FK, 
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H s'agit de ddcerminer FE (y) , qui enfuice donnera 
^£ {x). 

m. m: Ab.it :: ABBT. Donc Ah. AB:- kr. 
S Fi: h B, tz. Or l'Angle B=^. car il ne s'en manque • 
•que rinfîniaient Petit h FB , qu'on néglige. Donc iB. 
iZ :: BF, B£, Donc b B.lz :: A B. BF;tC poifque 
les Angles B Si b font ^gaux ,Zlc F feront aulE égaux. 
(Elém. de Géora. Liv.V. Art.êj.) 

Appelions y^ .3 (w) 6c.B J' ( n ) , ce qui fe peut , puif- 
qm AB. BF ::m.n. AB. B F ■: S F. B E. Donc oi. 
n anlZ^BEik AE l,x) = AB — BEz=m — " 

—'"-"., (i.FE(y)=:^7n——=.^'"""— ' ■ De 
plas^ E ()t).^ r( f^mm—nn ) ;: f£ (y). TB (»). Donc 

Le point de rebroulTement trouvé , par cette dernière 
méthode , lâns le fecours du Calcul diftërenciel » avec la 
valeur Algébrique de tous les côtés qu'on vient d'expri- 
mer, a peudêtre fervi d réfoudre l'Équation ci-deflùsi 
parée qu'on a donné i _^ & à x les valeurs qu'on vient 
de trouven • • 



Bb iij 
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Section Cinqui e'm e. 

Vfagi d» Calcul des Différences pour trouver U» 

^êvelopées. 



S 



COHOLLAIJIE IL 

^nal. des Jjnjin. Petits , ^rt. 76. fa^, yx. 

I Ton fe fait une peine de regarder une Courbe ^ com^ 
me une efpecc de Polygônc^que l'on y conçoive infcric: 
un Polygone de tant de cotiés qu'on voudra , & plus pe- 
tits encore que tout ce qu^^n déterminera : AprèvceUi 
que Ton conçoive la Courbe , qui les contient , enlevée y 
& que c eft le Polygone que l'on dévelope à la place de. 
la Courbe : Uerreur de cette fuppofÎMon deviendra in., 
fenfible & incompréhenfible 1 à méfure que la difFérence: 
des petites Cordes avec leurs petits Arcs appfocbera d'ê- 
tre nulle. 

En regardant même chaque endroii de la Dévelopéc- 
comme un Point Mathématique à toute rigeur , & conu 
me l'extrémité gauche indivjfible d'un petit Arc , qui 
Ghm.Liv. touche l'extrémité droite indivi/ible d^un autre Arc. A 
K Sen. des cette extrémité indivifîble de l'Arc ^ répondra l'extrér 
^^^£* mité indivifible G, d*ûne ligne droite CG ,& en G fc 
F i«. 46. trouvera la naiflance» le premier commencement d'dn 
Arc circulaire I de forte que fi G devient le commence- 
ment d'une Tangente ^CG fera perpendiculaire fur cette. 
Tangente. ^ 

^nal. dfs Jnfin. Pttits , jttt. 'j6.pag. 71. num. l^ lig; lu 

Inf. fetits. Du point R on mené RHtcRji ^ d'un point au-def 
^ig^ ^5* fous de 21 , dif côté de Z) , mais toujours fur la ligne RS\ 

on mènera encore RH ,6c une autre qui tombera entre 

^ & H. 
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^naL des Jnfin. Petits , ^rt. 76, fa^. yz. mm. i^ 

En regardant /iC comme une Ligne droite ^ & In corn- /«/: Petiu^ 
mefon prolongement \ts Angles ni E^BI K valent deux l^ig. 66. 
droits ) mais les Angles HIE^E IK (ont plus petits que 
deux droits, parce que les Lignes HI^ IK nt font pas 
pofées bout â bout ^ mais font en / an Angle dont la 
Conca itë efl; tournée vers E. Le Rayon lE étant 
plus grand que le Rayon Dff, le Cercle KIn palTera 
pardeAis le Cercle / H m ^ & lui fera extérieur. 

^Anal. des Infin. Petits ^ Art. l^*f^^ 73« /^g- '• 

2) K eft Rayon de Textrémité H de TArc GH ^At tnf. PetUii 
la même extrémité H de l'Arc IHi\t petit Arc mH^ P^l* 66^ 
confîdéré comme un prolongement en droite ligne du 
point JFf ; touche la Courbe en Hitc le petit Arc Hp^ 
confidéré comme ua prolongement de TArc mH ^ dé» 
<rit du Centre D , coupe la Courbe en JFf. - 

Quand da point D j'ai décrit /ff , (1 je continue j'au- 
rai Jf^s ^ quand do même point D j'ai décrit GH ^fi 
je continue j'aurai HP. m H eft Tangente de -Ff /, com- 
me perpendiculaire lur Ton Rayon DH ^ U mp coupe* 
HI en K. 

Anal, des Infin. Petits , Art. 7e. pâ^. 73. rmm. 5*. 

Dès que vous iuppofés la différence de DH d'avec 
El plus petite encore qu'aucune qu'on s'avife daflîgner 
& de déterminer ^ on raifonne conféquemment ^ quand 
on regarde Teipace DE de la Courbe dévelopée (diffé- 
rence des Rayons DH ,EI) comme un petit côté de 
Polygone : Mais dts que Ton veut prendre un Rayon 

f>lus grand que DH ,U plus petit que Ely on contredit 
a fuppofîtion qu'on avoit d'abord faite » & de /> en £• 
il fauara compter plus d^un côté de Polygone. Si on 
n'en veut compter qu'un , on fe met dans la néceffité de 
ne reconnoitre aucun Rayon moyen entre DH U El. ^ 
On ne peut donc regarder on Arc m Hf comme tou« 
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chant & coupant ^ qu*en fuppofant qu'entre le Rayon 
qui a décrit G H tc celui qui décrit /// , on n*én Icau» 
roit prendre Un moyeu , c'eil- â dire , qu'il faut regarder 
G H icHI ^ non pas comme de^ Arcs vericabies , mais 
comme des premiers commencemens d'Arcs , dont celui 
qui iroit de Id stts G feroix plus petit que celui qui iroit 
de H vers /. 

^nal. des Infih. Petits , ^rt. 76. fag 73. tmn. ^. - 

Inf Pititj , La CourbuK en ^ eft à la Courbure en G , comme* 
Fig. 66. C^ i BA ^o\x comme DG i CA ^ c'eft à-dire , jque la 

Courbure en G n'eft diminuée que d^un Infiniment 
Petit 3 & en K de quatre Infiniment Petits , ruppofc que- 
la Courbe BF n'en contienne pas un plus grand, nom- 
bre. 

Anal, des Infin. Petits , Art^ 7^.^^g. 74*. nwn. ^. 

jnf.^itUs, MB Rayon de l'extrémité de l'Arc G H" , & de la 
Fig. 66. naiffance de l'Arc H/, étant prolongée fe termine en £» 
centre de la naiffance de H/ en H & de fon extréw 
mité en / j de forte que H Ôc I font auffi près qu'il eft 
• poflîble i-D & £ le feront de même, & fi la diftance de H 
en / eft fuppofée encore plus petite qu'aucune qu'oa 
puifie afligner , la diftance de JD en E devra pafler pour 
également petite & Içs points D 6c £^ comme fani dii^ 
" taoce & fe confoodans. 

Propositio» i. 

Anal, des Infin. Petits , ^rt. 77. lig. 15. pag, 74. 

j^ Our avoir la différence de t-l£f ' 'T ^^\ , en fuppofant 
Jx conftante : i^ J'ai J 7^ dx^^dy x Hx. i*: Je cher^- 



che la différence de^^x^-4-^>**»^A*-4-^/ *. Cette 



dyddj 



différence eft -^ x z dfd dj x dx'^ H- djy^ * « . . 

3*. 



DES Infiniment Petits. i<n 

3®. On la mulciglie par s;, puis par ^a: , ôc en tout on a 



y/dx^^dy* 



4X 



dy 



^dx^ji^r^id^^^ 40. On divife par le Quar- 

Vd X* 4- dy • • 

^ 1 Tx ' Q, _ ^ dx^dz^dxdzdy^Zdxdjddr 

ré du Denominaceur , & on a -^7-^= ^=-^ — ^ — =i — i 

dx^^dx^-^uy 
_ ix.dx-^d7,dy^i,dj^ddy _^^ lyonc^xjiyddy^d^dx^ 
dxVix^^iy 

^'iizdy^z^dydx''^dydy\C2Tdy=:zdx{ltït?Qt.An. 

r ^ r\ dydx^^dydy d x*^dy • 

77. C. 3. L.3.) Donc ^::=: "^,37^^ =-=1:117 ' 

uinal.des Jnfn. Petits^ •^'''•77^/^g*75- % n. 

jBJWit eft droit ^ CMm auffi 5 ôtcs CMR , refte Iff^Petits^^ 
EMCz=zRMm^B E G eft équiangle à C ^ G , czrEGB ^^^- ^8. 
iLCGe ^ font oppofcs par la pointe lESie font droits. 
CEz=^Ce\ parce que Tlnfiniment Petit GE s'évanouit en 
comparaifon des grandeurs fini es t7£ , Ce . dx. dy w %^ 

{ME)^ = CE:==::Ce. dx.dx^'^dy\ (Mm) :: ^. 

dx ' . . ^ 

dM 

Dans le cas eu TArc Mm eft Infiniment l^etit , la dif- 
férence de MCeit nulle j car alors JW c = w c. On prend 

cette diffircnce , & OD a ^=:£3if!^£2:. 

^^^dyddy 

^nal. des Infn. Petits y Art. 77. fa^, 75. //g. 15. 

5 Af Jt cquiangre â iî £ G eft équiangle^ G r C. inf. fêtîts^ 

M E te me étant infiniment proches me..^M £ fera i^if* <S* 

an Infiniment Petit , & me — ME fera ^^. 

Si ^ G étoit nulle , £ JS étant =:£ G , la difiTérence de 

B M icàt Gm feroit R m , mais il en faut rabattre e G. 

T^onc dK=^Rm^ e G ^dy^'^—^^^^'^'^y 



y y 

d?^dx*^dx,dy* dx^^dy^ ^ ydj ^\dy 
"^dyddji^ mmmdyddjf' y 



Ce 



• 
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^ dy d x^^ydyjj^^ dydx^r-x,dy yd**- ¥. f y^—K.dx^ ^zdj^ 

Donc — yz^ddyzz^yax^-^ydj^ — z^dx^ — ^-^'7*. Donc 
z^d x'-'^^dy'^ — z,y ddy=zjidii^'^ydy''. Donc z^psz 

dx^^dy^^yddy* * 

. yénal. des Jnfin, Petits , AH. 7^ pap 'j^.Jig. 15, Maintenant 

la nature de la Courb^ &c. 

Inf. Petits^ Suppofons que la Courbe ji M D foit une Cîrcotifé» 
^^l* 7** rcnce de Cercle. Il eft manifcr(te que cette Circonféren- 
ce fe décrit par un rayon qui ie dévelope autour du cen- 
tre, & que dans le Cercle l'Appliquée P M (v) fe con- 
fond avec M E ^ pour faire un Triangle Rrdangle dont 
le rayon de la Dcvclopcc eft THyporhenufe , & une por- 
tion du diamètre contenue entre le centre c\ & le point P 
{ qui en ce cas eft le même que le point E ) l'autre jambe» 

Or on trouvera prccifcment ^=:v en fiifant les (ubf- 
titutions que fournit Tequaiion au Cercle. 

Cette équation cdadx: — tx dxz=r lydj. Donc dy^^ 

liotiCdx-^dy-:^:^^''^'''^''^''"-''''''''^''''''^^". Or 

yy..Ê^ax. — xx. Donc ^yyz=z/^.ax — ^xx ^ & — ^yy 
«— 44X-4-4XX. On aura donc </x*-+-^/==lll.*-I, 

Puifquc d[y=lim-l— ?, ddy fera égal à la difFcrcnce 
de cette Friction , qui elt , ^ •" ^ 



^jfj 



^. 4jdx*^xadx^4xdx n dj ^ Or rfv rT"^^^"^**^^ Oû 

aura donc «n tout J illfii!! ÎZlil' . 

*y «7* 

£r comme -f- 8 a x.-— 8 x x = S y y y on aura /i d y — ■ 
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à diviler P^J—r-. — ' "^ * • — -rrr =?^> 



105: 



se 



^^* 



»4/t^* i** 



■ 1 ^ ■ ■ ^ 
4.'^ 



O 



^î 



> car 1° 



— W uy 

1 sa^etx* 



& 



l".. 



ce qui doni 



•Dans les Mémoires de l'Acadcmieiyor. pag, 38o,Edit. 
d*Amfterd. M Tfcirnhaus propofe une Méthode de trou- 
ver le Rayon de la Dévelopce fans calcul. 

Il ne s'informe pas Ci G H cft un Infiniment Petit ou 
non } mais il faut qu'il en foit un afin que les Rayons- 
CM^HM concourent au même point. 

* Corollaire I. 

jinal. des Infin. Petits , ^rt. 78. //g. %. fag, -j6. 

• 

jinal. des Jnfin* Petits , ^rt. 78. //g. 3. fag. 76. 

J'appliquerai encore cette Formule au Cercle , & il; 
foudra. qu* elle en marque le demùdiamctre. Nous avons 
déjà vu que dx*^ df^ ^~^ Donc la /^rfx*H- dy^- 

^t 1/ tlifL Bmt^Si Donc le Numérateur de la Formule- 
eftll^. Il faut divifec cette Fradion par — dxddy^. 
Nous venons de voir que . — àdyz=i^ « Donc 



dxàdj 



XSMéi X^ 



.Oriî^divifcpari^ 



XSSdx^ M^ d x' 



tji ^ 8ji * *y* xssdx* 

«s: ^ . Le Rayon de la Dcvelopce eft la moitié du Dia^ 
mccre a.^ 



Ce ij 






V 
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R E MAE. Q^U E. • 

^naL éks Infin. Petits^ jln. 79. //g. 10. fa^. 7^. 



^*l* <7' MJ l*»»* » A cft abaiflce lùr l'Hypothcnufe. Donc </;rt 

df::dy,RGz=^. Donc iMG— </x-4-ii*=ii:-±iJi. 



/ii^ *P//;w, "TV Ans le Triangle Reâangle G Mm^h perpendicu- 

JL/ laire m A cft abaiflce lùr l'Hypot 

dji'.dy,RGz=^. Donc MGszdx . 

•' -' i» J 4m dm 

j4nal. des Infin» Petits , Art. 79. //g. ii. fa^. -j6, 

« 

MRm çft équiangle à iif /'x^par la même raifon 
qu'à MEC, 

v/;w/. <ir/ Infin. Petits , ^rf, 79. lig. l^.fag. y 6. 

. ^;^. f^dx- -i-dy.'.y.M H^ ^jlfîJîdL*» & dx. dy 
x:y.P(lz=^^^. Donc j4 0=^ x^JjJ^ te d A a:z=xQj 

dx* dx 

Anal^ des Infin, Petits , Art. 75^ //g. 17. ^<«g. 7^. 

Jl/C. i^C:: MG{*-^^). /^ ^ ( lîl±iZl±Zi<? ). 
Donc JVf C— ^==: UCU MC : : '<*^-'-'<J*-'<^'~'-^'-7^^> 

=Jfc/G-^^.JWG(ii:!±il'). DonJL.J^.i£:Kz: 

: : J'^^^^^^y { M Q). M C. Donc M C =: 



yj4.^^dyjV,x^^4,^ divifc par =±ii; 

yKdxitdx*-^dyVdx*^dy^ dx* ^dy^ Vdx^ ^dj* 
m^yMdx* Kddy "^ " ^^dxddj • 

^nal. dei Infin. Petits , ^n. 79. pag. 77. lig. i. 
^yddj y/dx*^dy* 

/di^^dy* 



.« 



DES Iniinimint Petits. 

\Anal.des Ji^n. Petits, ^rt. y^^pag. 77. //g. 2. 



iC5 



I dx dx ^____^^ 

^jUj n ydx*^ydjWdx*-frdy* dx^-^djWdx*-*-*}* 
•7===' "^TTjxddy '^ .^dxddj 

^nal. des Injm. Petits , ^rt. 79. pa^. 77. //g. 4. 



• ^T; 



=?ii— X =^-il=lî-^ Ta différence , en pre- Inf.PttU$, 

dj' ij Fig.67. 

nant dx poar Conftante , fera 

djdxKdj^dxdjniy'ddymdj^jdxddj .... 
-^ ^xdyddj '—Jdtàij 

^«rf/. <if; /»/». Pe//« , Art. •J<).pag. 77. //g. 13. 



^ 



j dx^^jdji jiy jftt par '-' J*''^d, ^ djy/dx 

ij _____ dj>ldx*-^dy* 

7x*'-*'dj*Vdx*-*'dy* 



.ij>* ttydx*^y4y* 



j U djtt dxddy 



— i X d iy 

jlnal, des Infin. Petits , ^r/. 79. ^<«g. 78. //g. é. 



p^dx^-^dy^. dx'.xy* 



jdx 



=z = MP 






Vdmdx^djdy 

qui n'en diflfere que de llnffnimencPetit. HP P^dx^-^-dy* 

' ^dxdx-^djdj 

Anal des Infin. Petits, Art. J^.pag. 78. //g. 8. 

Puifque SF cO: perpendiculaire BH eik Hypothc- Inf Petits, 
nufe : Mais comme m C eft infiniment près de -M C , le ^'i* ^^ 
point H eft auffi infiniment près de J? , & -B H" ne fur. 
pafle £ P qu'infinimeat peu j voilà pourquoy en difant 

B f B Fs=:H P on ne Ce trompe que d'infiniment 

peu. 

• pour avoir k différence de — . 1°. Je dis 

idxdx^djdy ^ 

Ccuj 
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ydàj'^'dj^ y. f^dx^-^dy^, i». La difFércnce de 
y dx^'^dy'^dji'-'^dy'- » , c*eft4 x xdyddj% 



-«W. C ■ 1... ~ . ,^ 

■=-7=~==:* 3^- Où la met fous le figne — , & on la. 
roulriplijg par le Numérateur , ce qui donne en tout 



^>* 



yddy^dydy^dxdx 



Vdxd,. ^ djdj 

d y d y j d J d y d d y 



jdf 



y d X dx ddj 



^ dxdx^ dyd 
dx dxdyd y*^ ydydyd dy 
y^J ^àdj 



dy 



^ , & en di- 

\fdx àx '^dydy 

vifant encore par le Quarré du Dénominateur , on ai 

ydxdxddy^d x dx d y d y^ày^ x r •« 

dxdx-^dydyWdxdx^dydy 

^nal dei Jnfin. Petits , ^rt. 75. pag. 78. lig. 9. 

dxdx-^djdy Wdxdx^dydy, 

t» Â M. 

:: -7====== . M. c. Donc MC::^ydx , divifé par 

y dxdx'^ dydy * 

f^dx^^dp^^&CC. 

Pour faire cette divifion , i"*. Je réduis les termes 
du Divifeur au même Dénominateur y & j'ai 

dM^-^idxdxdy dy ^ dy^ ^^ yd xJxd dy * 

dxdx^dj djy/dxdx-^dydy l 

donne y^x^^^jdxdydj y/dxdx^dy dy ^^ Jdxdx^-^d)dj y/dxdx^didj 
dx^ ^ dxdxdydy—ydxdxddy dx^'^dxdydj^jdxddj " ' 

AnaL des Infin. Petits , Art. 79. fag. 78. //g. \j^ - 

On a déjà prouvé ( dans la troifîême manière ) comi 
mène ces Seâeurs font femblabJes. 



DES Infiniment Petits, ^o^ ' 

^naL des Infin. Petits^ ^rt. J$.fag. 78. //g. 17. 
UAngle H eft commun , & ^ & 5 font droits En^zlnf. Tetits , 

J' y/dxdM^djdy 

dxi^^dxdy dj yixddj 

y>/dxdx^djdj 

^nal. des Infin. Petits , Mt. 79. fag. 78. % /'8. 

ix^^dxdjdy^ydj iJ^Ydx\^dtxx^dx^^dy^. 

jy/dxdx -^àydy . • 

• j4nal. des Infin. Petits , Art. 79. ^^g. 78. /rg. 23. 

Par la quatrième manière, on zF^dlF^+^dp. dscTiQ.49. 
z: ddy. — rri-*^>i3L^ . Par la même raifon , quand 

Vdxdx -^djdj 

• Jf Seft ^/^^ conftante, £?i— =^^^=t;». Ons. Hm {d'û)^ 
HS.{iy)-'ivn (^^x) «iè,& les Sedeurs k:i»»& AfC;» 

font toujours femblables. On auîa donc il^ .dvixdv. 

• ^ ^ <^v* dv^ • 

M Cs= ■ ■ ss 

Il faudra de hiême^pour le fécond cas , apporter quel* 
<jue changement a la Figure 70. ( Infin. Petits , ) & tracer 
wEkn en dedans de mn^&L on aura d'abord jf. dx ::dv. 

iHJfZ^Ek. ETii\x\itdv-.Jy iiddx.i2±Llr:^nk. Donc 

J . ^ ^dv ■ 

_j d X d y , dj d d X dxdvdvyd\djddx r„firt 

jf ' d V J ^v ^ 

dx d'odr.^jdjddx J^^ ^, ^^^ dvdv 

J lA V d X d -u d V '^ j d J d d X 

J dv 

21— —- ---t=sJlfC i c'eft-i-dirc dxdv^ 

É ^m J ^m J J m^ ' A 



1/ ;t i v << V —f J dj d d X 

m^ydyddx.dv* ::y. M C 



2o8 Commentaire sur l'Analyse 



Corollaire III. 
^nal. des Infin. Petits , ^rt. %u lig. n. pag. 7^. 

IL faut jettcr les yeux fur la Figure 71. ( Inf. Perks. J 
. Les Rayoos qui formoient pal- leur mouvenrjent la? 
Courbe AC ont leur origine du côrc de D , & ceux qui 
forment la Courbe A JB ont leur origine du côte de £5. 
le Point C des JM C, c^eft-àdire le Point où fe rcuniflent 
deux Rayons ^ qui étoient d'abord en deilous , pafle ea 
defTus depuis le point ^. Les Perpendiculaires fur la. 
* Concavité ^C lonc convergentes ms deflbus j mais \t% 
Perpendiculaires fur la Convexité AS Ibnt divergentes 
en deflbus de --^-ff , & ne tendent â s*unir qu*en^defl'us. 
Les Rayons c^nvergens du côte de £ font divergens-pro- 
loAgës du côté de D. 

En A le Rayon qui commence â former AC ^ & le 
Rayon qui commence a former A B ^fe confondent l'un 
& l'autre avec le point A. Mais fî Je dévelopement avoit 
commencé en D 3 pour former une Concavité qui allât • 
de D vers C , & que de l'autre côté le dévelopement 
eut commencé en E :• comme le point A eft portion 
d*4ine ligne droite Tangente & Sécante de J5-^C, uji 
Rayon aurait été perpendiculaire fur Textrémité de 
la petite portion de Polygone ^ dvt^ côté B 5 & l-autrc: 
Rayon auroit été perpendiculaire fur rexorémité de cette- 
inême petite portion du côté de C. Ces deux Rayons per- 
pe.ndiculaires fur k même droite auroient été parallèles.. 

Propos IT TON IL 

, . ^naLdes Infin. Petits , Jirt. 8} lig. "J^fagi îa. 

Jnf. Petits , pQ^Jj. . Voycs Art. 79. lig. 13. ( Inf. Pet. ) Dont 



ra- 



— >C ^ 



sV.MXit.dx j^ 
^---^ a. 



i'^ 



^nag' 



DES InïINIMÏNT PlflTS. lOJ^ 

^«^/. des Jnfin. Petits , ^r/. 83. //g. 8. ^i^g. 80. 

Lorfquc P tombe en •/^ , & j:^ en £ , ^5 fe confond /«^ p^;^^ 
avec PQ^^ & en ce cas A P k'cy;anouic , i^ m auffi i car x tig. yx. * 
& jr dimlDuenc à méiure que Z' approche de ui. 

Exemple L 

^naL des Jnfin. Petits , ^rt. 84. /^g. 81. //g. 4. 

Dans la Fradion ^—^ , le Numérateur n*a point de 

différence. Celle de xr ax ^4 ^x^eft? ^ jl a d x 

X 4if X * «a — rnr: =■ — 7=i «= -t= • II »ut mettre ceç- 

te diflfcrence fous le figné -^ j la multiplier par le Numé- 
rateur, &divifer Je 'tout par leQuarréduDénominateur^ 

ce qui donne "^^^ ^ ■» "^^ ^ =iddy^ 

m -'' 

Anal, des Infin. Petits ^ Art. 84. jp^g. 81. lig. 6. 



dyz=z^. Donc dy:=z^.^lfC.. Donci!:L±^am 

'^^^ 4*VJÎ ^44«Arirf** 
4y^**-t>iiiar*Vi»jt _ 4^^4'ii Viij» 4»V«]v 




vrfiw/. /^/ /»;f«. Petits , .^r/. 84. /^g. 8ï. lig. lu 

L*Anglc TEM cfk alterne avec EMQ. P eft droit 
dans les Triangles MPQ^hiTPE. Donc QzszT ^ & 
j[2^-4- Aisiar+fss: à un droit. Donc 7'/'£ & M P^^ 
font cquiangles. Donc jB/'7'-4-7"/»j^^cft cquiaogic 
«vec 7* Jfi' -t- MPQ^ hiT^ droit 



Dd 



tio Commentaire sur l'Akaltsi 

jifuU. des Infin. Petits ^ Art, i^.pag. 8i. lig, it. 
P£s= i4^.« £o multipliant chaque terme par f^Jj^ 

on aura ^^^^ — Hï^* — H-^' . P Ai eft une Appli- 
Vit* #« • * . 

quëe; par conféquent une/. Oryy=sax. Donc /^ Af 
=s=;=*^JZ/^i2== J7- ^*n« ** Parabole/=r^^. 



AnsUdesInfin. Petits ^ Art. 84. /^g. 81. //g. ij. 



i i< y f^rf ;e -4- H!^* 



* % 




& en di?iÛQC par ra x , 00 aura £ c 

^n**/. if/ In/ft. Petits , w^r/. 84. pag. 81. ^'àCafi, 
If. Petits, PTs=si^r^,^. Donc /'iC 

•^«i</. des Infin, Petits , ^//. 84. fa^. 81. //g. zé. 



car PM. (t). PoUÉl) :î jm £ (il2l±iii: ) . ^^ 

ydxdy* dxdy ' 

Anal, des Infin. Petits , Art. 84. ^<«g. 81. lig. 17. 

/<»^ ?«#iM , Pour prouver que dy. dx :: P M. PT, il n'y a qu'à 

" concevoir au Sommet Af , un Triangle infiniment petit, 

dont un côté foit parallèle i une dx prife fur AP'PM, 

PT '.'. dy. dx.fa P M. PT II PT {fJl) PE. DoncJ>. 
dxi.^.PE. Donc PE^'—, Otdy^ilZ &</•* 

4^7 44* 4« iO* «'<«* 



7». 



DES INFIMIMINT PlTlT9^ lit 



Ov lzss.t^ ax^ Donc l-^ oB — — • 

^ mm 

^nal. des Jnfin. Petits , Art. 84, fag. 81. % 10. 

ji B^k^ = P Ck, Donc PK^P Cj=z QJC =ss /,^ Pttits, 
PK-^AB. On a dcja QJC=ix. Donc PK-^AB Fii.j*» 
s^i^. Donc PA" — w^£=s-H--«rfP=}jf. Or ^P • 

BKyV. Donc v=3x. Doncx=|v. Donc 4 x 
Ùt x^^, Doncîîi::f-2îî:I. Donc //==rlli:, & 

I fm i?^ *T^ 

xé t^' s= 27 ^ //. Donc v^^ssttxHa. Donc la Dévelo^ 



pëe B CG eft une Parabole cubique , & en faifanc ^ a =^, 
vssXt* sssj , fon exprcffion fera x* xs^fyf* 

Exemple IL 
AnaL des Infin. Petits , Art. 8é. //g. 4. /<ïg. th 

laaydfzssaayyddj. Donc d dy z^li^li^ wm*^» 

v^W. «Û'J /i?;fo' P^'>/ , -<^«. 8^. %. ^ /ii^ 85. 

La Soûtendente Pr (^ ) ^ change en i x 3ili^ ^.T«ito, 

-=:rfx.Donc-?i'-=^lfii'-=f.*-=^-ix.DL *^* 

k Triangle Redangle HMT.PT. »M u PM.HPy 
c'eft-â-dire ^.^x.ynf.lLHP. Et i caufê des Trian- 
gles Equiangles mec. H M P. MPX-y on doit avoir 

MB. BC x: PT. P M y ta MB% P M s=:^EC >^ PT. 

On aura donc ill^^i^ x >. =r ii^ -H ^ x x «- 

idxdj %.d»dy JT ' 

vidfk 



..» 



hU COMMENTATRB «tTH t^ANALrSB 

Nous changeom tous les moins en plus, la comparai-; 
ion eft plus naturelle' & egalenuot jufte. On a donc 
Jcjdy^ xydx^ divifc par il? «^ ^.* „ if^l^I , ce qui don. 



fie 



jrjf' é y^^^xj^ d 






JJ 



ME 






ME X PM. Donc 
E C^ PT. Donc 



E C ^^z^^.^.JL'^ yjJLL divifc encore par-^Li, ce qui donne 



Jdx^^ydy* 



J*/* JT"* 



Donc M S 



xJxd, ^ J dj Jdj* 

=^7-h^v '.'. PT. MP, FH '.'.^^, y.^.2ll. Donc 

«j ^y j^* 

jLjj i^}\_yàx 

Jk M * — "- ~^"^ ^^T" "^"^^ • 



>fdx'^ày'^ ^dx^-^dy^ ^ . ^x eft ruppofce conftan- 
te. La diffcrencede dy^^:rzdfdy z=:idyddy. Jai donc 



4 X xdydày x dx-^dy^"^^ , qu*il faut encore multiplie* 
par le Déno minate ur — d x d dy ^ U on a 

^^£Jxdyddy*y/ix^^dy* a x i j/r- 

■ ^ ^ . Après. quoi vient la diftcrence 

du Dénofninareur , qui eft — -dxdddy-yon en change Je 
Signe 9 & on la multiplie par le Numérateur , ce qui 



donne d x^ -J- ^ jr* ^ x d x d d dy. En tout 
Iff. Petits, -J . ^ • ^.. i 

flV 74 ^^'--'^y * Mdxd^dy—^dxdjJdy^M dx ^^dy^ ^ 



MC au 



dm^ddy^ • 

point D eft un moindre, fes Infiniment Petits cèdent de 
décroître de -Wen D , & vont croître de Z> en Af , de 

l'autre côté. On a donc d x^-^dy^'^x dx d d dys=s 

- I 

ydxdyddy* x dx^-^dy*"* . En divifant cBique membre 
par </x»-i-<0'*"» ona dx^-^dfy.dxdddj=^^dxdy ddy\ 



OIS Infi'mimbnt Petits, 113 

& en divifanc par ^x^ dx^-^dy^it. àâdjzsi'i^d^àif- ^ 
ou dx'-ddiy-^dj*dddyz=idyddy*. Ot ^dyy. ddy^ssi 

^i»udx As*dx* ^--ix**Jx* dx-^dddy:=:-Zll^, 

, , , ,j ti*ix* —.(»Mdx* —<»*</«« •n^rii-— '*** 

dy^xdddy^^-^-^x j, » — ^, Donc--, 

^:=il^— lJ!l. Donc=iiî!i=f^-4-l4î. Donc 

^^lrilll«,ii^. Donc-— li. Donc *V=r44J6'. 

Donc rf* = X* ^ & Xsssa, 

On pourroic parvenir â la même Conclufion par un 
Calcul un peu différent. Je le donnerai j il peut fervir 
â exercer ceux <jui cherchent à f e former au Calcul dif^ 

fcKnciel. 5 dyi'dy^=zdddy x dx^~\-dy*. Or dy=a 

«ZLill:, fie 3 dy=^':zlll^. En multipliant par ddy\ 

qui eft = *'*^/" , on a :^'t±l!== 3 </j^ ^ ^/. Donc 

-'^^'^'''^dddy^dx^'^dy. Oi dddy^'Tll^^. 

Donc llJLi^ ,= — îiÉ^^^ . Donc 6^rf*Vx' = 

i**^:^ Donc6^4x*==:;ijl^. Dpncx*= 



1/*»^ 



— 1 . Donc x*rfx*-t- r — wbx^ -^^i ^ a X 



xadx*. Donc x*-l--«*=:2^. Donc x*=:^^,& ^=^» 
^nal.des Jnfn.Petits^ ^rt.Zé.fag.Z^,. lig. lO. 

Quand j*ai ad:i=zxy (équation de l'Hyperbole ) j'ai 
xs— — . ^ eft donc dans le membre oppofé â x, le Dcno* 
ninateur d'une Fraûion , & fon Expofant eft fous le Si- 
gne — . Mais dans la Parabole a x s=^yy , donne xss:^. 



Ddiij 






MA. COMMBMTAXILB StTS. l'AmALTSI 

Exemple in« 
jinal. des Injin. Petits , uirt. 87. lig. 5. fa^. 84. 

LA difiërence àt y^ c*eft ^^^^^iy. En metranr «1 i 
U piacc de 4, la difiercocc dcj^"' fera my'^^^dy^ 
Pour avoir la différence y ^>^ \ i^ Je prens la diffcronce 
dey, qui eft 3^ ^* ^/. 1**. Je la multiplie par dy^ & j'ai 
yy^^'dy^z=iyydy^. 3^ Je prens la différence de dy qui 
eft ^<//, & je la multiplie par/, & j*aiy ^^;^. Donc la 
diffîirence de 4/^20^, fera 4X3y*</;*-f-4xjr*— '^^j^ 
-2=iiy— *^^*-+-4y *^^^=4 X 4 — 1^4—* &c. 4x4. 
*^4 x^^-*^ &c. & en mettant m â la place de 4, on aura 
mm.^my'^'^^ dy^'^mf^'^^ ddy. mf^'^^dy^ss.dx. Doac 
fi dx n'a point de féconde différence } la feconde diffe^ 
rence de my'^^'^dy fera aufB nulle , ou z= o. Donc mm 
^^mf^^^dy^^z^^my^^^ddy. 

AnaL des Infin. Petits , ^rt. 87, lig* 4. fag. 84. 

Sî on divife ixy^dy^ par 4y. i^ ix di vifë par 4 donne 
3=r4-^i. De même mm divifë par m^ donne m\ & 
—01 diviic par m 3 donne —- 1. on aura donc déjà m^^u 
i^.y divifé pary donne jf*""'=r=y". On aura donc w " 

% dy^%f^] sszm^^i dy^ x ImmtZildïl . Quant à my^^^ 
oivife par »/■—', il donae i. DoncT^ ^ J^m^dd^^ 

Donc ^ddy ss: SZlLii' . 

jtndLdts Jnfin,tetits^ An, 87. //^. 9. /4g. 14.. 
MPXy\PT{}il) ::Me(J4^^2£21)e c. Donc 

yiy* jin „ jAy 



« ^ -•»"• « *>v.- 



m^Uj^dm M— ti; «—ii/jt 



DB5 Infiniment Petits. 

^nal, des Infin. Petits , ^rf. 87. fag. 85c Ug. i. 



tij 



yda* 



Donc MS=y{'^Jf^ ^^'^*;^^* . Donc JM£=r=-i- 
A<'5=ii^±2i2: . 'Mais P i^^eft^i*, car ri> (îii) . 

P M{y)uPMij)^Pa==^22.^^tif. OrPX2(^). 



i<« 



£C 



Jl/£ 



J-ij» 



f _j*y 

\m—ii 



^^1— \ :; iWP Cr )• -M'JÎ. Donc 






^ J'J'^J .^,. JJ>/.« ^diviféparJ±;_ -£iiZl. 



«9» lydjÀM m^lix^ 



Vdm^ 



m — ii«» 



^«^/. des Infin. Petits , ^r^ 87-/^g- 'j* ^fg« !• 






Pd^ZilJ^llJL. Donc ^JL^{TO) 

dx dy «p— . I ^ **^' 



Jr</Jif 



•m^^-^idx , m^^idy 

ê 

Anal, des Infin. Petits , Art. 87. ^^fg. 85. Ug. 6. • 

Un DcDominacear i^gatif , réhd nëgarive fa Quantité 
exprinjce par la Fraâion où fe trouve un tel Dénomû 
Dateur. 

Une Quantité négative ne laifle pas d'être réelle , mais 
elle fe prend du côté oppofé à celui ^ où (è placent les 
fojStives. 

Anal, dei Infin. Petits , An. 87. fag. 85. /jfg^ 16. 
Voyés Inf. PeL Art. 8} , & dès là le 79 , pour comproK 



iltf Coiff MEMTAIHl Sun L'ÂNALTSE 

dre ^uc P Qgssli^, On a my'^^^dys=idx. Donc T Q^ 
^ —JlL^ =, — 1- «, i divifc pariHI. Or-^ 

.ff»*^! I car en réduifant aux mêmes Dénominateurs, 

* -4» m — !•— m , 

on aura ...^ ■ d'un côte >& de Tautre 2 = -.^-- ^ 

> y y. 

Puis donc que ;^ divifé par jf™— '=jf*-»,:i divifc par 






J 

m 



^nal. des Infn. Petits , Art. 87. /^g. 85. //g. i j, 

jp*-""=j'*'~*rr=^*=: I y car dans la progreffion des puid 
fances o , eft l'Expolant de Tunitc. Donc en ce cas *, 

=T > & P^' ^'Aï'f- ^3- ( Inf. Pet. ) quand TAxe AB 

touchji la Dcvelopcc 5 le Point Q^ tombe en B , le Point 
P en ^ , & ^ jB eft P Q=:^{ en ce cas ^ où le paramc. 
tre^=i. 

Anal, des Infin, Petits , Art. 87. ^^g. 85. //g. 24. 

Quand ^"* =y , m lîirpaâe 2 , & quand , dans ce cas , 
j^ devient nuIle^y^oiss^xA; , & x=s=:o, & B ioi^\fe. 
ht A. « 

•/iftwÀ i/i?i Infin. Petits y Art. 87. fag. 8 f % 25. 
>"*=-i-, & en général ;!-»:S= —. . 

En ce cas , quand j^ s*évanouit JL = ^ = & ^^ ^=r: •£ 

eft infinie. 

^li^/. ^^/ Infin. Petits , -/^/. 87. fag. t^. lig. dem. ' 

On voir ici un Exemple d'une infinie lenteur ^ dans le 
mouvement que décrit Z).^. 

AmiL 



X>IS iNfIMIMENT P ET I T S. xiy 

^AnaL des Jnfin. Petits , ^rt. 87. fag. %6. lig. 5» 

.cft = à la difFcrcncc àcjx î x </^. La difFérencc de 

* — .J — i 

X } c'cft — I X "* dx. DoncJa difïcrcDce de^x '^ x dx^ 

. Donc dddy:=: 



i/t-s j.x""ï d xzsz ^ ? ■ ftippofons ^ confiante }</<// 




X)<inc dx'-dddjr 

idyddy^^ î . r , 

En divifanc par— j on a --L, 4«._î — »,., '' ,,, En 

multipliant par V^'* , on a^—.*— :i*^^. Donc 5 V;c* 
^1. IDonc Va^*»>^ , & x*=: au Cube de 1» 



12 J '^ 5tJ'*/ 



Exemple IV* 

^W. des Jnfin. Petits ^ Art. 89, fag. 87; 
ayy-=iabx^ b x x. Donc/'j'srsiillîLiiî, &j/--- 

* * * . La difFcrcnce du Numéra* 




/^ii 



teur cft 4.x abxZ^bxx "- x a b d x -+2 ^ x d x ^ ic 



a b x'ZÇ.b X X * = — ^_ On aura, donc , i\ 

»Ux:i.xhxix ^^ ççjçç difFérence du Numéfateur doit 

être multiplia par le Dénominateur //'<^. Après quoiil 

• Ee. 



• t\S Commentaire sua l'Analtsi 

faudrajdivifer par V./j< ^a ^ ce qji donnera .cKfîtl 
^ — — r*^' r — = ly- Pour avoir la va* 

leur de ii/. »* /<x ctani comia rCy^hdx eft lâts dif- 
férence , & celle de ^li^cx ic rcJuic à ^2/^^a\ 
On la mulriplie par le Dcn- >minareiir pour avoir z^^^d ^^ 

K X r aahx^^bx X , ou "^ z hdx^% y ^dui^Z+^. txw 

Après cela je fais x^ autx'^ io\x^a^^ t<ftx'^ ^-loxx ^^ 

I 

1 



Sa difFcrenre eft ix 4^^^ a — f +. h kx 

X9 ^bd y 



4 «4éri/x-r3 ^hx^x 



^ éh Y dx «T-M n I 

_- • — -2 -^- T^'^^ ^^ '* 

«differ^oce du Deno ninarcur 5 je a meci fous le ^igne— ^ 
èc , la multiplie par le Nu rncr^ reor ^ ce i]iii donne 

— ...- _; I '• . tn y joignant 

V4 étA-fX^^^M^MX 

Z+if»dx^ x'r 4.u.iû.K ^ ^a hxx^ 6c en donrfanr à ces 
deux menibresun Djcnominareur commun ,ona hPi ^<r jc* 

4 ixx 



X ^rJcihxZ+ j^ bxx.^-^iaabdxZI^ ^dbxdx x ahax 
%uubtfx ^x* Hh %ahb X xd x*— . zaû»dx^ 

^aabbxdxZ^iabbxxdx^ 
^adhhx dx^ 



X 

iffXuX ott 



L^. 



A^ 



^a abx ^ ^u i? X X 

<t Dénominateur, 6c on a — i -'^ Wx» 



On quarre 



^M'hhdx^ 



^mskx ^4«^«4r 



V « mkx ^^»b 



ddy. 



XX 



Anal, des Infin. Petits , Art. 89. //g. j. fag. îj. 
le même Dénominateur à dx^^ on aura </>*^f^ //%*—> 

On multiplie par A^4 x\-~^dy j c'cft.«Udirc , pas 



DBS Infiniment Pet/ts. 119 



^^^ ' ■■ 3 OU 

- f ■ " ■ Il . *•* 

t\ ^é^bx'^¥sàxx ^ , 

par dx "^^^ ' "^ ''' ""' r igl ^"^^ ^^^^^^^ : Ce qui donne 

é^é^é^bx ^k-^é^bxx M i Viiif^ xH'^bx x 

Il fâut divifer cette Fradion par — dxddy. Oï ddy 
^ ^s^b bdx- -^=1^ Donc ^ddy^dx 

^i^0bx,^4»bxxyf^^bx^abxx 

^^'^ ^ JfL-. . Tel cft le Divifèur. Le 

yumcrateur du Quo t ient fera donc ^^_ _ 

& le Dénominateur iùbb d%^ %x r a a h a?^ ah x x 

% ^aabxZj^ j^ahxxy ou xa^bbdo^ y^ r a^hx^&c. En 

effaçanr^x' x raabxZJ^abxx y^j^.aabxZ:^^abxx»- 
tant du Numérateur que du Dénominateur , reftera 
MMbb&'c.yf^s^bb&i. ^ comme il fe lit dans la ligne f de 

UArt. 89. des Infin. Petits* 

AnaLdes Infin. Petits , Aft, %j. lig. 8. f4g. tj. 

• I. 

0he portion infiniment petite ^e l'Arc MA eft perpen. jnf. Tëtltt, . 
diculaire fur MQ^ prolongée en Tangente elle forme- //j» 73» 
loit fur TAxe fi ^ un Triangle Rcdangle ëquiangle à 
M PQ- Donc en tirant dxtcdy on aura au fommet Ad , 

un Triangle ëquiangle â PMQ^Udx. f^dx'^ ^dy^, ^ ^ ' 
{ Hypothcnufc de ce petit Triangle) : xy. MQ^1Z±1:1JC 

y dx^^dr^dx ^♦ ^"^♦*'** ^- ;. Donci^IEESL' 

V'SMbx^sb XX dx 

V4^s^bx^4^bxx^MMbb^ 4Abbx^4'bkxx jr r ^ l 

wm » _ • 11 rauc la ^ 

V^ab x^Àbxx . 

mulf rr'^^" T^'^Jr^ ^^^''^^'''^ & on aura 

Eeij 



iio Commentaire sur l'Anait^i 



»«taM 






V^*' àx -^ ^M»6x X 

Ed divifànc chaque terme par r rf//X-+^xx on a pout 
uoiicnt . r-=^ — ligne 9* Int. Perics. 



iWj^jrtant telle MQ^ fera le Cube de 






X0 



Donc M/>'— ^" ^^4^'i>>:^r »y/.M,.^^.hàx&c ^ 

^] s«< ♦ ^ 

u4naL dislnfin^ Petits , y^r/ 89. //g. ii./4^g. 87. 

^ 4 ^ ^ -» 4 ^ ^ ^ y ^ ^^ Après cela ^^^^^■'■^^i^jcjr^ g»r, 

A«^^Hr4«^JrA (. f. , . ^«^^ é»^. . 44^^ ^4«r^^x«4>4^^x>-4*4ii«^x744^rx* 

divilc par -^ . , c eft â. dire , qu on aura pour 

Numérate ur a^bb T^^ixx d^c. x 2^, & pour Dénomî- 
XïSitCur r aa bbZ+ ^aé XX X 16 a^iS ^ ce qui donnera 
pour Quotient au Numérateur le Quarrc aj bb^^^hxx 



dr c. divifë par la Racine àeaubh^j^^abxx ^c, & ait 

Dé ominateur ta^hb } c^r aahb'Zj^ ^hxx , <^r divifé 

par aabb Z^ A,ubx x ^ ^^ donneroic aabb^Aa bx x 

drc Mais divifc par ^ a ab b^z^^abx x^c. il donne 

aabb m^ ^abxx ^(^c. x r ^^é^-4.4^^xx» ^r Pour 
avoir le quadruple on prend le quart du Dénominateur. 

Anal, des Jnfin. Petits , Art. 89. //g. 16, pag. 87. 
Si X5s= o les quatre derniers termes de r aabb^^bbk 
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éc. s*cvanouiflcnt , & Mi2 == -^^^^ -= — «> i- . Alors /«/. Petht, 
P & le point- -W tombent Tur ^ , & ^ fur J? , & '^' '^* 

AnaU des Infin. Petits^ Art, 8j. Z/g. i6,fag. 87; 

fc réduit à ^rf^^ir irfrf^^ ^^.-=iLi^« !^^ 

\^iîlt. Or AF,(h).i\AH. ( ^ ) : : A^7^. 1^ Pa- '«^«wF/f. 

ramccre du petit Axe. Donc M C plus petite que ce Pa. 
ramctre ie termine fur cet Axe. 

Anak des Infin. Petits , jirt. 89. fa^. 88. 

Si dans le cas où x=:^^, moitié de TAxe ^b-assia MmeVii^ 
TAxe au Paramétre ^^ fera =:^ «if =i. Doqc 

x^ xb xb X 

en ce cas M c=i.a*^5<:*eft à-dire , elle eft moitié de 

X X 

rAxe,& du Point C , dû tire trois lignes égaies. Donc il 
eft Centre d'un Cercle. 

Exemple V. 

^naU des Infin. Petits^ Art. 90. //g. 6. fag. 88. 

^Sl==îza , parce que c'eft une Quantité confiante. ^li 
:s=a. Donc adyz=ydx. Donc dy=z^^. Doncddy 
^ili'l!Ll^iU!l — dy X il. Or dy^Zil. Dune 



» 4 



•/^W. ^i Infin. Petits , .>^rf. 90 //g. 8. /<^g. 8 J. 

dy^'-^. Donc df;=.^J^,U dx^^dy 

£e iij 




XtX COMMBNTAIHE SUH vAnALTSE 



^lliililllîll . Il faut divifcr cette Fraâion par 
^dclfZ:Z2±^ j ce qui donne liiilJtlîiiULii:.^ 

1^ ii — -xss-i — ^'tsm' ■ •^ & car II D importe 

lequel des deux termes foit fous le Signe — , pourvu quc^ 
Tautre foit fous le Signe oppofé. 

j4nal des Infin* Petits ^^rt. 90. lig. 14. pa^. 8S. 



Jff.fetin^ £ c^ou i>/:=r::llziy. Car rjl/i2. eft Redangle 

* enM. Donc TP.{ay F M. {jt):iP M. {y), PH^J.^ 

& /'Af (/). Pi2 (-) :: ^E. (=i!^i^=i^). £ C, ou PiÇ , 
(car le point £ devroit être plus haut ). Donc E C 



-^^^jj^y — «*— jj» 



«/fn^/. des Infin. Vetits , ^rr. 90. //g. 19. ^^g. 88, 




MhnêVig. TQ^^TP-^PQ^^a^U 

car les Signes ne font que changer la poficion des lignes. . 

uinal. des Infin. Petits , ^rt, 90. //g. 21. fag. 88. 

Pendant que la Courbure croît , les diffisrences des Ap. 

" pliquées font (bus le Signe +, & quand la Courbure dé* 

croit y elles font fous le Signe — Là où elles ceflent de 

croître &: n'ont pas encore commencé de décroître » la. 

difierence èft nulle. 

Afial. des Infin. Petits y ^rt. 90. //g. 12. fag. 88. 
idyddy^^dx'dddy^dj^dddy. i^. $dy:=::^2^\ 
i\ ddyzs^lial. Donc ddy^:=^lZ^. Donc %dydéf^ 
. ^\ddy=zli^. DouQdddy=zi2J!f.^dy 
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^iL'.^x^-''-—. Doncilx-dddy==l^. Et 
dddj^xdf:==l^xàl£^yJJ-l, Donc y'-^'i^li!! 
^l^..Donct2L^Z., Donc ia*y=ya'. Donc 



%yy=zaa. Doucjryss^. Donc 75=^—^^^=^^ 

^nal. des Infifu Petits , ^r/. jo. //g. tj.fag. t%. 

Appelions PM{r) f^pfn{y). La différence de PM MlmtUg. 
fera — ^ & celle defm ;li!L . Or les qaanckés 1^ ccaot 

fondantes, Hî.-i^ :: r. v. 

^W. des Infin. Petits^ An. $o.pétg. 89. //g. r. 

Si /^^. pm :: itw, 5». -P Af. Rm :: ;>w. iS». Donc julme fîti 
PM^Rm.PM iipm^Sn. pm. Donc P Ai -+- A »f. 
(;>n»). pm^Sn {¥n) :: PA£. ^w. Donc P M^ pm 
-: />«. Fn. - 

C'eft par cette rai(bn que cette Courbe porte le nom 
de Logarithmique y fes Coupées croiScnt en progrçffion A*. 
mbmètt^ue , & fks Appliquées en progreffion Géométrique. 

Exemple VI. 
«/fn^/. ^i Infn. Petits , jrfrA ji. lig. 7. /4g. S9. 

LEs Angles RmM^ étant toujours égaux entr'eux , /n/? p^^V/^ 
auffi-bien que les Angles RM m ^ te Us Angles R Pi^^ 81% 
toujours droits. Les Sinus de ces Angles feront en raifon 
confiante, & par conféquent auffî les côtés oppofcfi ces 
Angles. Donc la raifon de dy à dx ^ eft confiante , X 

fj exprime une quantité non variable. 



Si 

4M 



Si ^ ccoic fufceptible d'une différence » elle feroic l ^-^*/ -^ 



V 
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^pii2. Or elle eft nulle. Donc ddy^sso^ & en te cas 

UAnglc AC M fera conftanc comme TAngle -^ Jlf 7; 
& lui fera toujours égal. Donc MtUC appartiennent à 
la même Logaricbmique. 

Anal, des In fn. Petits^ Art, 91. //g. i3./^g. 89. 

Le dévelopement commence en A origine de la Cour- 
be y & par conféquent le Rayon eft toujours égal i la 
partie dé velopée, 

AnaL des Jnfin. Petits , Aft. ji. pag. 90. //g. t. 

Tnfi Petits, -M 7* eft par rapport â AM^ ce qu*eft Jlf C par rap- 
fi£. 8x. ' port à AC. 



Anal, des Jnfin, Petits , Aft. 91. ^^/g, 90. //g. ft 

Cette ligne expofe la raifon pour laquelle cette y^/nf/^ 
eft appellée Logarithmique. Les Triangles font équ iangles- 
& leurs côtés font proportionels. 

Exemple VIL 
Anal, des Infin. Petits , Art. 91. lig. iv. fag. 90. 

mf^^dy,^^^. OtdK^~ Donc^xoTr 



m 






. Donc n^^ — ^df ss — ^ , & en multipliant 

chaque membre par /, on aura mf^^^-^^dy^zzimy^dy 



S' 



dx 



. Si on fait dx conftante , la Fraâion 




eft ^ns différence. Par conféquent celle d& my"^ dy fbn 

' égale. 
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cgale , fera auffi = o. Or my"^ % dy ^ pour diffîrence 
mmy^^^dj x dy-^âdy x my^. Donc mmy^^^dy^ 



m 

m^^my'^ddysszoU mmy'^^'dy^sss: — my^ddy.^ zss:ï. 



j: ! 



-iL — », car >«- " >c f =y. Donc *"*-^'"" ^J ..' -s. 

^ Î2l£ij . Donc m dy' =s^yddjr. Donc ix» -j- </;* 
— y</£^y==<^x*-4-ir-l-»ïiy\ Donc Jt££= // * -^^^^J* 

ydx^-^-ydj* 



d^-frtU'^zdy* 

^nal. des Infiri. Petits , ^r/, 91. /^g. jr» /^* 4: 



Le petit Arc MAt9t perpendicolàife fût AM^ dé Ifflétitti. 
même que Td. T JWCT itane droit C Mm.- l'cft auffi , & ^*J» '»• 
l'Angle Ai Cm ^cant infiniment petit , l'Angle m ne dif. 
fere d'un droit que d'^ne portion infiniment petite. On 

a donc MJL.Î;dx). B.m{dy) :: Rm {dy). RG^=i£. 



D.fesqti' 6n zT A-{-m'^iAQi TQji ^ M, Af£, &. 
On aura </x4-»»-f-î^. !***'*^'^* :t >AM{y\. ME, 

d* dJt ^ ' 



Yoyés fur les Spit^s kfJf^ni^ l'Hiftoire de-l'Acadé^ 
mifr 1704, page 51. 

EXIMFLE VIII.- 



wf flw/. des Lifin, Petits , y<»*. 93. % tf jp<«g. 91. 

. 't^^;=s AP{x)vi PB{jiB^^tA,xa — x).. Donc /^î^ '«»w» 
•i?jBs= Vxax^xx AzE:=sE M. Donc PiUsis/ss ^'-^'^ 



1x6 Commentaika Sun l'Analyse 

^nsl. des Jnfin- Petits , ^rt. 93, //g. 7. pa^. 91. 
r i4»x— xxcsai^x — XX». Sa difFcrence eft i k 






V»4Jr— 



«x 



^«^i. <^j /«/a. Petits ^ Art. 93. //g. 9. ^^g. 91. 

Inf. Petits, pour prouver que dv=: —^ ^^ Il faut fe repré- 

fenter , i^. Le petit Arc dv proche de £. 1^. De Ton ex- 
trémité s la plus éloignée de E , abaifïer une Perpendi- 
culaire (urAB^ qui fera parallèle iPE. Du point £ on 
tirera enfin £ ^ parallèle â /'^ (^ ), & on aura le petit 
'^00 petit Triangle Redangle Eso*, donc PHypothénufe £ /, fera 
^î^rW i- dv k so fera ^x. L'Angle ^£/: fera alterne & égal à 

Uttres,auUs ^^^' Il fera auffi égal à £ i ^ > car /^^jS-j-T^^iCrzs 
4/#iyr^. â un droit , & par conséquent â KE o^o.E s. Otés d*un 

côté i^^£ • & de l'autre OEK fon alterne , reftera 

ûEs^szPEK. Mais tf£i-t-tf/£ valent auffi un droit. 

Donc ils font égaux à KEP^PKE. Donc £ scz;=iPke. 

Donc £j<? oppofé â ^x fera égal â iC oppofé à p E 

(rtax — xx), &^x fera homologueà A^i^x—Txj 
comme ^t; Teft â £ /C. 

On aura donc ri^x — xx. (JSP)^ :: ix.iii;. Donc 

éedx=zdv riax — xx- Donc dvass —^ ^^^ . ^ 

Ainfî dy =ztil±Z^fll . Pour avoir ddj,en fuppo- 
fant ^x confiante. 1^. Je fais *''" IiL4 




ysii±^. Donc dy==dx^yt^. i\ ^77 



ES Ikfxkiment Petits. xxj 



^ « 



eoi*/— .X* a pour difFcrcncé I X i^ — x * x ,^dx 
^ " ^•^'^ . 4^ En multipliant cette diflFércnce par Vx^ 

Dénominateur de la Fraâion -ilZLf , j'ai pour pre- 
mier terme du Numérateur — .1^ . 5«. Je mets-4r- 
fous le Signe — > ^ je la multiplie par le Numérateur 

tout par le Quarré du Dénominateur , on aura 
. Donc ddy^sz^^ .. ,x dxzss ^ 

^W. ^if/ /»;f». Petits^ uirt. $ylig. lo, fag. 91^ 



Vx«— JV TX * J ... ., »i» 



ilz=^dx % . Donc ay^^ss^dx^y. 



, & dx^^dy"^ 



X 



* * XX 

5<Ktlii:.îi^. Ccft ce qu'il fauf diyifer par 
^dxddv=^- ^i^ .. jgïIL . Cela domc 

xVx MX'^^MX Vt iijy^ — x^ 



^SMX^dx^ « ^ 

ykjiJP s^^ax. Donc ME^=sir\,aa.^xax*^ 
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•/fjw/, des If^n. Petits , uirt. 93. lig u. fag. ^r. 

Inf.PiîUii Au fbmmcc ^,x-=<7, & 2Urr=:x ^4^^.^! x nr 
JFil. «j. ^ =2 4 rf = -^ iST. Au point * , a = i ^ . & Af Cs= 

%y^ ^aa — Xi«x=:z r^aa — 4J^;i=o j car au poioc 
D3 la Dévelopee NCD^ tH laos Rayon. 

COKOLLAIILE. 

w/m/. ^ri Infin. Petits , ./rfrA 94. pdp 91^ 



rM^A 



tCEÉzszGM. Donc G^=:C G & i)C=iC G. Oa 
•prouve par la généi'ation de la Roulette que BÙs=z ^Zc S 
& ^ZfssBM. DoncCDs=sE£. Donc KGs=^£. 
Le Paralleliime des Lignes établie le refte. 

AuTHE Sol ut i o h. 
'Aful. des Jtijfn, Petits , yirt. jj. lig. 7. pdg.çt. 



ÂfimtTti. 5i âe ^£=s^Ai£-=5G , on àtc jétz^emszsgB^ 

on aura ^B — At^s^eEzs^BG ^Bssi^G^ 

^nal. des Infin. Petits , .jirt. 9 j. //g. 9. /<i|g. 9 x. 

JéimWii. GCs=HC. CM^zCm. Donc MG=itfH. Donc 
Hg=smg — A/G. Or^r=r»ig&^£,ssAfG. Donc 
£e — MEz=zEe=mg — MG=:Hg, 

jtnal des Infin. Petits , ^rt. 95. //g. 14. fag. 92. 

'MimFi£. Puifqne CGssJSf & Gitf auffi s=^£» Cili (èta 
j=s t C Gsst JM G s: z ^ £. 



OBs Infiniment Pztits. ^ 1x9 

L £ M M £. 

^naL des Infin. Petits y ^rt. ^6. pag. ^u 

SI Ton a quatre Quanricés y que la première foir plus 
grande que la féconde y la féconde plus grande que 
la troifiême , & la croifîême plus grande que la quatriè- 
me 3 il eft manifefte que Texcès de la première fur la 
troifiême fera égal à la fomme de deux excès ^ fçavoir 
celui de la première fur la féconde ^ & celui de la fé- 
conde fur la troifiême. Par la même raifon l'excès de la 
première fur la quatrième fera égal â la fomme de trois 
excès y fça voir de la première fur la féconde , de la féconde ^ 

fur la troifiême & de ^a troifiême fur la quatrième. 

COJLOLLAIHE L 

^naL des Infn. Petits^ Art. ^j. Hgn* t^%r 9}* 

L*Angle au Demi-cercle ABBétint droit Ja petite W^[^^titi, 
ligne EF y commencement de la Corde EA^k con- ^'ii* *^ 
jFond avec un Arc de Cercle infiniment petit , décrit -du 
'Centre £ , par le Rayon 3 E. 

Anal, des Jnfin. Petits , Art. ^7. lig. ^.fag. ^y 

UAngle EjBF étant infiniment petite TAngle JBFE MimTlA 
pafle pour droit ^ ne différant de l'Angle B ^ que d'une 
Quantité infiniment petite , nulle en comtparaifon des li- 
gnes finies A e yA E. 

Anal, des Infin. Petits , Art. 57, lig. 14. fag, 95, 

La dernière ^£^ au point A fera nulle. Donc la fom« MimeFig. 
me de toutes les différences des Cordes qui fe tireront ile ^ . 
A E » jufques en A ,fera égale à la première A E. 

Autant àt Mm qu'on fuppofera fur MA , autant de 
AE on tirera 3^ autant de £i^ on reconnoitra fur châ- 
^ue AE. La fomme de toutes les £^ fera enfin égale 



f 
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â AE^ & la fomme de toutes les Mm fera double de la 
femme de toutes les £f , c'eft-à.dire M ^ double de £-^. 

Co&OLLAI&E IL 

AnaL des Infin. Petits , ^rt. 98. //g.i. f /j. 93. 

Inf. Petits, MCgm ne diffère de MGHm que du Triangle 
Fig. 83. Ggff, Infiniment Pecit dans tous Tes c6te> ^ a j iieu que 

MG éc mH font des lignes finies. 

En n<igligeant les C? /f g d'un cote & les £ Fr de Tau- 
tre , on néglige des Quantités égales & en nombre égal ^ 
& dont la ibmme, pour nombreufe qu'elle (oit ,eft toû* 
jour!k infiniment petite , & plus petite que tout ce qu*oa 
peut imaginer & afiigner ^ en comparaifon d'un nombre 
égal de Quantités finies EBF ^ & infiniment grandes 
par rapport aux EF e. 

Jinal. des Infin. Petits y Art. 98. //g. i.pag. 93* 

MimeTii. {EF%BE^=EBF. Donc iE F >^ B E^^E B F. 

Or Mm:ssmiGH:s=siEF. Donc Af;n«^G/f=c3££L 
Donc { Mm^i G H =:{ E F. 



CO&OLLAIILE II L 

Anal, des Infin. Petits » An. 99. //g. i« fag. 93» 

Mhm Fig. MGJBEz::^vx,i Car c*eft multiplier Bife par luu.^ 

teun 

Anal des Infin. Peti^ , Art. 99. /i^. 5, pag. 93. 



J?fiZ^=iiB^i?-4-#:^J2rEJC. Or ce dernier cf- 

J^ace eft tout compofë de Triangles qui ont pour hauteur 
e Rayon K A (ic) ^ & pour Bâfe , chacun une dvk 
Donc hadv eft Taire de chaque Triangle, & f ^x^ celle 
de leur fomonc, dont le triple eft T,av:==iiHAZeEK^ 



r 
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^nal. des Infin. Petits ^ Art. jj./rfg. 94. //g. i. 

«L=-. DoDCv«=lî:f. Donc AME BszxEK^. Mime P$t, 

Uairc de £7Ciî , c^eft KB {a) k iJC£ {a^^sztî.Mim r^g. 
Donc i£ KB^szaa. 

Exemple IX. 
^nal. des Infin. Petits , Art. roo. ^4g, j y. //g, 4. 

LA Lignç droite MG fc meut autour du point (f'Inf. Faits » 
pour décrire par Ton extrémité Ai un Arc infini- <Pii« 84. 
ment petit. 

Anal, des Infin. Petits , Art. ico. pag. 95, w«f. 5®. //g. 6. 

Quand deux Cercles fe touchent leurs Rayons font po- 
(es bout à bout , & forment une feule Ligne droite. 

« 

Anal, des Infin. Pjttits , Art. 100. pag. 95. à Cap.friv. lig. 6. 

m g — iW G = B f — 5 £ î car par la même raifon que ^fff P^tUs ^ 
MG^:^BE '^BE eflauffi z^mg. ^'X- «J* 

Anal, des Infin* Petits , Art. 100. pag. 95, i C^/. fuivant 

encore Ayant mené , //g. 3. 

On prouvera que 0£«=sOgi», par la même raiibn MimeFl^, 
t^tOBEz=sOGM. 

Unal. des Infin. Petits., Art. xoo.fay 95. h Cafite Ayant 

. mené , //g. 4. 

9 

i\ ZOMs=GCH fon intérieur .oppofé : G y AiSme Fi^, 
-- G Og fon alterne. Donc Z G JM — o G ^s=a G Cff 
.^GOg. x^'.LGV^'MGV^szLG M. DotïCLGV 
^MGV^VGQssLGM^J^GO, Ors». ZG^ 



J 
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ssOgnt^ parce que leurs jambes (ont parallèles : Et 4*". 

O.GMzssMGf^'J^OG r. Donc Ogm OGM 

5= X G ^-r- -^^ ^ ^— O G ^=sZ G JW— G ^. Puis 
donc que Ogm — OG Mz=s.E£ess=:E S F ^ il fuie que 
SSF^LGM^OGTspiGCH^GOg. Donc 
G C if =5= 5 ^ #-+- G Og. 

^nal. dci Jnfin. Petits , ^n. iqo. fag. ^^s Ca$. Ayant 

mené , //g. 7. 

If^fitits^ GOg^^EBF. Appelions MBF (m). GOg fera 

* * ,^il^, & GOg-H^BFssll^-J-w^iii^î^. Et 
puifqu'il s'agit de la divifion d'un entier ^ faifons JEJSi^ 
iKi».3ai^ nous aurons ^i — j-^w^^^EBF^EBF. 

ufnal. des Jnfin. Petits^ ^n. 100. fag. ^6. lig. 1. 
Mime Fit. SB:CG :: l^^. i t:^^. t :: la^t. i. Donc 



CG. SB :: ^. i<^-f.^. Donc CGy^ ta^bz=s:BBy. k:, 
DoncCG = iî^— iL BE^MG (nuDL 5?- In. 

fio^Petiti) 

^naU des Jnfin. Petits , Att. 100. /i^g. 9^. //g. 8. i 



Inf. Petits, Quand c eft arrive en iST, G cft parvenu en B j car^ 
J5i{. 8tf, G ne pafle pas DB. BNqGl donc alors G c & «>tf £ eft 

JM Gf. On a donc O ^. OB :: -irf-B. BN. Or a**. 

OJ8 :: OA 4B (^OB). O B ^ BN {-s^ON).. 

Donc OA. OB :: C?-ff. OiVT, 

^;u/. ^if/ /«/fil. P^///y, Art. 100. pag. ^6. lig. tj. GMT Ha 

ranc droit, G C5 le Jera^uiB. 

Meme.Fik Car dftns les Triangles MGT^ S Geôles Angles G 

oppofcs par la pointe font égaux. Les jambes 7* G , G Al- 
font proportionnelles mix jambes G 5, GC. Donc ces 
deux Triangles font équiangles.: 

AnaL 



\ 



f 
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^naL desinfin. Petits , ^rt. 100. fag. 96. //g. 17. 

GB.CS :: Gr. G5 :: OG. 05:: G^. NS. Donc ^^^^ 'j^^^ 
G 3. es :: G A iV'^. Etonc ÇSz=2/S. ^'*' ^' 

C O KO L L A I K £ L 

. ^«rf/. dés In fin. Petits , An. loi. //g. i. /rfg. 9^. 

■ 

MG. GC :: ABT BN. O .A. ^B :i ^ S. B 2T. Mme rjg,. 
Donc JM G 4- G C (= JM C= ^C). GC :': ^5-|-5iSr. 
JÔN. Or ^^. ^iV :: O^. OB n OB. Olf. Donc 
D C. GC :: o.jy.+- O iST. Oi/. Mais OB-^O IT 
sszBN (=i<»S) 4-»0-^' f=<lianïetre de NQ,). 

Anal, dtsinfin. Petits , .An, loi.pag, 97. &g. 4, 

JW». £jP :: x<«-4-i^. A Donc la ibmme des Mm.: 
{MmA),eA à la fomme des£J'(^£)::t4<4rt^.^.. 

Cou OLLAI K'E IL 

Anal, des Infin. Petits , An. !<»► //g. 1. /»g. 97. 

Noos avons (Infin. Petits , pag. 97. "g. a. ) JWC. G C Itflfiths^. 
.. irf-i-x^.^. &.(Inf.Pct.pag.96.1ig.i.) Gc^-i— ^'Xv^f» 

iWTG. DonciWC.~±-J«G::i^-l-i*-*; DoncV^^*^, 
M G^b X ^C DoncJVf C=.* ^^^•*"//A£Gc=:ii±±f 
Ai G. Or GC. C:M :: GK. ilf». Donc:— L-JUTG. 
!2±±*iWrG :: GH. Jlfw. Doncil±2ijWG x G W 
1 * MG%Mm. Donc il±±i G.if =r_ii_ Mm^ 

= ^-^*tG H , divifc par -1--= *-l:ti?G if ;. 
€lr- G/f^£J& Doncî.iWw=:~~£ Jv Dônct 



;ii»i 
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puifqueMO = £5 i^-ii £fxAlG==rî:L-tii£fx£/î. 
Donc MG Hm^ll^JlEry^EB. Donc MCHm. 
EFï^ES iil^^^EFxEB. EFxEB. Oreoregar. 

dant£/xB/?cammePuûkc,i:MLîi£/x£5. EF^ES 

:: 1^-1-3^. 1*. Uonc iWCi /f w.f £f x £ 5 :: i^-4-3^. 
^. l>onc MGHtn. E£F :: la^^h. ù. Donc cous 
les MGHm {,=. M G BA). BE.Zji (s^à cous les 
£^/ ) ;: xa^^b h. • 

Voycs les McmoÎTCs (k TAcadcmie 170e, P^g^4^09 
( Edition de Hollande ) vous y crouverés démontrée la mâ« 
me vérité -^bijcn général tout le Mémoire, qui eft un Trai- 
té des Roulettes de M. de la Hire , elè crès-digne de foa 
nom ) il y démontre en peu de mots , par la Géométrie 
ordinaire » les plus curieufcs Théories àc% Roulettes de 
toute eipece* 

COHOILAIHE IIL 

^nal. des Infin. Petits , j4rt, 103. //g. 9. fag. 97. 

J? d^ ME ( Inf. Pet. Fig. 87 ) Ai o = o £. ( lof. Pcr. 

Fîg. S4.) OGX = 0iî^. KEz==KM. Doncl'Angle 
MOK=:i l'Angle EOK. Donc leurs méiures font cj;a* 
les 3 & a^x Arcs , qui en font les mefures , ( dans la Fig. S4. 
ïnf. Pet. ) répondent M K^E Q^^ ( dans la F»g. 87 Inf. 
Pet. ) Or fi ( dans la Fig. 87. Int. Pet. ) (lEz=^M K ^ en 
ajoutant RE àt part & d'autre, on aura A Q^zszME, 
MRG^=lEBQ:^ Donc MGBE^EGB 



^^nal. des Infin* Petits , Art. 103. //g. to.pag. 97. 

H.Pettis, GB^v. Donc{CB^^. ROz=^. Donc iRÛ 
Fil. «7. X ^ è ^ 
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m. Ajoutés , vous aurés i2L±li. Multipliés par ^/^ 

: O i2j— S Oss K. — j vous aurcs ^T ^^ 






^«4/. ^/ /»/«. Petits^ ^ft. 103. //g. II. ^^g- 97. 

Jtf G 5 ^. BnzA'.'.xa ^3 *.-^. Donc b%MGBA ^^ P*i^ 
iia-^lby^BEZA. Donc MG B j4=:11^BEZ^ 

Z X ^. Donc MGSA =si!r^V £ X £ -J- lL±li 



^îLr«illl±.lliï. Donc MG B ^^M G B E 

* • 

jlnal. des Infîn^Petits ^,Att. 103; fa^. 98. //g. i. 



nO^ (i-^ia). Odix,), OK. (^-Hrf). Donc Af^fl^jÇ^ 
j[^s^=: ^ ^ ^— 1 ^ ^ •4r x^ <<• Donc xj.xvs:=iaav'+ ^aiv 

* * »A — — — ^^ 

fisro. . Donc ili^5 ^ =ii~ii iF iC^. 

ufW. àesijiifin. Petits t Art. 103. /*g. 98. //g. 6. 

le U£z^r=lI.±lM£. Donc Airs ^—^£-2^ 



4^^4*gjrg^.**4t>^t4^à,-i-i*t>— x«v Maintenant 

fi l'on fait sja;,s=:trfrf-+ irf^— ^^^ on aura . — vij^^ss, 
'm^i.aav. — xahv — bbv.^ U MEBA — B^Z^ 

. G. g ij, 
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^lH^-zl E K B >i X B K B y.t:tt:ss ^ Z E M. <l le GcT- 

de QERM, paflc par le milieu de la CirconFcrence ^EB^ 
le Rayon X) E lera l'Hypothcnufe d'un Triât g!e qui aura 
pour une de les jambes £ ^ (^),& pour l'autre O/C (^<H-^). 

Donc Ôll (x^z),szEK* -|-(7Â*= 
bi. 



aa 



aa 



aè 



j4naL des Infin. Petits , j4rt. 103. fag. 98. //g, 11. 
tnf.Pitifs, ^ZEM. lEKB :: lEKK ïc^^Jt. lEKJJ. Or 



COKOLL AI K £ IV. 

^naL des Infin Petits ^ Art. 104. lig. ip^g* 9^. 

» 

DAos la Pig. ty. ( Infîo. Per. ) ^ ^ eft un prolonge*^ 
ment de O B '^6c dans la 88' ^ ^ rentre dam Oi? 
Zl s'approche de O. Son eloignemenc écoic marqué par 
cicv 'H- ,ron approche le fera par des — . On dira -1-^ au 
lieu de ^ ^ ) mais on dira toujours ^aa. ^^^^ & on 
dira— ^•,— iï*', 6cc. 

^nai des Injln. Petits , Arf. 104. lig. ?• /4g. 9 8, 

Iftf. FitUs^ ÏI i^i^ foppofer N tn B^ ti B tn S^ii Ton conce- 
l^i{. U. vra que le point ^décrit la Courbe DCN. 

Anal, des Jnfin. Petits ^ Art. 104. lig. 10. pag. 98. Que ù 

Von décric du Centre O. 

Pour le prouver , on tireroit (comme dans la Fig. 8y* 
Infin.Pet.) une Perpendiculaire c^,en force que miàt 
entre M Û A ^SC que Mm fàt la différence donc A m 
croîtroit. 

Du Centre o , on décriroic encore un Cercle me^ 
puis on cirecoic £ £ ^ qui couperoic A £*en un point P^ 
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<& le petit efpaee £ F paiTeroic pour ^un Arc décric du 
Centre J3. 

Du point Con dccriroic TArc G H, & on prouveroic 
que e F Ez=LHGg. Alors , après avoir prouvé que 
GHz=iEF^oTï «>ncIuroit que TAngle GC/f cft i l'An- , 
^le LEF \\ EB. c G, & de là le refte. 
# • 

CoaOLLAIB.E V. 

^nal. des Infin. Petits , \Art. 105. //g. 7. pag. 99. 
<^ar M<}. GC i\ AB.Bir.{ Arc, loo, Infin. Petits. ) /«f. retkt^ 
jinal. des Infin. Petits , Art. ioj../fg. 15- ^^g^ 99* 

Jg:±=*+^H- ^l^^H-^^^^ ^^« Donc X Hh ^— n 

r^; r X ^ ^ H^ 5 ^ ^ -+ ^ ^» Donc xyHhi^Af^^^ 
«s=z^^-+ lah^bb. Donc xA:""+i^jg:s=i^^*^' }^i5^ 
& en fuppofanci infini, on aura HK i^x:c=rj^3^i^,& 

Analtàes Infin. petits , ^it. loj. %. it.fag. 99. 

Si 5/ eft X, & {a^ il fera ii^, ou i de if «. AM^B^H ^^'V^ 
^^il±ii^iCA Donc quand 2^ s'évanouiflcnc ^ Ai £* ^'^- *'•' 

mmitSKB^sixEKB: A Z E J^z=i±l>( lE K B. Donc 
quand ^ devient Infiniment Pecit en comparaifon de ^ » 

AZEMsstKxEKBz^iEKB. 

Anal, des Infin. Petits ^ Art; 1 06. fag. 100. 4ig. j. 

Voycs les Mémoires de TAcadémie 1707, page 125. 
< Edition d'Amfterdam J & en général liîes couc le Mé- 
moire de M. Nicole fur ks Roulecces. 



Gguj 
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Anak des Jnfin. PetUSy Art. 106. ^^g. 100! t.kcaf. Car 

fuppofdDt., //g. 5. 

Voyés le Mémoire de M. Bèrnoulli , Mémoires de TA^ 
cadémie 1701 , & le Traite 6ts Sedions Coniqu^es de M; 
le Marouis de l'Hôpital , fur la fin« Voyés encore le Mé« 
moire de M. de la Hire, 1710» « 

Anal. des^Infin, Petits , Art. 106^. pag. 100. i r^/. 4. Car 

coûte ligne , fdfic &c //g. 4. 

/i»/; *?rr/W, Pendant que le Cercle ABC roule de A vers £ ^ par * 
fi|;« 89. D , le point A monte premièrement jufques en D, puis 

redefcent en £. 

M. Bernoulii donne la Méthode de quarrer une infî> 
nité de Segmens de Cycloïde : Mémoires de TAcadémie: 
' ^'^99 ) P^g^ i^^ > édition d^Amfterdam. 

Proposition III. 

AnaL des Jnfin. Petits , Art. 107, /^g. loi. 

COHOLLAIRE; 

AnaL des Jnfin. Petits ^ Art^ 108» fag^ lou ^ 

AnaL des Infin. Petits , Art. 109. fag. loi* 

Iiifif'itits, #^ Uand le fil AD fera tout â fait ^dëvelopé , & que^ 
-^X* 9^ V^ ^'^ ^'^^ u^^ '^g^^ droite s pour dévefoper le fila 

<)ul envelope la convexité AB^ il faudra redefcendrcL* 
jufques â ce que B F foit une ligne droite^ 

«/#W. </^i /jRr/ii. Petits , y^fA 1091, /4g. 103. //g. 1^ 

F/^i, Puifque NM cd perpendiculaire en M , elle eft Tan- 
gente en N'y Se par la même raifon n^iteft Tangente ennr 
JL'Ang^lc H KM eft. droit, & M:Km eft complément 
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de H Nn à un droit j & puifque HnN t{i droit, l*An- 
gle H eft auflî complément doHNn i un droit. Donc 

^nal. des Injln. Petits^ Art. \o<).pag, \oy lig. €• 

i^. On a IsTn. Mm 11 NH. NM. x^ Dans le point 
'd*inilexion ^^ s£= o . ou ca M • Donc^so. ou a»i9. 

nM Mm , 

Or 2\r« eft la différence du Rayon de la développée Mlf^ 
comme cela faute aux yeux. Donc (Art. 86. Inf. PetJ 



f 



:Kr.^-U»ijiiy*d^^àyi^^i.iii,i.t^i,'^ Pour 
ce qui efl: de Af ;n } c*eft la différence de la Courbe , & par 

conftquent une Hypothcnufea«K dx^-^aymmdj^-^Jy^» 

* « . f 

Donc ■ =^^ =^7=r= •- =5 , ott 

dyddy^y/dH^^dy^ 

^sszo. En la diviiànt, i^ par ^x chaque ibembre, on a 

1 „ f 

^^djddyndx^^dy^- ^ dddy mdx^-^dy*'^ 

' , ■ ' * . En divilani 

dxddyndm^^dy'^ 

!•. par 37Ip7 î on ^-^^y^^y*^^±yj^^'^^^^\* -. 

* "^ dxdrdj* 

dx^ dddj-^dy^ dddj^^^dyddy ^ ^., r\^^ M 

«s '-^ ; ■ , L-i — :i-a=o, ou =00. tics la 

an en ef^â la fin du Calcul deTArticle 86. ( Infin. Petits. ) 
<)ui donne :cz=sza. * ^ • 

On s'inftruira fur les Développées , fi on lît THiftoire 
de l^Académie 1701 , page 101 , Edition d'Aniflerdam, fur 
les Forces Centrales , & le Mémoire , page 16. 

Voyés encore 1706^ Hiftoire , page iiz ^ & Mémoi- 
res, page 656. 

De plus, Hiftoire 1709 , fur une e(bece imparfaite de 
Developees M. de Reaumure ( Hiftoire de TAcadc- 
mie 1709. } donne la Méthode de découvrir des Déve*- 
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velop^es d'une nouvelle erpece ^ & la dcmoncre avec une- 
parfaite nectecc , en deus Mémoires : Ec M. de Fonte- 
Delle , Â Ton ordinaire , en donne une idée cgaEemenc jufte 
& facile i faifir. 

Dans les Mémoires de l'Académie 1711 Se 1715, M.. 
Varignon démontre , iàns le fecours du. Calcul , & mec 
fous les yeux de la manière du monde la plus lumineufè, 
toBte la Théorie des Dévelopées » ou du moins tous les 
Elémens 'de cette Théorie j pouflcs dans une très grande, 
éunduc. 



SéCTIO»:* 
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Section Sixis'me. 

Vfigt d» Calati des Différences pour trwfuer tei 

Cauftiquâs par réflexitm, 

C&KOII.AI11E I. 

jinal. des Jnfn. Petits^ ^rt. no, Rg. ro./4:g. 104, ^ 

Mm eft côté do Polygone , & w iW cft oppofé par irf. Petiu, 
la pointe iFmD^ Angle de réflexion égal à F mM ^ on fig> 9^ 
IL m M Angle d'Incidence. 

,.^êna[. des Infin, Petits , ^rt. 110. kg. h. pag. 104. 
Les deux Triangles fonc Rxâangles en O & en il. Mhnt ïïig^ 

Anal, des Infin. Petiu , Att, wo. % ij. /ag. 104. 

FLU. fl infiniment près Tune de l'autre iooc deux MimFii^ 
Rayons chi petit Arc X / j J A£ =s= f o. Donc ML^s^lO. 
Donc O I» eft la différence de Z M, 

Anal, des Infin, Petiu \ Art. 110. tig, ly fag. 104. 

Pui/bue lès o M font toujours égales aax mK^tX. que Mhm f'ny 
le nomoiv des unes efr toâjirars égal au nombre des au. 
très,. leurs iômmes feront égales. Or fi on place MtnA^ 
Se que dès- là on Kapprocfae continuellei^ent deD,la ^ 
Ibmme des O w fera égale à AfZ — I A. Or FLssFH 
,^HÀ^V^,icML=sFL^.^FM.DoacM£^IA' 
^FH^ H A — FM. Or M L .^lA , fomme des 

Om ssB M BA ,. fpmme correfpondante des A mt 

"Donc F H •+ HA ,^F M ss=B M — BA Donc F H 

BssBM BA-^FM^HA^ 



Anal, des Infin. Fetithy A¥t. uo.fag. 105; Hg, 6* 
BMAy Angle d'incidence ==:><A< J',oDoofé par la J^^^^"' 



14^ CoMMEKTAïae Sun l'An AL t SI 

pointe â l'Aogle de rëâéxion. Si donc du Centre H Sc 
du Rayon HA on décric un petit Arc de Cercle, on aura 
deux Triangles égaux ^ dont PMA fera l'un , & on fera 
le même raiibnoement que ci deilus. 

ConoLLAiJiE IL 

Anal, des Infin. Petits ^ Art. m. i^ 4 Uifite. Si Ton con* 

çoit ,&c./^g. 105. 

Inf.fitUi, ' A étant en a^al fera Tangente, de a M. On fup^ 
^X* '4* P^^ S^^ ^^ point / devient le point rayonnant. 

AndLdes Infin. Petits y Art. m. l'i cap. lig ypag, loj. 

Même Fig. ' ^taot en X , & ^ en ^. aZ^szBA. 

Anal, des Infin. Petits , Art. m. 1^0 cap. lig. 4.. pag. 105. 

Mime tig. a M étant la même chofe qw^miCZM que P M^ 

lMa=z^MB. 

AnaL des Infin. Petits ^ Art. iii. x^kcap. lig. 6. pag. 10 j* 

MimiFig. Parce ({W FMDUlt Ma font oppofés par la pointe. 

Anal, des Infin. Petits^ Art. m. x^i cap. lig. 8. pag. 10 j. 



Mimé Fig. MF prolongation de Z M & réfléchi àt BM tooche 
la Caoftiqne par la définition des Cauftiques. 

Anal, des Infin. Petits ^ Art. m. pag. 106. lig. u 
Mhrnfig. Car SM^ML 6c B^:s£^I. ^•* 

Proposition L 

Anal. des Infin. Petits, Art. 113. lig^ x, fag. 106. 

ON coofidere la C9qrbe AMV comme formée par 
le dévelopement d'une autre , en telle forte que 
. CM^ Cm font des Rayons de la Dévelopée infiniment 
proches. 



DES iMriKIMENT PETITSi 245 

Anal, dès Jnfin, Petits^ An, 113. //g. \o.fay. lotf. 

' MEz=iM.G. Dans les Triangles EMC. CM G. CM Itff. Petîtt, 
eft commun, fi & G droits: EMC=r=CMG, parce que P*£' 57» 
iî des droits ^ il/C, Cilf D , on ôte Tincidenc ^ ME, 
& le réfléchi G M D, refteronc EM c^CMG égaux. Par 
U même raifon { lig. 14. lof. Pet. ) CE = C G. Ce=iCg. 

Mal. des Infin. Petit i^ Art. 115. lig. 17. fag. 106. 

m 

Imo.gs ^ 

<MR^EO CRM 
Donc BM^BE.^Mii < ' ^:: -( 



Or -MO-f G5. JlfO:: -Af l'-h i^G^r Af G. .W -F, 



AftaLdes Infin. Petits , ^r/. 113» ^^g. 107. //g. !• 

Conccvés BEM prolongée , & le Rayon incident Mme Fi^ 
S M tombant fur U convexité de la Courbe j4 MD. 
Puifcjue la même ligne eft Tangente par rapport a là 
Convexité > & par rapport i la Concavité , l'Angle d*in- 
cidence fera toujours égal à RM A^Si celui de reâexion 
à DM F^ de forte que le réâechi prolongé parviendra 
cn-F. ' . 

Anal, des Infin. Fetits^ Art. w^.fag^ 108. lig. 8^ 

Dès que do milieu de iWf C on aitra tiré une pérpen- MlmF^ 
diculaire fur Ai£, elle l'atteindra en u» point Z, qui en 
ibra le milieu, car MC. ME :: iMC.TME^on MZ^ 
En ce cas là TAngle Z fera droit , & dans la circonfé- 
rence du Cercle , dont %MC fera le Diamètre. Il ne 
£iut pas confoiylre ce Cercle avec la Courbe j4MDt 
qui ^ MC pour Rayon de h Dévelopée. 

MZ étant ^=7^, fi le point B lumineux »ft en Zy 
yzsz^a. SMl eft en deçà de Z du côté 4fi E^y <ia. 
Silc(lcndelày> i^/ 

Hhi) 



1 
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Dans ie premier cas xy — ^ = o » & - ^-^ ^il ^ ou in- 
finie I c'eft à dire, que F eft infiniment loin de M i ovi 
que les réfléchis MF^ mffont parallèles. 
Dans le fécond cas , il y a concours. 
Dans le troiûême ^ly-^acfï une valeur négative, & 

MFsss: ^-^ ■ doit être prife du côt^ oppofé au point Bf 

les Rayons (ont donc divergens du côté de la Concavité 
après leur réflexion , & la Convergence eft dans leur pro- 
longement en delà de M par rapport à B. 

COHOLLAIIIE IV. 

^naL des Infin. Petits , ^rt. 117, pag. io8. 
^ I le Rayon incident eft une Tangente de la Cour.» 



Rayon réfléchi liera un prolongement de cette 
Tangente. 

Jff. Petits 3 Alors M c fera perpendiculaire fur ce Rayon au point ^ 
fil' 91- de Tattouchement ^& il n'y aura point de ME , ni de C J! 
qui fafle avec MEU MC xxn Triangle , non plus que de 
MF i mais E^m^UF feront un feul & même point. 

Anal, des Infin. Petits , Art. 117. lig. 11. fag. loS. 

Mime Fil. La Donnée & fa Cauftique auront le point M comj 
mun , où elles feront Angle ^ & puifque le point M ap^ 

Crtenant â la Cauftique , appartient au Rayon réfléchi: 
Cauftique fera avec la Donnée un Angle égal d BM^. 

Anal, des Infin. Petits , Art. 117. lig. 14. fag. 108. 

àiem Fif. Jlf Z' eft -+ ^ , puifque dans la Fradion JH^ . i«. 1 y 
5*évanoûit en comparaifon de ME=za infinie } de mê- 
me que JKC, 6e ainfirefte^. Or^/tUjrifépar H-^, 
donne ^> > & divifé par -^^ » donne .— ^. 
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Anal des lî^n. Petit i ^ Art. 117. y i cap. lig. 4. fag. 108; 

Qpani MF e(k négative , & <jue le point F eft en delà MimtVlg^ 
A MB par rapport à C, les Rayons M /, »»/ convcrgens 
en delà àt AMT> font divergens en deçà. 

Et quand le point JB eft en delà de ^ At D , la Con- 
f ergence fc faifant do côte de C , la divergence fera, en 
aelà de ^ iM Z). 

C01.0LLA11.E V. 
Anal des Infin. Petits , Art. ti8. fag. 109. 

I i'ai « , ie trowc C & enfuite -F. ( Art. 113. Infin, H '«*' / 



C 

Si j'ai F je cherche c de même , & enfuite B , con- 
cours de f;m , & de Jw réfléchis. 

Si j*ai C, après avoir tiré CM j'ai Af£, puis MG égale M^ '*«"«^; 
i iWfi , & feifant avec CM.GMCzsxCMB» H' 97- ^^ 

.je tire enfuite Ci» & j'ai wf , &c. ' 

i«iM/. <fcj Iiifin. Petits , ilrr. 118. //g, 5. ^^g. 109. 

Le point F concours des Rayons parallèles , étant fup- 
pofé infiniment loin de M. M Fss -4^ eft infinie , & 
par conféquent ijrZÇasssOttC xysssa. 

Anal» des Infin, Petits , Art, 118. num. »•. //g. 5. fag. 109. 

^jas— i^. Donc xx,y.^ax^ay. Donc »«/aae 

^«rf/. <fcy Infin. petits y Art.ii^. mm. i^.lig. t.pag, 109. 
i, ott -ili. i car fi » eft plus petit que ? , j'— «; eft 
négatif, & la Fraâion =liii pofitive. Mais fi ;;,cft plus 
petit qucjf. /—* eft pofitif, & U Fradion ^négative. 

Hhiij 
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Quand j e(l plus grand que z^ » alors 221i. eft auflt 

^ négatif. Quand ao contraire x^ eft plus grand que y 
TT V^'cft poficif , & -il^ pofîrif auffi i car le Quotient eft 

pofitif ^ quand le Divii^.fic. le Oivifeur font de même 
efpece 

Anal, des Jnfin. Petits , ^rt. u^.k cap. 4. f^ig 109. Soit 

pri(e ME quatrième &c. 

EXIMPLI 1. 

.^#m/. ^/ Infin. fetits , ^rA iij. lig. 3. /^g. loj. 

A/ Petits , ^^ E cas cft le même que celui de la Frgure 96. ( In£ 
f^. hou V^ Pc^- ) puifque les Rayons incidens perpendiculaires 

fur TAxe , (ont parallèles entr'êux $ & qu'ainfi le point 
commun « d où lU partent « efl confîderé comme intinû 
ment lom , ce qui donne MFzss^^M G. 

ÀnaU dis Infin. Petits ^ Art. 119. fa^, 110. % vu 

Mme AV. ^'^^ ** ^« ^« *^ Figure 98 flof Pet.) d'où Ton voit 

que (i £ ilf eft le Rayon incident j Z AI fera la moitié 
At MB. 

Il n'y a qu'à concevoir le Triangle MBC achève 
Alors en tirant G M perpendiculaire (ur LM ^ ôc CG^ 
perpendiculaire fur M G^ on aura le Redangle MBCG% 

Dans ce Reiiangle X H fera f £ C j comme M H 



AnaL des Infin. Fetits , An. 1 15. x^ij ca^, fag rio* Si !■&» 

fuppofe &c Ig 8. 

Jc/«wi^ Ff£. M rs=. PQ. jT. En ce cas FM incident , & MITré^ 

fléchi , fjrment des Angles égaux avec la perpendiculaire 
CM. Donc CUN=^£MC. Or dans le Triangle 
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MP Q^V Angle Q^CMIsr foùakcrnc. DoncPMC:LzQ^ 
Donc dans IKofccle PMQ. PM^PCU^ dj=^dx. 
Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à fuppofer tout près du 
Point M un Triangle infiniment petit , équiangle â MPQ^ 
dont une jambe dv it prendra fur PM (j^), & une au. 
cre fera parallèle â TAxe fur lequel fe prennent les dx. 
Ce Triangle fera auffi Ifofcële : ax^==£yy. Donc adic 

zsziydy. Donc dy=z^ mm -^^. Mâisdy=zdx. Donc 
dxmmJLi^L. Doncidxraxmaadx. Doncif^J]^, 



MM 



Doncr 4^x=^. Donc 4^x=fle^^. Donc 4>r=^. 
Donc xz=zL. Il faudra donc prendre fur TAxe, AP^=z\ 

du Paramétre , pour élever fur P la Perpendiculaire PM. 
Si on la prolonge en forte que ME^niP Mt on aura 
un Triangle ME c^ dont la parallèle T'j? coupera les 
côtés proportionellement , en forte qu'elleiera elle mè-^ 
ïntkCE^bLM(l,\MC. 

Dès que du Point C on tirera une Perpendiculaire fur 
le Rayon réfléchi parallèle i TAxe, & Tangente de la 
Cauftique»on aura un Reâangle MECG U CGsssME 
=ziPM. 



• MM 



Or en cas PM =yys=saxss:a x xs=sétxiasz 

Ji ^ 

Donc PMzsyz^^^m^-^. Donc PQjsszP M ^\a^ 

tcAP {x^\a)^PQ^z=AQj='^a. Déplus CG — 
MB^=^^PMz=a^ le Paramétre de la Parabole. Or 
MTz=^^MEss=.\4:^P M, qui en ce cas devient LM^ 
c'eft-àdire , part du Foyer. 

Dans le cas de TArt. 110. (Fig. 94. Inf. Pet. ) P H AI 
zszFM Z/Compofée dcFM^ Rayon réfléchi des M en P^ 
& de MZz=MB Rayon incident * & A HP=s^PM 
mi^MF. Or dans nôtre cas PM'^MPzss^aJi^ia. 
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yénal. des Jnfin. Petits , An. iiji. pa^. m. lig. j. 

Inf. Petits.^ -^'iZ-^—- Pu»** ^'^'^ convaincre , il n'y a qu'à conii. 

Fti^iou. ^çyQÎf pip^j Je jiif uu Triangle infinimenr périr, ëquian<- 

Çle à y A# ^, donr une iambe parallèle a /^(^ kra é^x , & 
yaucre fe prendra {\xx P M^y^ii on aura ^x.^jk Mji.PQ^ 

AnaL des Infin. Petits , uirt. 119. ^^ig. iir. A^, 6. 
(Elcmens de Géométrie » Liv. V. Arc, ^7.) 

^naL des Infin- Petits^ Art. n^.pay m. //g. 8: 

^ '^— /jr ^. dïwfëe par / -l-j^ = -^^S=, & w- 
^ divifant chaque terme de cetre Fraâion par *-+->, on 

aurS ^ir2 =£J j car li2^>« KH^^}. Donc 

*^^illlZ31. Donc!r2«£z!. Donc /^x*-*J** 
ssitàf-^yàf. Donc /<ix» — tdy^^^y dx^-^ydy\ 

Donc / ==- ^ - ][*!2i<y == ^'^* Or M f , quand les Rayons 
tncidens font perpendiculaires fur l'Axe ,.fc par confés 
4)uent parallèles entr'eux , eft zss^a, (Art 13. Fig^.96. 

IntPct.) Donc li^:^^ mm s a. Or 21/ £=4, (Arc 

Ï13. Inf. Pet. ) & MEs=: ^''*'*^*j^* ( fa. fornvule générale. ) 

• DoncT^^ii::^*. Don7îif!^-^4±lif^ Donc 

àx^^dx^ày'' — dy^^sz^^ty d x^JCdy — xydy^ddy^ 

En divifant chaque terme par d x^ --\^ df' ^ on ftk 
dx^ — dy^^:=i — ly'ddy. Donc dx^sssdy^ — lyddy. 

Anal, des Jnfin. Petits ^ Art. 119. pa%. m. l".^ Caf^. 

L'équation de la^Parabole eft j^/ =r^ x. Si on h\t aamv;^ 
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I 



on aurâ^;^=:.\r,&7^= VArr=A:»: le rcfte fuit. Puifque 

^a:*=:— -ifl., & jcn multipliant par — 2;^, on aura 
illil^ Z^''. Or y = Vx. Donc ZiLll «, i^ . Donc 
i/x» ^ii.* :iiîlî2.Doncliiil=i^-i^. Donc 



Donc 64 X* — 5ix*-4-4x* = i6**. Donc 64 xx — 31 x 
4=:i6. Donc 8x — 15=^4. Donc 8x = 6,&xs=;| 
^ , & comme le paramccrc a été fuppolic <<;= i i x eft 

idu Paramétre. 

jind, ici Infin. Vctin , ^rr. 119. >>^g. ui. x'^ c^^ Pour 

trouver , &c. //g. 5. 

#wj iy.,.^i.i., j i**-*J h' ^ ^J ^J '''*^y ^y . Donc 

Tx^Tx'^ Tx i^-"lj* , dxj-dxdy- 

ydjdx'-fjdxdy*-¥jdjdx* 

tdy Jdy^^^ ^Jdxd y* ^11*1^1, Jnf.Petîtt, 

51 ~+ W7 "^ ^ "" ^x*-àx^dy* dx*-^* fij^^ lOU 

^nal. des Infin. Petits , .Art. 119. pag. m. l' k cap. lig. 7. 

-ZiJ^ZrTy- • Z^TdJJ d^-dj- ^^ddy ^ ^ 

dx^—dy*^ '.: y.y-^^' Donc ^^x^ ^dy^ ^y^y^t. 
^^tyddy. Donc j'— ;5.=^~ii£.. De plus JM P. 

;»,5 :: PO. SF^PR. Donc y.i^^ :: 1^: 
v-x Donc v--x===liijli^-=244^dmfé pari 

V-— *• a-"*" -..xdxi*ddji^xdj*ddy^ *■ i 

__£iiil::Llli5l-«x±l^cn divifant chaque terme 

'':^dxUdy'*'dj*ddj^_'-ddj ^ 

par <ix*— rfj'** 
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^nal. des Infin, Petits t Art, \\<), pa^. ii». //g, é. 
Donc dy^dx^J:^''^*'.'''". 30 4f/y=: -^^, 

m- >7^— 4«Vi<«' £n y ajoutant yzss^x. On aura 

— i^-^; ** — 6xx-f-4*», ou «=- 

i»xV>f — K'ijô *' , & «iz = ^144 X»— KlÇé?*. 
Pour ce qui cft de r — y | ^"'^_, i© ^y ^* 

Donc ^/xi/j-s-i::. 1». Il faut divifer cette Fradion 
par ^ <^ </ jr = -i!l . Doncif<Z.„l£!lC*' 4>-*» 

Doncx;=x-|.i!li^=3Ar. Donctî.i,,. ^o. p^j^ 
que Vs=3Af.x=~,&^*t=:î^, & — 6xx=_£vîf ^ 

^ftr». 3*^«j«^,&4«*=if*. En abrégeant le cal. 

Ajoutés Sx Vx 

Vous aar«$ izx Vx,, , , , « 

-.. .r, ■■ , ^ ■ Vousaures-Wx—ix* 
Divifé s pa r 8 x 

r» • • r/ — S — — Vous aurcs —1 Vx'«w— z* * 
Durilés par Sx ^ 

Quarrés le premier membre pour avoir ^x'. Quarrés 
le fécond vous aurés 4 x'. Multipliés ix«par^x% 
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Vous aurés — f x ^ . Doublés- le , vous aurés -— 6 x\ 

Exemple IL 

^f$aL des Injfn. Petits , Art. iio. lig. 8. pag.jit. 

QU*on jette les yeux fur la Figure 97. ( Inf. Pet. ) & 
qu'on rappelle l' Article 113. (Inf. Pet.) 

1^ M Ez=^a z=iMG. 1®. -Mf = 7^^ lorfque les Rayons 
incidens font parallèles entr'eux , U par conféquent lord 
qu'ils font perpendiculaires à TAxe. ^ 

Dans le Triangle Redangle M CG^h ligne perpeh- 
diculaire fur M G fera parallèle à la Bâfe C G. Donc (î 
elle eft tirée du milieu de MCy elle coupera M G parle 
milieu } 6c elle l'atteindra au point F ^ puifque dans ce cas 
MF:^iazsz\MG. 

Anal, des Infin. Petits , Art. uo. //g. 9. pag. m. 

Sans avoir recours à l'Article 113. ( Inf. Pet. ) 1^. CM Mf^^if^^ 
cft Rayon de la Dévelopée» qui eft le Centre C. l^ CP Bi.j<>u * 
rft perpendiculaire fur MF ^yU par confcquent ^ P eft 
ici M Ez=a. 3^. Qu'on prolonge le Rayon réâéclii juf* * 
ques en un point N ^ en forte que MNzsnMP. 4^. 
Dans les Triangles P M C. CMN. Les Angles M font 
égaux, c AT eft commun. P M^ss. MN. Donc ils font 
égaux , & rAngle * -AT eft droit. Donc 5*. //jF eft pa. ^ ^ ^^^ 
lalléle à la Bâte C2f. Donc 4^ Ai/=|rf j comme imagmir k 

Plus le point F approcbcfa dt c ; plti» la ligne P M i^^ Pnht^ 
approchera d'égaler Ci?, Se par codfé^tit MN^at Pm fi^. loi. *^ 
approchera d'égale» C^ -, de forte qae <|vand P/êra in- 
finiment près de C , le poidc / fena itifiaimônt près de JC, 
«DOJvié de C5. 

Il en fera de même de l'aurre côté , de (brre <}ue les 
iteox Caofti^s ></C^ DK k. jotedrout en ic ^ 0c ^iC 

T • • • 
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tombera fur Tune & fur Tautre. CB (c refléchir fur lai- 
même. La portion de C /f , qui atteint la Courbe CFK^ 
eft un petit côté de Polygone , qui fait un Angle avec le 
dernier corc de Polygone de la Courbe FK ,6c KB cik 
le prolongement du côte de Polygone qui appartient i CK. 

jinaL dei Infin, Fetits^ ^rt. iio. //g. ix./^g« m* 



La Cauftique •/^/' = P Af 4--M J ( Art. iio,Fig.94. 
Inf.PetO&Af/^^/'iVf: 

^naU des Infin. Petits , ^ft, 110. //g.14. fag. 112. 

Inf. Petits^ Si j4CM eft demi-droit i P étant droit , CM P /cra 
Fig. 101. aufli.demi droit. Donc le Rayon refléchi M F fera aufls 
avec CM un Angle demi droit. Donc P M F fera droit. 
Il M F parallèle i TAxc ^ D. Or quand la Tangente 
d'une Courbe eft paraflcle à ion axe , le point de l'attou- 
chement eft celui où parvient la plus longue des Appii* 

quées. 

Quand j4CM tîk moindre que de quarante, cinq de<- 
grés ^ P MC pafle quarante-cinq , fie CMK auifî : Alors 
JM J fie la Cauftique s'élève. 

Mais dès que ^CM cik de quarante fix ^ P M C ctk 
de quarante- quatre ^ M JF defcend , fie la Cauftique baifle, 

^fial. des Infin. Petits , ^rt. izo. //g. l7./^g.,ili. 
(Elémens de Géométrie , Livre IV. Article ji.) 
^nal. dis Infin. Petits , ^rt. 110. fag. 113. //g. 3. 

Mhnê ri£. C M ^= CMP^i caufe de Tégalité d'incidence fie de 

réflexion. // CiC = C ;i4 P Ion alterne. i]HF eft la me- 
fure de M qui à fa pointe â la circonférence. { M H. 
HC iiiHFHK. Donc^MH.iHCr.HC.MK. 
Donc M H. H F :: HC. HK. OtMH^HC. Donc 

JdF^iHK. 
Quand on a un Miroir concave fphérique , fie qu'il re« 
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^it des Rayons parallèles à l'Axe CB , fur une étendue 
de quatre-vingt-dix degrés $ G JBM cA àe quarante-, 
cinq degrés, le Rayon P M coupera- l'Axe C fi , un peu 
plus près de 3 que le tiers de C B j car en ce cas 

PMz:=^CP. Donc PAf=^ — : & fi nous feifons le ^ 

Rayon de dix parties , Tm^ ^o , Si P M aura pour fa 
longueur un peu plus de ^ de CJi. De forte que le Foyer 
d'un tel Miroir fera une ligne qui commencera en K , 
moitié de CB, & s'étendra un peu au-delà des t de C^, 
& par conféquent elle aura de longueur un peu plus 
de y de CS , &c. 

Exemple III. 
^nal. des Jnfin. Petits , Art, m. % 8. /rfg. 115. 

rf=-;7. Donc irf=:j',&i>'=4''»& */— **=3'*> 

^«rf/. </w /»;$«. Petits , -*^rA ixi. % n. fa^- 1I3« 

Plus ^ il/ approchera de ^Z>, plus MF approchera /»/ Tttitt, 
d'être Dx:=f^D. c/r=riCD j carK:D==f^-D== F»X- »oj. 
r 1 CD — i f CJD. Comme la Cauftique AF^s^AM-^^^ f i 
la Cauûiqûe ./rf J^ K = ^ D -t- D iC. 

^»4/. desJnfin, PttitSr^rt. lai, //g. 13. pag. 113. 

Si ^;W=CiW, ^iWC eft équilatéral. . Donc |cs j^i„f pig, 
deux Angles M feront chacun de foixante degrés. & 
CMF étant par là égal à -W C ^ fon alterne M F fera 
parallélle i l'Axe. 

Anal, des Infin. Petits^ Art. m. 3*^ «/./>rfg. 113. Si l'on 

preiid CH\tLc. ' . 

Il faut dire , & que du point W, on tire en F la ligne 
M F cette ligne fera perpendiculaire fur Ai l" ^ car après 

Xi iij 
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avoir tiré la Perpendiculaire HZ parallèle par confé. 
qucntàlaBâreC£,onaura HL=zM F^s=z^^ M. M H 
commune. Les Angles M égaux. Donc les Angles L 
& F feront égaux. 

Anal, des Infin. Petits , Art. i ii. }^ i cap. lig. 7. fag. i ï}n 



CH-sz^^CM 



\HM. 



Oi 



Inf, Petits , 
Wig. loj. 

Anal, des Infin. Petits ^ Art, 111. faf^. 114. //g, 5. 

Mimî Fig^ Mih circonférence a pour fa roéfure iZ H F. 

HF^LH. 

AnaL des Infin. Petits , Art. m. pag. IÏ4. //>, 4. 

MimtFig. A méfure qoe le Cercle H MF roule fur G HKi 

A M s'alonge, & Ai F auffi qui eft toujours jAM. 

D*abord F oionte depuis A > puis il redefcent 
yrCTs K. 

AnaL des Infin. Petits , Art. 111. pag. 1 14, à cap. 1'. On 

pourroic encore &c. 

Comme dam la Fig. 94. ( Inf. Pet. }aMdyQlkA MI> 
f enverfëe : on fuppofe ici un Cercle aMd ég^l iAMD^ 
Ac donc les convexités iê touchent. 

Dès^U on tombe dans le cas de la Fig. i6. (In£Pet.> 

Dans cette Figure } le Cercle donc Le Diamètre 
rG:ssASs=:BO^ demi-Diamétre de ^ G D fur lequel 
TGM roule j ce Cercle décric la Roulette AMDy de^ 
la même efpéce que NCB^ décrire par le Cercle doar 
leDiamécre t^ B M roulant fur NSQ^^Aont ledemû 
Diamètre eft JSTO , en forte que ; : O^. OB. OK. 

Si (dans la Fig. 103. Inf. Pet. ) on fait rouler fur A M2> 
un Cercle dont le demiv Diamètre foit AD. £n faifànc 
cette Progreffion, comtneAC^AD (demi Diamccre 
de Vbù & Diamètre de Taiirre j ce qui répond à OB^BA^ 
tsszOA)Q^ à CD (rayon du Cercle fur lequel ic£iitie 
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roulement qui repond à OB). Ainfî C B à CK (qui ré- 
pond à OiNT). On aura:: 3 CD. CD. ££=CiC. 

Quand on a un Miroir fphérique , qui reçoit les Rayons Pbinmtw 
divergens d'un objet placé i la diftance d'un Diamètre^ deCétftrU 
& que le Miroir ne reçoit ces Rayons que fur une pe- 9^* 
tire étendue, leur Foyer eft en iC éloigné du Miroir d'un 
tiers du Diamètre j 8c c'eft Ji où paroit Tirnage de Tobjec. 

Exemple IV* 
^nal. des Jnjîik Petits , Art. iix. //g. 5. fag. 114, 

SI on prolongeoit Ai G en c , en forte que MCzss, /^ rêtîts^ 
1 M G y & qu*on prolongeât auffi MK ,cn forte que Fi£. 104. 
M£,=:xM K on auroit -MiC=iM£=T^. 

Anal, des Infin. Petits . Art. m, //g. 8. fag. 114. 

Les Triangles KM G. G MF font équiangles $ car F MlmeTig, 
& K font droits , les 2 Ai font égaux. De plus 6 ilf eft 
commun. Donc M Fz=z M K. 

Anal, des Infin. Petits , Art. \%x. 3^ k caf. Si Ton meoe 
HG Diamètre eft perpendiculaire for la Tangente DJ?. Mlm Fig. 

Anal, des Infin. Petits , Art. 111. 3* k caf. lig. 4. fag. 114. 

G AT H » Jl/ G 7f font for la BâCe de llfofoéle^ MQ H Mlm Mig. 
Si KMG font alternes. 

^naL des In/n, Petits , Jirt, i xi. pd^. 115. ifp i» 

GJST. i G J :: MIT. G H. Or MNsssxG H. Donc Mêmetif* 
GN.IGF tiiGH.GH. DoocGH^ijG FseOF, 

Eo quelque eodroic qu'on prenne le point F^ l'Arc 
F'Gfe trouvera toujours égal à 1« droite GJ7» Sccepokit 
la Roulette DFM, 
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Exemple V. 

^naL des Infin. Vttits , ^rt. 113. //g. 6. fa^. 115, 

G Ai eft une partie du Rayon de la Dcvelopcc , le- 
quel eft parallèle i N M. (Fig, 83. Infin. Pet.) Comme 

^naL des Infin. Petits , Art. 113 /îg. 7. fag. 1 1 5. 

Inf. Petits, Si de G on tire une Perpendiculaire fur le Rayon ré- 
Jij. 105. flcchi^on fera un Triangle Reâangleéquiangle à Q^MG^ 

à caufe des deux Angles M égaux : De plus M G fera 
commun. Donc le côte Id f^z=iQjM=^PN. 

^naL des Infin. Petits ^ Art. 123. i caf,^. C eft une/^^g. 115. 

Mim P/j. LKz=iI H y comme M Fz=:NP yde forte qu*à mc- 

fure que les Appliquées diminucronc , la longueur des 
Rayons rcflécliis tangens de la Cauftique diminuera-, ce 
qui ne fe peut à moins que la Cauftique ne rebrouûe. 

Anal, des infin. Pet, Art. 113. 4 cap. 5*. Pour le lig. 3. pag. 115;. 

Mime Fi^. K F de la partie KF D eft fuppofé =r ic J de U 

partie K F A. 

AnaL des Infin. Petits ^ Aft. 113. a cap. 5^ //g. 8. pag. iiy. 

^x^zbdU!, Pour le comprendre , il faut i^ fuppo/er 

MimeFig. une ligne /C tirce de /, au milieu dp ^z?. Cette ligne 

fera wi R.ayon, & =^. i^ Le Triangle RedangleC//f 
en renfermera un Infiniment Petit equiangle , en tirant 

•; ^ • ''^ fort près de'/\i3he d'x parallèle à CH. 3^ On prolon.- 
;gera cette rf;ir jufques à l'Arc INB^ & on aura un autre 
petit Triangle auflï Reélangle, & donc dv fera THypo- 
thicnufe. 4^ Et comme C/fera perpendiculaire fur dv^, 
raJÛTemblage des deux Triaflgles fera auffi Reâangle ea 
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/ .& Tes- deux parties équiangles. ( Elémens de Géomé» 
trie , Liv. II. Art. 36. ) 

Donc ce fécond petit Triangle, en delà de i//, «c 
qui aura pour un de Tes côtés une dx parallèle d l'Axe 
icraauffiéquiangle à C/ff,& aura l'Angle /=C. Donc 

y^ a '.i dx. dv. Donc dv=idl.*Or dv^=.^xdy, 

Voacadxss-^iydj. Ot yy^UTd^A Hx H S 

,:szxax 'XX. Donçiydysssiadx — ixdxiL..m*.ifdy 

;~=:ixdx—'xadx. Doncadxssixdx — ladx. Donc- 
étssixx — ta» Donc %a=:xx^icxsss(a, 

C0R.0LLAIILE. 

f 

j4naCdes Infin. Petits ^ Art. 1*4. /*g. ivé. 
' a Utaiicde P JV, autant de FM. i*. Les 7^P feront Ikf.Fttîtr^ 



XTL toujours =F^ 3°. |-MO=A<^=-P/. 4'. UnK^. »oj» 

Triangle Reâangle , efl la moitié d'un Quadrilatère Rec- 
tangle , de même bâfe & de même hauteur, f. Mm9 
eft négligé de même que le petit Triangle , qui eft au*' 
defliu deP/>i^/.. 

Ex EMPLI VC 

'jinal, des Infm PetHs , An, 115; % 11. fég. n^. 

H <5 JI*-4- ^ G ><f =G MA'+'G A M. OtHGMss /^, faits^, 
'JfGA,icGM^s=sGAM,DonciJH[GMssiGMA, Hi.to6. 

AnakdeUn^Petits^^rt.\x^.x*kc4f. MaintenaoC-fl 

kg.j^fag.ixû. 

èCssz^-^GMititkïbssra: MhttWiti. 

■ jtfud, dêsjn^. Fnits , AH» «5. %* a eaf» lig. 54/^. 11% ^ 

^^^y>.2i,.ii£.ijf-.4=i>— ;/=s=t2. Donc 
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uinaL des Infin. Petits ^^rt. 11^. 1^ à cap. lig. 6.fag.iit. 



Jnf.Pitits. AMz=sy^MH. Donc MO^\A HtàzHIz^ 

}FUnemini ^^ Rayon incident qui ^ partant de .^ ^ eft tort près 
dêCétêftm de ^ 2) » lai eft â tfts-peu près égal. Donc le Réfléchi 
^fte. touchera la Ouftique en /c , en forte que le Réflédû 

D^ , ou un tour vojfin fera égal â la moitié de j4D. 
Donc fi le Miroir concave eft une portion de la Roa« 

letce v^A/Dj telle qu'elle ie trouve près de D ^ & qu'un 

objet foit en ^^ Ton Image paroicra â égale diftance do 

lui & du Miroir. 

C0B.0LLJkI1LC. 

Anal des Infin. Petits^ Art, ixi. fag. uy. 

C>l 'Eft le cas de la Figure lox. < Inf. Pec. ) car fi de B SC 
U d'un Rayon =s CA on décrit un Cercle^ il coupent 
K D par le milieu en un point z » & ce point répondra 
4ip point K de la Figure loi. < Inf. Pet. ) £ Z répondra* à 
CB . & les Rayons parallèles i BZ. aux Rayons parali 
lélcsiCA 

£XfiMVLB«VII. 

JlnaL iits Infin, Faits , ^rt, 117. /4g. «17. Ug. xo. 

* Fig, 107. 

Aaaim Jnfin,^4tits ^ ^tt, 127. f4g. 117. kg. u. 

» 

Mtm Kg, L'Angle ^FM formé par M F Tangeoce de la GanC 

tique , & par la ligne \F ^ menée da Centre ui , fe croii» 

X a toujours ^gal iTMA. Or celui-ci eft par tout le 
me ( par la propriété de cette Logarithme. ) Donc 
tous ïtsjiFM feront auffi égaux entr eux , 9l la Caiirbe 
yiFK iera une Spirale omune ^MD. 



BIS InfiMIUENT P£TfTS. 15^ 

Proposition II, 
Prpblcmc. 

^nalies Infin. Petits , Att. iiVpag. 117. 

ViJyés la Fiearc 94, (Inf Pet) & la comparés avec 
celle ci $ c'cft-a dire la loS». Par la même raifon , dans^ 
Yoat & dans l'autre Af appartient A.la Courbe > donc HF 
«ft la Cauftique. 

•Anal, des Ih/n. Petits^ An. tx^. lig. ê. fag. iil 

G M perpendiculaire fur le milieu d'un Ifofccle , ac It^. 7etits, 
teint le Sommet du Triangle. ^'X» »<>*• 

Anal, des Infin. Petits^ Art. \t^, pag, 119; lig. i;. 

OKO ék femblable àPMKicu GO efi pwalléleà itf.fitUti 
fK, GKàFMt6cOK6c K M Cottt fur la ra&ne li- K/..»*?. 
gne. Donc KO. KG :i KM. J*M. 

daal.des Jnjm. Petits\ Art. 1*9. ^4g; 119. //ç4.. 

DaQs uqf Seâioa Conique les Rayons incidens parai- rhitumtnê 
Ules k reniflent en un fèol poinr. dt Cstoftri» 

C0B-OI.L AI KE Iv 

* AH^Ldes Infin. V9$i$St Art. jjo, lip. %, pa^ u^i 
Au lieo àtjç il ^c lire M. Mêm$~Pi£i 

m 

* AHal. des Infin. Petits , Art. 15Q; lig. 4, fa^. 119b. 
C'eft le^ cas de la Figare 9a ( Ijï£ Pet. ) 

CplkrO&LA ÎRB' IT. ^ 

ilR^/. if/ /0/ii. Petits y Att. 13U 2' àtap. Si i'on ima^ne- 

DAns la Ftgure 94. & dan» la Figure 1 10. ( Inf. Pet. ) 
oQi SM tuMFt qui fe répondent exaâementr 
Dans l'une & dans ï'zvuttt. £ M -^ F M s= 3 A:: 
'u^ A a -i- H Ei 

Kiij; 



UO CoUMEMTAIllB SOt. i'AhALTSI 

Ajoutes de côic & d'autre f N, vousaurcs BM-^MF 

On vient de voir que b M s= M K ( Fig. io8. 109. 
Inf.Pei.)' Tiaao.KN=BA-k- A H-\-Ht-^Hf. 
Or HD-\-DC=HF-\-TN-^-yc 1 car CN U 
NS ( Hg. 110 Iflf. Pet.) rcpondeoi à BM^ MI (fig, 
94. Inf Pet.) & comme CN ti Nf égalent la Caulti- 
que julqucs en ^, de piéine auifi CD ta D H l'egaleiK 
julquesenrt. Donc H D-t-DC — NC=HJ-i-f}f. 
Donc KN i=^£A-\-A:1-\-HF-hf^) =#^ 
-i-^ H-i-H D-^-nC—NC. Ot^H-i-HD 
=^Z). Doot:KN=£A-i-AD-i-DC — NC. 



BBS Infiniment Pktits. 



x6i 



SECTION Septie*me, 

Vfige du Calcul des Différences pour tromier Us 

CAufiiques par réfraBim, 

De' FINITION. 



L 



^naîyfe des Infiniment Petits ^fage iio. Uffie .5. 

•Angle £ Af C cft oppofc par la pointe à TAnglc d'in- înf. fetite , 
cidence que formeroic S M avec c M prolongée. . P^i* !*«• 

m 

COB.OI.LAIft.E« 

Anal, des Infin. Petits , Art. i ji. iig. I4r>^* tio. 

MRm eft éqoiangle à MEC Sc M^m ^i MGC. Mime Fin 
Donc i(3f. ^m :: CE. CM. Donc iï Jlf. C£ :: Mm. 
CM. O M. Mm Xi G C. CM. Donc Om.GC n Mm. 
CM. D^nc RM.CE^:Om.GC^iC RM.OmxiCS. 

CG :t m. n. 

Anal, des Infin. Petits^ Art. \^%. fag. \ii. lig i« 

M F.— F H :: m. n. Donc AOme Fif. 

-MF — FHum. Donc 



ILS M. 



^A' ^H 






^AH^MF-^Z.BA^^BM, 

m m 

P«.0 POSITION I. 
JmI des Infin. Petits, Art. 133. % J-^^* !"• 

«if Te cirera, parce que l'Angle Cwg cft connu» 



26i Commentaire suh l^Ak altsi 

jinal. des Inf. F et. ^rt. 135. }« à cap. Les Triafigles/i^g nu 

Il n'y a qu*i agencer les termes comme oa a fait dansw 
l^Ârcicie précédent. 

Jnal. des Infin. Petits^ Art. 133. 5* i Mp^ Ifg^ 5: pag, m. 

Inf. Petits^ ^Q^M diffère de j?£ que d'une quantité infiniment 
fi^. m. petite , puifque Be cA infiniment près de <B £. 

jfnal. des Infin. Petits , art. 133. ^^g. lii. //g. 3. 
MimPij^. Cr.Cg :: C£.CG. Donc Cr — CE. C^^^C G ii CE. 

^^/. ^« /«/f». Petits^ Art. ^yfag. ixx. lig. j. 
. re. par la première de ces Fraâions , ce qui donne.- 

ciW X, 






èl,d0iln/n. Petits ^ ^rt. i^^.fa^ ut. i'<i f^y. Soit fait 



Itf.fttitt, Pour avoir JW/T , on fait ny. a.tJL. Dans la Figure- 
^'l' "J- II j. ( Inf. Petits ) SM tCk incident , I^F rompu , CM 

Xayoa de U Dévelopëe^ CjE Sinus d'incidence m , CG; 

•de r^â-aâion ii. Af£=À AfGssi. 



: itf/«^/. ^/ 1^. Petftf , ^/. 133. /4g, u*. 3f a i:^. 

/»/. TetUf, ^-^. DoncZ^^^. Si ^ctaat en deM, 

JJX- "»• ^ ae /c du côté de S j W iC a le Signe H- , quand H fe 

troiivera du côté tle £ , H it aura ile Signe-. { & par la. 
même *tsi^on y K. fcr^ eq delà de M par rapport â G , 
afin que MF Toit foiis le Signe —• . 

11 Stmk fêttsn;^ une Figure où l'Aogle de {Léfi-ac^ 
tion furpalTe celui d'Incidence. 



BBS Infiniment P£tit% 2^5 

Qnand on auroic feic £ff sstJ./fAf^i"»-^"*! au 
lieu de dire K il/— il / /C ,#d pourra dire MK^MM 

Après quoy on aura M Fssz ^ ^^^^ , On avoit 

^^ 5= Jkf 2^ , & cela revient au môme i car 

eo comparant ces deux valeurs de MF. \\ On a de cô^ 
té & d'autre bbmy. l^ Si dans la ^conde les Signes — . 
roai^uent fimplement qu'il faut prendre MF de l*autit 
côte de la Courbe ^aanicany feront des longueurs réel^ 
les de ce<ôt41â j il en faudra fimplement rabattre tmy^ 
qui rabbat autant de la longueur any^aan^enhrt^ 
tirant du côté oppofê ( & deftiné aux Signes «+- ) de la 
quantité imy. 

Ajoutés que dans ce cas. ci , la Ligne qui dans Tautre 
^toit M Oss^ devient ME^=:a^6c que m^ Sinus dln« 
cidence ^ eft plus petit que n , Sinus de Réfraâiôn ^ dans 
la même raiton que , dans l'autre cas , m eft plus grande 
que-». En mettant donc toujours les plus grandes quan- 
tités (bus le Signe -H, &les plus petites fous le Signe — «^ 
on a d'un càté^bmy — any — a an , & de l'autre a an 
any^^b my. Dans ce dernier cas la Clauftique eft do 
i oppofé à celui où fe fait la Kefraâion ^ parce ^C 
ks Rayons fe*rompen( divergeas.. 



Anal, des Ififin. Petits , Art. l'^yfag. m. 4^ i caf. Si le 

point , lig. y 

Une quantité exprimée par une Fradioo demeure la 
même , en échangeant les Signes du Numérateur & du 

Dénominateur, d ^s==:«j Isss^*^^ » &^sss<^#l 



— i» 



comme -^ai^«^^« 



ti?4 COMMENTAIB.! SUH L*AnALTSE^ 

UnaL de%^ Infin. Paiis , uiftfm. fag. m. f s caf. Si rôûi 

fuppofc 0/^.4- 



o y A fi€D a idhai^ dass aaiu v/f ■■ "^ i* av ■ ■ • 

^»W. ^ Infin, Petits y uift. ^^'f^%- i^} ^g* i> 

Qaaund ^ Ji s'évanoOic , le point K tombe ea M^ & 
fig' «>J- /f X devient HM.iK, alors ou a lin^. tZ-.-.ktÈ^' 

«livifé par triLT J* **"»• ,.^^ **" sarAfiy, £#00. 

zMF% en faiÊiot ^m — ^». kbxim. MF. Quand jf de»- 
vient infinie on zj. an a. o. =p: JFi* Xssl^/ 

Co&.oLLAiii£ r. 
^]m/. ^^/ Infin. Petits^ ^rt. 154. /^^g. 113. 

Mim Fil. H n'y a qu'à repérer les termes des Articles 114. & u^. 

GOR OLLA I^U'E. IL 

* , ^nall des Infin. Petits , ^rt. 135. ^4g, 113S1 

iM&Bf fig.^ ^\ M E tombe plus bas que MC^ MB ne peut pa»* 

1^ être le Rayon J?Af rompu } car jamais il ne devient 
d'oblique perpendiculaire ^ & beaucoup m«ins croife-t-ii 
la Perpendiculaire :.mais en ce cas M £ fera le prolon- 
gement d^in Rayon réfléchi , d'autant plus que les deu& 
Sinus font égaux. ME plus haut que A(C eft -f^^.. 
Donc plus bas ^ il fera — a\ CE étant égal iCG. Lt% 
Angles GUE droits. CM commune ^ M E fera ^szMGi 
4=/. On.aura donc, pour ^£1»/, fk^i»/ }.pout.^»ijr, 
amjf^^ic 9!i étant s=zm^6c a négative, — â n fera ^am^ 



any^^amf. Donc MF fera* -.tlSiL — i- 



^^ . en divifant par a m^ 






DBS Infiniment Pb.tits* •• x6j 

. ^nal. des Infiru Petits , ^rt. 135, i^ a cap. fag. \iy 
Dès que any^ aan s'^vanouiflent en comparaifon 



de &mv ^ MF devient — ^ z=zb. m eft infini par rapport 

â n. QjanJ le Sinus n de ! Angle rompu cft nul j c*eft à* 
dire, quand il nefe Fait point de réfraâion, ce qui arrive 
qu'and i> M eft perpendiculaire & la continuation de C M. 
Alors le Rayon incident ne laiiïe pas d'être perpendicu. 
laire fur la Courbe , & de taire avec elle un Angle dont 
le Sinus eft de quatre- vingt dix .degrés. 

COKOLLAIKE II I. 

^nal. des Itifin. Petits , j4rt, 136. //g. 6. fag. 113, 

QUand la Cauftique eft touchée par le Rayon ronf^ 
^M prolongé au-delà du cpté ou il a paffé (ce qui 
arià^c quanâ la Kefraâion rend les Rayons divergens) 
là Cauftique fe trouve du côté même du paint lumineux ^ 
Il MF prenant une fituation oppofée , eft défignée par 
uo Signe différent. 

Quand le point lumineux eft oppofë â une Concavité $ 
(Fig. lit. In£ Pet ) & que les Rayons deviennent diver- 
gens par la Réfraâion ^MFk trouve encore du côté du 
point lumineux. 

Dans cette Figure m. fi le point JF fe prend de Tau- l,f^ Pethf 
tre côté de M ^ par rapport à .9 ^ la Réfraâion aura ren^ Fii. m. 
du les Rayons convergens , & alors M F fera négativei 
car le Signe -f» défîgne que M F cik tournée du côté de 
la Concavité. 

Si ks Rayons deviennent divergens par la Réfraâton^ 
leurs prolongemens s'uniront en ^ du côté de la Coa- 
cavité. 

^nal. des Infin. Petits , Art. 136. num. i^ pag. 114. 

II faut fe repréfënter le point S plus haut 3 & concevoir 
M G continuation de B M. (dans la Fig. m. Inf. Pet. ) 

Ll 
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Jfif. Petits, Alors le SiniM dlncidence m^ qui fera ici CG^ étant 
Fil. *^'» fuppofc moindre que C E^qui eiï n^ h Rcfradion éloi- 

gner^ le Rayon de la Perpendiculaire , & les Rayons 
rompus ME y me feront divergens & paroîtront venir 
d'un Point au- delà de Af . & audeffous de celui où nous 
avons fuppofé B^ pour faire àt B M G une ligne droite; 
Mais dans la Fieure m* (Inf Pet.) quand m pafle n 
la Convergence elt en F du côté de ^ , & par con{e« 
quent la Divergence du côté où (e fait la Refradion. 
Le Calcul s'accorde toujours avec la PhyHque. 

AnaL des Itfifin. Petits ^ Art. 136! num, i^. pa^. 1x4, 

( Fig. 113. Inf. Pet.) Dans le cas de la Convexité tour« 
née vers ^ , fi -M #C ne furpaflc pas MH^ M H — MK 
zssHK lera pofitive , & par confcquenc MF. Donc F^ 
. pomc de réunion , fera du coté oppofé à iB , & vers celui 
où les Rayons fe rompent ^ aind ta Rcfraâion les unira» 
comme dans la Figure iif. ( Inf Pet.) 

%i MK furpafle MH.HK fcrz négatif, JM F auffi; 
le ce fera le prolongement des Rayons , qui s*unira en F^ 
au-*delâ de Af ^ du côté de ^ j la Divergence fera donc 
du côté où ils paflfent en fe rompant. 

Si M KzsM H, M H^MK^HKzsiOiicdâni 
U proportion H K. H E t: MG. M F. les conféqueocet 
font infinies par rapport aux Antécédens, & puifque M O 
cft finie , MF iëra infime ^^ c*eft â dire , que le point F 
de réunion ne fe trouvera nulle parc. Donc les Rayons 
rompus feront parallèles. 

AnaL des Infin. Petits^ Art. 13^. Hkm. x^. lig. ^.fap 1x4. 

Llncidence & la Réfraûion font toujours réciproques* 
tff. Fitks , En mettant en i^ » le point lumineux , fi l'on fait M K 
Fig. iij. M G XI HE. HK ^icque H K foit nulle ^ MF ton 

infinie « F infiniment loin de Jli , & la Réfraâioo unira 

les Rayons. 



DBS Ii«Fi)iiMENT Petits. zéj 

Co&OLLAIKB IV. 

^nal. des Infiru Petit i > ^rt. 137. fa^. 114. 

r 

é 

SI le Rayon incident B M tSt une Tangente de la Itf.Fetks, 
Courbe^ la Ligne perpendiculaire tirce.de C (ur ce ^'^g* i^u 
Hayon y TatceimlM prcciremenc en A^ fie £ fe confon- 
dant avec -W, ^£==0=^. 

En ce cas MF^^ '±^ -ii^«i=r* 

ss^MG. Ens ce cas F fe confond avec G , & la Caufli- 
<|ue padè per Cf. 

AnaL des Jttfin. Petits ^ Art. 1 57. 1^ i w/. ^^g. 1 1^ 

^_iîï2 — --r j 8t fi j& ell fuppofé fource des.Rayons pa» * * *• 

taUcics ^y étant iAfioic . ^^0 difparoitr^ ^ fie ^^ J=r-.J^ . 

^IfMr/. des înfin. Pttits , j<r/. xyj. 3'^ m/, /r^arg^ i24« 
£n ce cas )« Rayon ne fe rompt pa»^ mais iè réfléchie; 

^0^/. èa If^ B€fit$ ^ jin. 137. /4g. 1x5. i^' i Caf^ 

Le Rayon de la Oévelopée^ eft nul » dans Tendroîc où MhnÊVii^ 
la Dévelopée touche la Courbe ^ fie fi dans le Triangle 
jM £ c , Ai c efl: a, tout s'éVaîiotzit } de même dans M G. 

Si ^ eft Infiniment Petit , ^ ^ fera Infiniment iafinimenr 
Petit i Se fi^ eft infini , hi fera infiniment infid. Dans 
le premier cas bb s'évan<^t en çomparaiibn de ^ j fie dans^ 
le icccmd » b di^rtoit en comparaison de bi. v. t h. bb.\ 
Donc bb croit ou décr^k , fuivant que £ eft au-deflus ou; 
an-del&tts de l'unité. 

♦ » 

COJLOLE.AIKE V. 

And. deslitjk. Pttits , jtrt.i^ti fag, ii4% . 
Voyés l*:^itide 118. ( lofin. Petits. ) 
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ElXEMPLB L 

Anal, des Infin. Petits , An. 139. lig. ^.pag. né. 

Inf. Petits^ T Es deux Sinus font décrics du même Rayon ^ érant 
Fi^. 115. 1 j tous deux Cordes du même Cercle. O fie £. fonc 

droits , car ils lonc au Demi Cercle. CM eft perpendicu. 

laire (\xr j4 MD &i M hC j elle eft Rayon du premier, 

iiiMC Rayon du lècond. 

Aaal. des Infin. Petits , Art. 139. Ug. ir. /rfg. iitf. 

MimFif. M r^ ^ **" ■:»-:^^. Donc 3 JWG — 2;ji£. 

3^i G :: -M G. M F. 
AnaL des Jnfin. Fetits , Art. 139; 4 r^f/. i^. //g. 3. ^^g. n^, 

MêmeFlg. En ce cas Jlf 0=^ devient égal au Rayon de la Dc- 
velopée,& par conlëquent é^=iMC =lCA ^&C M£=s 

cas JW fe confondant avec A ^ MF devient AH. 
Anal, des Infin. Petits , Art. 139. à caf. iKlig. 4, pag. 116. 

m 

En ce cas le Sinus da Rayon incident eft le Sinus de 
90 degrés. 
MÎMtFie. Dans le Triangle CX> M CD. CiV :: le Sinus de 90 
degrés au Sinus de l'Angle rqppu CD iST. Car CD (Hy- 
pothénufe ) eft Sinus de 90 degrés. 

En ce cas DiSr=^=A/J' & J" fe confond avec 2f. 
Voyés l'Article 137. num. i*. ( Inf. Pet.) 

^nal. des Infin. Petits , .Art*ii^. k caf. 3*. fag. u6. 

MimFif, ' FHzr=j4H— MF— ^MB'^r^B.yi. Ox B .A 

^«Ai=x— P-W. Donci?ff=:.<^/f— iWfFu— iP-M. 
Anal, des Infin. Petits , An. 139. ^ f^/. 3*. Ug. 3. /^g. 1 itf. 
Mim* Fi£. En prolongeant ^ P jufques fur J5 D , /'iW deviendra 



DES Infiniment Petits. i-^S 

Donc HNz=^l^C^I>N. OtDN*^DC {>==>€ ^*)' 
^'cN\i>iCN^\CD=^j4C. Donc C Ar*=7 -^ ^' 
Donc DN a=> C^*— i c3â . Donc DiNT «=1^ C ^. 






Donc X>iV=t^c^ , & i^C^DN=^7---r^^ 



5 

ylW. ^^x /»/». JPif/i/i y Art. 139. i i:4!^. 4'. %. 4* /'^g- i*^- 

L'Angle G MC eft oppofë par la pointera celuf o^t inf,TttUt , 
feroic.le Rayon rompu MFzvtc la Perpendîculaire CM fi£. u6. ' 
prolongée. Donc CGed Sinus de l'Angle rompu. 

MF fera négative =-iii-, & ME=^a cik plus 

grande que MG=:é. Pour l'avoir on fera lit — }a. x6 
'.ib. M F^Si les moins marqueront des quantités réelles 
de l'autre côté ; car en ce cas il faudroit dire }a — -ib^ 
parce que a eft plus grand que 6. 

^naL des Infin. Petits^ .Art. i}^» pag. 117. //g. It 






xb. 



Quand le Rayon tombe Qxxji^ji devieût Mytl.MF MimiFiii 
devient AH^AC devient MGz=sb. • 

AnaL des Infin. Petits , Art. 1^9. fag. 117. lig. 3: 

Si CE Sinus de l'Angle d'Incidence CM £=fC^, ^««»* J'»?. 
le Sinus de l'Angle rompu fera ég^j à^fç^==:CAi j 
c'eft à-dire le Sinus d'un Angle droit, & le Rayon rom- 
u fera Tangente du Cercle.-' Pour cet effet il faut que • 
e Cçfcle foit , non plus AMGC^ mais A 2iD , & que 
X iV foie 1^ C. ''.'-' 

En ce cas C G , Sinu« de à'Apgle roinpu. , rieviçnt,,çgal 
i c MiCSLT c ^ eft le plus grand Sinus qufe puiiTe con- 
tenir AND. 

Llu] 



l 



tjO CoMMB)tTAIlI »VK l'AKALYSE 

Unakdes Infin. Pet. Art. i}$.fag. 117. t^à caf. Si Ton &c. 
Ce Calcul comme le à cap. y delà page pfcccdeocei 

Exemple IL 

Anat. des Infn. Petits y Art. 140. x* à taf. fag, ity. 

/j^ FitîH^ A M eu. incidenc {y)^6cA cieoc la place du point it^ 

f#f* U7* œi< eux B des autres Figures. 

CM cdk perpendiculaire. CXfE, ce qu^)n appelle 
dans les autres Figures Angle d'inciderice donc le biâus 
eft ici CA répondant iCE. Donc MA 9cpotkd i ME 



^^■H*a 



:::s:i:=siMG. Donc F fe confond avec G ^ c'eft i-dire , 
que le Rayon AMte rosnprok eft delà de Af O, & eo io€Ke 
que prolongé en deçà ^ îl toucfaerok U Cauftique eu G. 

^»^/. ^fef JnJÎB. Petits ^Art. 14X), j* à caf. lig. 5. ^^g. 127. 

iMlnf F/>k AGO 6c A MT ont chacun pour méfure V Arc À Ml 

{ Elémens de Géométrie ^ Liv. IV. Art. 69. 137. ) 

^lu/. des Infin. Petits ^ An. 140. 3^ à e4p, ^gm6*fé$g. 1^7; 

JMftw'fi^» l'es ^ Jlf 1^ iôbt confUns. Donc les JiG o qui leur ré^ 
, pondront , feront aiiffi tronAans , G O répond à MT ^ 
UGlAU. 

Ps.oFesiTioir II. 

.Amà, des Jnfin' Petits , ^rt. 141. /*g. ï*8: 
jHf.'Pttkt h"", 3M-^S^ssPM, Dame ^E^JLPM^^ 
^« "«• jj ^_ * J3 ^, xo^ ^ Art. 131. Inf. Petits )HF:dkAH 

m 

...JLp m. Or 3<». -/» A/=Z M. Donc HF^=^^JE£ 

m m 



^naL des Jnfin, Petitf , ^rt. 141 ^4;g. u^. 
AH^M F-+- ^-B^— .i^^CArt. i)i. Inf. Pcc. ) /,^. ^«1,, ^ 
:ffi?. Donc ffJ^-HA^P-ï-i^^i'^K^-i-i''*"^' 



m 

MF-^^SM. Dès.U en remontant on aura i**. F K 

m 

zssH^-i^ i-S^ — HFy Bc ainfi jufqaes au principe 
fondamental de l'Article 131. (Inf. Pet.) 

^nal. des Injfn» Petits , jirf. 14t. % 9. f4g. nt, 

m 

Si MS. MK :: •«. ». Ponc m%M K^s.n x JWi?. /,^ Fitltti 
i)onc iWiCsss^^^. ^ «ft donné par la fiippofition, K ^'*t» «»>• " 

m 

eft auffi donné , pnifque FKs:^ LBA-^AH^FH 
eft compofé de lignes connues. 

AmU des Jf^n. Petits , Art. 14». x* À taf, lig. 4. /4g. 118. * 

Ami. des Infin. Petits , Art. 14t. pa^. 1 1 j. //g. «. Mlm Fi^ 

Vx x^yy-- 1^ aa-^xàx-\^xx'^fy « : sp. ». Of ne 



Ux-^-yy. aa — lax-^xx-^yy ::«»«».««. Donc «a jrjr 
J^nnyyzsiaamm — .lammx-^wmx x^^^mmyp 
Donc mmyy.—-nnyyss:nnxX'+'t^mmx..^mmxtt 

..1^4 4( m w. Donc yy sss. ^^ — — — ' ^ ,« 



Donc rv SES tir — -1* - ■ ^ " ^^ i»a s «p— J g^ 






17^ Commentaire sur l'âkaltse 

jinal. des Infin. Petits , j4rt. 141. fag. 1x9, i^à caf. Soit 

prife h G. 



Inf. Piilts, nt'^n^m ws. B G. m — n. m:: a. B Q: Q^R ^ R G 
Fig. 115. ^.12 XX X Tll!? donne Ta valeur àtyy. 

^nal. des Jnfin* Petits^ Art. 141. pa^. \xfj. )^ i r^^. 
Inf. Petits, Il n'y a qu'à fe rcprcfentcr des Arcs de Cercle formés 

1/, liO. 



par les Rayons BA&cBM, repérer ià.deflus {'Article 141: 

Anal, des Infin. Petits y Art. 141. pag. 119. 4* i cap. lig. 5. 

A/Im Fig. Les Triangles O G Z^ X /^ Af fur la niême ligne, AfO,^ 

& compofé de côtés parallèles , font équiangles , UJL o. 
J^G II ZM. M P. 

On z (An. liiAnf.Vct.) F Hz=^AH^M F ^JL 
BA^.^BM, Ot BA C&.ÏCX BP, Donc F H ^ A H 



m 



^MF^^BP — -^BM. Ox B P^B M^^P M. 

m m 

Donc FH,^AH^MF^2.PM. ==^AH^MF 

LM ^ ce qui eft évident j car AHz=.FH^MF 

LM. 

Anal, des Infin. Petits , Aft. 14t. fag. 129. 5* i caf. 

Mime Fig. Les Rayons parallèles, â i*Axe d'une Ovale fe réunie. 

ienc au Foyer , quahd T Axe eft à la diftançe des Foyers, 
comme min, comme 3 i t ^ & de même que le Cen- 
rre d*un. Cercle peut être regardé comme une Courbe 
donc tous les Rayons foac des Tangentes 5 car c'eft la 
Dévelopée de la Circonférence 5 le Foyer d'une £llip(ê 
eft au(& regardée comboe une Courbe , dont cous les 
Rayons ^ qui s'y réùniffenc , fonc des Tangentes. 



AnaL 



mnS IwrlNI.MEKT PïTlTS. »75 

\Anal. dés Inf. Pet. Art. 144. fa^. i)0. l' à cap Si Ton //g. j. 

Si €27" étoic incident , il fe rompcoic de iV^tn JW j car /«iÇ petits, 
rincidence & la R.efrâ(ation font Téciproques , & fon pro- Fig. m. - 
longeaient du côté de c^ic feroit fuivant M^f. . 

-rf«w/. </« Infin. petits y Ait. 144. j>^g. 130. l'i «^^t/. //g. é* 

En confidérant P H" comme Cauftique de ^ Jlf ,ona -^^«m P/ç* 
1^. PHz=:AH— M F-i-^J 8"::+ JL£ M. {Art. lit. 

Inf. Pet.) Donc -^ A B-^yi Hzr=F M -+ M F^ IL S M, 

En confidérant F F£, comme Gauftique-de DN. CIT 
répond i £M ^ ai CD i BA. Donc l'^.HF^zHD 



2/f «4.-C2sr-^-2>C. Donc 1^ JL 4 « -h ^ JFf 

/fjD — NF^:LCN-'^cn^-2LSM. Donc # 



JWi? « . » « 



» •« ,^ . f» 



3». ILAB^ZEM-^^CD-^ A M.^i'^'AD) 



^W. des Infin. Petits , .^f/. 144.^^5; '3^* l^^^^t^ 

Ayant pris &c. 

i?.Si NK^^2srC y,m x IsTK^n x iSTCT. Donc »i. » ;iffc^ ^^^. 

i'.NC' NK. G'eft le Problême de la*Figure ii^. ( Inf. 
Pet.) A la place de iW, il fant mettre JST} & à la place 

de^ï, il faut mettre c, i?. Si N Kz=:JLN C » on a,: 
MK^UN^^NC. Gna.donciMX=:;L-*iî— JL'. ' 
SM'^^ CD -^* -4 P» D'où en remontant on par^ien^t 
dra.ipî/=HD— iVJ-fXivrC— ^DCj&delài 



» 



il ioit-tArticle 13 X. Infin, Petits) que PH eft Caufti- 

Mm 



»74 CoMUIWTAlKB SVH l'AmaLTSE 

que de DiV« quand te point lumineux eft en C, 

^ttai iti Infin. Petits , j4rt 145, fa^. 150. 

Ceft une rccapkubtioD de ce qui a été démontré dans 
chacun des Arcicks cités en marge De ptufîeurs cas 
particuliers, maisremblables,& qui le démontrent, i très- 
peu près , de la même manière , on tire , en les raffem- 
blanc , une Conclufioo générale qui les renferme tous. 



DBS Infikimekt. Pbtits. 



»7î 



Sectiok Huitie*me. 

Vfigt du CaUuI des Différences pour trouver les 
Points de Lignes courbes qui touchent une infinité 
de Ùgnes données de pofition , droites ou courbes^ 

Proposition I. 

ntAnal. des Infin, Petits , Art. 146. //g. 11. pag. 151. 

1^ P M étant TAxe de la Parabole 5 fi on conçoit M C tnf. Pitiu ^ 
continuée jufques à un point D , en telle forte que Fig. m. 
jMCD=^AM ^iL par conféquent AP:=zPBz=x. D« 
point C , 1^. on tirera iut P M yCN parallèle & cgtie 
à KP ^ que nous appellerons ^. 3®. i\r Jlf foit m. 2/P 
fera égala ex: srrx. Doiîc;'3=:;MP=r»^H.:(^,&^7==. 
am^ax^ Soit de plus KD=^t. PK^ KD=:PD^ 

«*sF^*=:Afx = f f+xf^H-ïA (Ceft PéqoationàlA 
Parabole, dont jkP t(k TAxe , & -rf 7> une ordonnée^ de 
même que i'D. Or i'-W étant TAxe , M 3^= m eft 
une coupée , 8t C^=rf une Ordonnée. Donc ^ my=zqq. 

Donc axj:=sixqt^^ tt. Donc ^^H^^i^ <f jç ;: qq^-^iqt 
qfi^PKé):^^onc y. y* — « :: a:. PX*^f^t^ — x\) 



Doncj^vv — ivyx^yxx:=zyxx — zjcx^ Houcyvv 
— iv/jr^sï — ^^^ y & s;,x X = 1 V xj^ — t; x> j^. Donc 

lZJUzzl2ê:. ËnfaiiâDt 2X^x-^x^x;ap^3fA,, QA^M» 



•s 



Mmij 



tj6 COMMBKTAI&B S U H x'AmALTSE 

^aal. des Infin. tttits , ^r» 146. //g. dern fag. 131. 
On ziKxdxsissi V X dy ^ xvy d x — vvdy. On X 

Donc ^xydx — ivvdxz^ixxdy^ zxydx — xvdy. 
Donc xxydx — xxxdy :=^xvy d x — xvdy. Donc 

v^sz ^*^ T'^'^*/ ^ ' £^ <^n faifanc vxdy — xvydx 
zsnixxdy^^ixydx. On aura v=iîliL^^-~iî!2^. 

Ex £ MP L £. 

^«4/. </p/ /»/f». P^r//:r , ^rt. 147. t' i frf/, fag. 15t. 

xdx:=:tady^^ydj. Donc <<t.=: .. *^* . i». Chan- 

« *• — «^ 

geons xxx en 8 rfj^ — g^y. Donc i x x x df 

'^—^T^^ ilT^ y ajourer — xxydx ^ ce qoi 

iayxdx — %xyfdx — ^axydx 

fait rtillZif ^"^'JLliZ. i-.On 

itf — 4y *«-47 

divîfçra c«tre Fraâion po^vxdy — tydx^^ ^'cft i. dire par 

l /^^j '°" (puifque jcx=4lj.^4^,) 

vzt4,aydx — ^yydx ^yydx ^ ... .^,, 

•^ . . y^^ . ^=^^i-^ Ce qm donne lliî? 

^\dydx^%yydx zrf— 4^ "* 4jf 



«"sssv. Donc^. jf :: <f. v, & MP.P A\\ AB, AK, 
\/f »<ï/. ipy Infin. Pttits,, Art^ 147. ^ ^-rf/. 3*= Ug, j. ^^g. ,jj^ 



v= — . DoncvVi=:-llî. Doncivx;krf — *^**> 

•Bi<*xx— lllf. Donc g,oi^— ir.Ponr^— '/«-t ■ 

^ . ^ j ^ — 

Donc/«-li- fcjrjro.^ De plusv«.lf . 



< 



î)i$ Ikfi'nimbnt Petits^ n £77 



'^y ui^^c-»^^^ '^^^ 



Donc vyzssiux. Donc xs=:iZJ!. Mais^xjr 



" p " 



*^ — — . Donc XX 



"*"* r^^—-^ -- -^ MMvv r\^ 4*' 






& 4^^== ^ Donc 

4*« — 4»«'*':^:(. 4«*-—^»\^\;^ ** — ^ 

îil Mais ±!l!Lif,-:=J^„ , ♦*' .. Donc 

ilL* o. -lîlnlilL-. . Donc vv^^aM 

^nal. des Infin. Petits ^ ^rt. 147. 5* à cap. lig. 10. fàg. i^u 

Si Ton tire du point C (xir AS une perpendiculaire, /^/^r^ft/, 
quiferaCO.50,=:i?^-^0^( = CK=«)fcra4* — x. ^^iff*»**» 

Cette Coupée a — ;^ x par 44 , Paramétre , fera ss:iCO 

^«ii/, 1:/^/ /»/;fx. Petits , ^/t. 147* ^-^/g. 133. lig. t. 

JL,. Donc i^j'— )gfs=4f^/ Donc s^ssiaj 



1 ^— t. 

^nal.des Infin. Petits , ^rt.iJ[rf.pag. 133. l'i Caf^ 

— .• -^i i :: X— ^L-- — : — dmlce par -^sssziVr^a. Mime fie. 

Or MGz:=zPM — PG^y^iy^az=i2a^^y , & 

SA — QA {^=iPM^==y) =za — y^srzMG. 

... « 
Anal, des Infin. J^etits^^ Art. 147, fag. 133. a' â cap. lig. f. 



■%. >T 



; PùifqUe kjc eft le* quatre de VAppli^ùée. 4 ày^^Jj^yy 
fera le produit de la Coupée y ^ par le Paramétre:' Donc 
ce Paramétre eft 4^ — 4/. Donc a — y eft la diftance 
du Foyer au fommet de la Parabole. ' 

Anal, des Infin. Pet. Ah. i4Y^ pagHi'i.y À cap. II fuît de 

Si le Sommet M toiftbe en -^,iP- deviendra Qjiiti Mim Fi£, 
& iS'i2<ic viendra S ^, 

Mm iij 



"V 



Iji COMMEHTAIILE »VK L'AnAIYSE 

A mcfure que les PM diminueront , parce que le point 
P s'éloignera de K , les flj2^augnienteron|: : Mais ^S Q^ 
feront toujours p^us petits que 4iy -V, & par confequenr 
la Parabole, qui aura ^AB pour ion Paran^étiC ^ fera 
la p4vis large de toutes 

AnaU des Infin^ Petits ^ Art. 147. fag. 135, 4' k caf. Com. 

me la Parabole. 

Inf. Petits s A mcfure que P s'approche de -rf , les B j[2^dinniiiucnt> 

-F/g. ui. & les Paraboles A M C deviennent plus étroites -, de forte 

que le point M dé venant plus près de^? , & la Courbure 

qui téfoûé à M C ^bat éiroitc 5 la nouvelle Parabole ^ui 

. s'approche : de ^ 5 coBpera la ligne «^Cvqu'on voit dan^ 

là. Figure en decjà de c du côté de ^. 

Quant à celles dont les jP M feront plus éloignées de 
£ ^ , leur Sommet M étant moins haut que le paint C 
qu on voit (hi^s.' la Figure ^ leur Courbure qui defcend 
toûjoufs depuis^ leur Sommet , coupera la ligne A c en- 
tre* V Si. ji. 

Une Bombe décrit une Parabole dont la portion d» 
Mortier eft la Tangente- 

Si \\yt veut ^uft ik îigtie A e dimoée de pofition fok 
coupée par le jet de la Bpmbe y le plus loin qu'il fe pourra 
'^•'dù-ydior >*,lïfikjdta di^ f Angle que fait la ligne 
CA avec k Perpeiidiculaire AB par le rïiilieu. H £iudra 
i"". placer TAxe du Mortier dans k ditreâioade la ligne 
qui partagera.aind cet Angle. 

Abfs k Èom^M décrira la Patabble AMC. 

Mais fi Ton baifloic le Mortier , ou & on l'élevoit dAvai)- 
tage ,Ia Bombe décriroit les Paraboles , donc les Sommets, 
f^roient en deçà ou en deti de PGM ^U qui couperoifi 
la ligne A C entre AU C* 

, •] .PjtOipS-ITXQM IL 

Ja^L M Jn^ -PfeA Un. 148, fa^ y +. »'-^ c^f- Si lîap. H9. 
jf ."^'f * ^^^^ perBcndicuIaire i ion C«rcte ,>e l'çft -auffi «» 



\ 



DES Infiniment Pbtits. 279 

ficn^&la Courbe qui couchera ces Cercles au point , C 
aura PC=î/^iVf pour Perpendiculaire. 

^naL des Infin. Petits^ Art. 148. x^kcaf. lig. ^-f^g* 134. 

Elles font appellces confiantes , parce qu'elles demeu- Inf. Pahê^ 
renc les mêmes , dans le temps que P M fç change en fi£* ^^h 
pm^ te PC en Pc^ Se que par- là naiflenc les diffcreaces 
fO &cpm — PM. 

^nal.des Infin. Petits , ^rt. 148. z^ k cap. lîg, ^p^g. «34. 

C*eft plutôt (par la 49 du premier d'Eucl. ) 

AnaLdes Infin. Petits^ Art. 148. x^k cap. lig. ïi.pag. 134. 

En quelque endroit de la ligne AQ^, que Ton place les Mim P$i. 
P , on en fera des Centres de Cercles , & on parviendra 
à la même équation. 

Anal, des Infin. Petits ^ Art. 148. t^à cap. lig. ii.pag. 1^4^ 

Il faut fe fouvenir que les x^ & les ic; font (ans difFcrence 
par rapport aux AP il aux P C. 

xydjzzziixdx.'^ivdx. Donc ydy^:±xdx — vdx. 

Donc X— V5=i-^. 

dx 

Anal, des Infin. Petits ^ Art. 148. 3^ à cap.pa%. 134» Soit mp^ 
née P i^perpendiculaire â là Courbe A M. 

» 

C'e(l-â-dire , Perpendiculaire fur la iTangen^e M. -*^^w' fig^ 

Anal des Infin. Petits ^ Art. 148. 3* i cap. lig. j. pag. 134. 

En faifanc un Triangle infinimûnt périr près de M | qui Mim tig. 
tic un de fès côtés parallèle â P jg , lequel , par cbnfé- 

qoent fera un dx^on dura dx. djf l'.y.'^zstp Qji ta* 
quelle ùPKeH égale le Problème cft execocé. 



# 



i8o Commentaire svh l'Analt»e 

^naL des Infin, Petits ^Art. 148. à cap. 5^. pag. 134, 

Iff. TetUi ^ L'Angle PfOtik fini , & s'il n*eft pas abfolument égal! 

Hg. u)» à X P C, il ne s'en nianque que Tinfinimenc petit P Cp. 
• « 

Anal, des Ivfin. Petits > Artj. 148. k cap. 6^. pag 134. 

jfnal. des Infin. Petits y Art. 148. pag. 135. lig. y 

Mime Pig. Si PQ^ furpaiToic P M^PK furpaflcroic P C , une jam» 

be THypothénufe j ce qui ne fè peur» 

Exemple.. 
Anal, des Infin, Petits , Art. 149. lig. z. fag. 135. 

axz=ijy. Donc adx=:ziydy. Donc ^7 = — . Donc 



^xi;— i4-*— ^. Donc P/:=:=-, & 7^/C-4--^K: 



r^=x 



^AnaL des Infin. Petits , Art. 149. //g, tf. /^g; 1357 

JKîmtFii. Si JST C ( j;^) cft une Appliquée » & que VAhfcifft 3-K. 

foie =ss4<«-+ v. £C ferA une Parabole , donc «« fêr&lc: 



• - • k 



« ♦ 



Paramiécre; & Jt^.==^^. Donc ^ ièra fon Foyer. 

Prop.osition III. 

Anal. des Infin. Petits^ Art. i;o. pa^. 135. //^. ^r«; 
X eft €onftaDtè. Donc ^^2;= o. \ z=j -+ — . Donc 

^<^^jK --4 '^^^ * f-^i^^^-^^z^ g Doncxx^/H-x'x^y. 
— .vydx^:=^o. Dope vyd.x.r^vxdyz:=;iK^xdy, Donc 



V 



KX 



- ^ il-. ^r=^±L=ii^. Un.peric.Triangle.au 
Sommet m , donne dy, dx -.-.y (MP)^^vmTP. Donc, 



I 



DIS iKriNtMEKT PETITS. 

dy' "^' 



»Si 



Tr^APi=s^T^) 




-i3 



mmm %. 



Exemple l. 



dnal. âes Jnfin. Petits^ Art. 151. //g.j. pa%. 13 6> 



étxz=:.yy. DoncVx = *^. Donc j d x ^t2l£ï\ tt. 

xytiy — »»ij jydj a*4y 

x*dj »*dj 



ydx 
AK 



dy 



» _ f 

;c^j/. Donc 



X. 



Anal, des Jnfin. Tetiis^ Art. 151. lig.é. pjig. t^é. 
AP (x\, PK (ix) :: Ai^ (y). CiC==iîZ==av=i. Inf.<Pttitt^ 



D00Cjr=:4XL- DoDC JPj' = i-^. 



axTszjy, Y^oKiC a^ 



Fig, 1&4. 



^. Donc 44v=sj[;.i[g 

Exemple n. 

^I/mA <i^/ /«/f». Petits f Art, \yi. Ug. yt^$. lyS. 



F Qjss A Msss^ B iCAr PQ: 8c A M font ^agonai^ It^ P»ti»^ 
Jfes du même Rcdanglc ».^ ^ Ai eft RaypOv . "f'^. »M* 

Anal, des Jnfin, Faits'.^ Art, i j*. /«gf 7, ^rf^. 136. 

ATssi^, Car iî on tire k Rayon utf M far U Taa. Jtiim Pip. % 

génie iWtT* , dans le Triangle Reâangle A Af >,on aura 
^P(x).^iVf (i*)::^-»f(-»).^7'=^. Or ^r. 

AP<\ AP.AK (.Art. i^pJnE.Pet.l Donc 



S M 



% X ••• X%- 



XM X* j 1^ 

^m^ WtM ^"f SSBm t^ J^9-< 

as ' M 



V, ^~ 



* ■ «. 



Ifir 



Xix CoMMiaTAlR.! SOI. L'AmALTSI . 

j4Mi. des ft^. Petits , ^t, 15t. /rg. 5. fog. 1^6» 

Jtif. Puits ^ A X : : x,li=zQC. Ccft ce qu'il faut prendre fur U 
'/• "J« Diagonale Pi?:^ 

.rf^lw/. des If^n. Petits y Art. ijt. /^g. 137. lig. première, 

jUim Fil. i^« P«r le moyen du Tria ngle y4 Q^^on aura les Rapi 
ports àt ji d «^57î*_37?* ^ de j4 P ::= % , de 

KP^zsAV — AKz=^x — V, de C Pas (2/ — Q^Cz^A 
— 1^ , de iC C«=r^. i^ On fera é?anomr \t% x ^ puifque 

x^s=^aav & x^^aav. 3^. Après avoir établi les pro- 
portions ^ Se forme les premières équations qui en rcfui» 
tenc ^ on fera évanouir les Signes radicaux. 

Le calcul eil un peu long ^ mais il o'^a point d'autres 
embarras. 

CO&OLXAI&S L 

Anal, des Jnfin. Puits ^ Art, 455. pag, 137. 

Mkit f (ip,.- ^/«^ ^ ^ c'eft P o. Mai> C^ eft plus gnnde que ep^ 

de Cf,Ci2j^ântiî. CF (*ai2,J» — Ci^,) -s*— !!i 

^llTi:, Sa dirflrence eft =iiiii^— iiill:= o A 

^ iâ. M. M. ^ > 




A ^tf ^B Ml 



Anal.dts Ir^n. Petits y drt. rj). % 7. pirg. 137, 



Mhu Pif, L'Angle ^APOr^O-^p k% intérieurs oppofcs. CPO 
tft droit, POp aliffi. Doég CPA^p^ 

>^W. ^/ /»/». Pfr/'/i ^ Art. IJ3. //gi II. ^#|- lyfi 

Mhnt Fil. Autant de D C — D c , autant de C V — cp, La fomitiC 

des premières fait i) C, & la fomme des fécondes C F. 



9tS^ iKPÎHIMiNT PlTirSt tiy 

jinaL des Infin^ Petits , ^rt. 153. //g. 15. fa^. 137. 

On fera avec CB^ CQ^y c q ,cc qu'on a fait arec CD. inf. Pftks , 
CP. C/,pour avoir £CD. CP-f^Cj2^(=-:^^) :: 3, i/Fi£^ "j* j 



CorqllaiheII. 

.dnaL des Infin. Petits , ^rt. 154, ^^g. 157, 

LEs aires des Triangles femblablcs font en raifon dou- Mime Fi^., 
blée de leurs côtes homologues. . 
Les Infiniment Petits PO/ nefe comptent pas. 
Autant de CFO q\jdily »Qra en C^i), autant de CNtk^ 
%nCND. 

COKOLLAIHE IIL 

• • * • 

c 

^nal. des Infin. Petits , Att. 155. fa%. 158 • . .^ . 

1^ T E Centre de pciânteur d'un Semeur QNn ^ cft au Mimi r^g. 
1 j milieu de Fo , Arc concentrique) dont le Rayon 

1^. POp dï Infiniment Petite la diffifrence* du noili^ 
de PO & du milieu de Ff eft imperceptible. 

5^. Il faut faire i Ja gaticbe de Jl ^^ J^ une SFDy Se 
lé point j4 fera le Centre de péâ^teur de la Figure 
SCVFDCS. 

m 

Coiiôll;aike IV; 
jinal. dès Infin. Petits , Art. 15e. lig. 6, :^isrg. 138. 

M P X Pp ne furpafle -M -P/ «1 que d*ùn petit Triangle , MSm Pip 
léoat tous }c$ côtéfi ioac ioftoimenr petits , au lieu que 
jr^çft mfin}« en conifwrtifba 4'ttD d» ces côtés» 



Jnél. des Infin. Petits , Art. 15e. //g. 8; fag. 138. 

t\MP^pnt.. 

^ N D ij 




/ 



iS4 Commentâmes sur l'Analtsi 

j4naL des Infin. fetits ^ j4ri. 15e. /rj. j. pa^. i jt. 

tnf. Petits j, On fera des Seâeurs depuis ^ en J9> le des efpacet 
iij. F Mmp depuis F tn D. 



jlnal. des Infin: Petits , ^n. 15e //g. lo. page lyt, 

MmtF!g T>N F^^i:=^ ^B:s=\B ^DM B. OxBADMB 
^ vx îi^. Donc DNF x^=i^xL^— i^xDJifA 

Dune DN t^\DMB. 

Proposition IV. 

^nal. des Infin. rerus , ^r/. 157. /^g. 135 1' *î cap. Jig. 5# 
/iff Petits, ^^ Uind f iW fc change cnpnti^ K & CK derneu^ 



Q 



Fil. 116. 1^ fj^^j |ç^ mêmes. 

^nal. des Infin. Petits ^ ^rt. 1^7. fag. 139. x^ Àcap. lig. 6^ 

Mimi Fil. ^" tirant de M une perpendiculaire fur /« , on aura 
dx.dj^r.y.PH^^^. 

Anal, des Infin. Petits^ An. 1^7* £ag. 139. i^àcap. lig. ix. 

^dx^ii^jifp^^dll. Donc ^dx^^yddy^dr 
•4- ^ddy. Donc ^dy^ ^ d a* =s — ^j( ddy — . j; ^ ^jr. Donc 

. ^jw/. ^s Infin. Petits , •////; 1 57. ^^g. 139. ^^ r^r/. 3^ 

Mime Fig. Car le Rayon C A/ en fe dëvelopant de deflfus la Coar- 
be , dont il devient toujours Tangente, i me(ure quil (è 
dévelope forme la Courbe A M ^{\xt les points fucceffifs 
de laquelle il eft perpendiculaire. 



Dans la Seâion V. on a aufli trouvé ME { x^ 



-ddj 



OIS IlTfrKIMBNT PETITS. . iSj 

Proposition V* 

Jlnah dei Infin. Petits , ^n, 158. fag. 140, Ug. 1. 

LEs deux Hayons infinimenc proches CM , Cm font //f/ Petiis, 
des concinuacioDs de deux côtés de Polygone de la ^^^« i^7* 
L>cvelopée , donc ils font Tangentes } & ces deux côtés 
ont pour commun le Point C. 

AnaL des Inf. Fet. Art. ij8, i^àeap. Cela bien lig. 8. f. 140. 

^^j;i=^^y. Sa difFérence eft, i^ — rf> i^ 

>^^^ — jy _ ^ 

vdj — 'Xdy — .ydx X raa. — yy- Après quoy il faut 

ù\K raa^^^yyssaaa — j^/^ ^ dont la différence efl: 

i%aa. — y y *x — lydy^z^ "^i^J ^ ^ On la mec fous 

le Signe — j c'eft-i-dire ^ on en change le S'gne v& on la 
multiplie par le Numérateur j & on a j^ ^''^^^^^y^ l ^ 

Si l'on ajoute ces deux différences , en rendant le Dé- 
nominateur commun ^ on aura 

if;,ilfaucfaire~^7- -"--^^'*^^^J^:ir-^^ Onaura 

MMviy—Mxdy^00ydK^^:fy4y^xyydy^y U x^ ^•dj^jyh V^*^^"^ 

donc — y ' ■ 

w—^i^— =0. Donc ^^t'^y — aaxdy — .a aydx^ fdK 

^^ua dy y y dy f^â a -^yy* Sxotïtzii K aa^^yyz=szm. 

aa. yy fera z=imm ^ & aady — yy dyzr^^dy %mm , & 

^ady^^yy ly^ aa^^yy^^dy x w*. Donc ^^i;^/ 
^^dàxdy:=:kmUy^aaydx^^y*dxz=:tmUy'^mmydx^ 

DoDCt/^^gasfJCag?^''^^''''^'^^ Maintenant fi Ton 

Noiij 
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compare mRM ^ avec MTT ^ on aura àx {MR^» dj* 
{Rm) :-. x{TP).y(PM). Donc ydxzssxdy. Donc 

Pjvrr; "'''*''^ . ?"*^-^ «» "?''*•""'* . Enfin ?N.{m) MIT. 
{*) \'. N K.VC. Or iV/C=^PiC — PJVsaîZLiï^* 






J*"^^*~^\ Donc AfCr-^-f.isrc 



Anul. des Jnfin. Petits^ Art. 158. /^g. 141. //g. 1. 

7;;/^ ?^riV/, M ET cquianglc à m S M. Comme il s*en faut infini^ 
f^l* ii7. ment peu que CM &c CS ne ibienc parallèles , il s'ea^ 

faut infiniment que TME ne (bit égal i fan intérieur 
oppofé MmS y & cette différence , infiniment petite^ 
ne dérange point la proportion dC5 côtés^ les Sinus fonc 
les mêmes. 
Par la mcQie raifoo NE TUNên ft>0C atiffi (emblablesi^ 

^nal. des Jnfin. Petits^ Art. ij8. pag. 141; //g. 3* . 



sdt siif ridj^-^ftàt^é^sit msdt 



HJL ::a.t. Donc ±iiii « li^' , Donc-HÎ- p.Jli_, 
Donc rast^^aast:3xrras.^aars. Doncrt^^at 



YYm^ar. Donc /:=s;!il — î^:ar« 



Propos i t iok VL 

^W. ^/ Infn. petits ^.Art. IJ9. x^kcaf. pa^. 141; 



-V* 'wfei, ¥^ A Courba L eflr donnée » par conféqueni; fa Tao* 
Hg. iz8. j^ gentc* Le Poinj E. eft choifi fuj cette Tangeotç. 

Z ^ eft auf& donnée^ & cela décermine £ f . 

^m/. des Jujm. Pet, Ah. i^. x'à eap. li%. 45, /^ 141. 

Mim Fîg, \\ ne s'en manque. <{tte. la <|mttNé iafinîa«t)e{ietke étèc 



,» 
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TAngle M ^ que M Z te Mine foient parallèles. Donc 
ies Perpendiculaires E F^ £ H tirées de la même ligne 
fur deux parallèles , font auffi parallèles. Dooc liLH 
=:£ E F Ion iocérieur oppofé. 

^naL des Infin. Petits , ^rt. 159. 3* à caf. lig, 3, pag. 141. 
JMiV en circulant fur ia Courbe c , devient de MN'^ iM n. /nf. Piths, 
AHal. des Infin. Petits , Art. 159. fag. 141. 2* i cap. 

^o. Si LE k confond avec LN. £:G = «=50,& 

En efiet , d^s qu'une Tangente LM tH commune aine 
<leux Courbes M ic Z^on ne peut plus prendre fur la 
Courbe Z un point /^ d'où l'on tire Imy^m (bit Tan- 
gente de J: & de M. 

Ainfî le pG«nt m devient M ^ te nm devient nM \tc 
par confëquent nmtc NM iè croifent en A/ , 8cla qua^ 
thème Courbe y doit avoir fon point touché par nM 
& par N -M. 

Dès qu'il s'agit de Tangentes ^ les Courbes font coni^ 
iidërées comme des Polygones. Or s'il fe trouve y dans 
la Courbe /tipérieiire Z ^ un càté de Polygone , qui foie 
précifément dans la même ligne droite X M ^ qu'un cô- 
té de Polygone de Tinférieure M ^ les deux côtés de 
Polygone ^ qui feront l'un* au-deflus , l'autre audeflbus 
^^oté Z^ ne poarrdoft pasèffe Ittuës fbr uM même li- 
gne droite » avec les côtés qui enviroonent le côté M. 



AnaL des Infin. Petiis » Aft. 159, pàg. i4i« x^àeaf. îtg% y.. 

Si EZ tomboit entre hi deenx Courbes M 6c H^ KM Mime Pif^ 
ic nm ne fe croiferoient pas entre les Courbes^ & nm 
&foii plus bafîe que iV'Af y la réunion de ces lignes fè 
ieroit en delà de iV^ ou en deU de M , fairant <\\xjÙE 
fttwe plus prés de l'une que de l'antre. 



ttS COMMïMTAf&E Sun L*AnALTSI 

11 n*y a qu'à tracer la Figure pour le voir. 

£c fans rracer ure nouvci c Figure, on pdic aifënient 
fc réprclenter que Ip deux Tangentes tirées du poinc 
fupcfieur /, fçavoir Im^ In^ tomberoieoc coûtes deux 
plus haut que celles qui feroient tirées d'un point infé* 
rieur L. De forte que LM U LN auroient leurs ex- 
trémités Ai & iV' au deflus de m tan. AinH m n feroit au* 
delTus de A/ iST , & ne la croifcroit point entre les deux 
Courbes Mti K. 

Suivant que la Qourbe Z inclineroit davantage fers. 
M ou vers N ^ la diftance àcmM farpafleroit la di(^ 
tance Nn^o^ en feroit fuppaflè ^ & par conféquent Ta-- 
nion des lignes MN^ fc feroit en. delà de -M ou de i^ 
par rapport à la pofîtion de Z E. 

^ Exemple L 

^nal: des Infin* Petits , ^rr. i6o. paf^^ 14a. - 

btf. Piths, t:ssc'^ Car deux Tangentes du même Cercle , qui par^ 
Fi£. 119. cent du mfime point ^ font égales. 
Inf Puits , /= g $ Car P M iiPm perpendiculaires tirées du mê* 
^i£. U.8. me point for le même Arc ^lont Rayons^. Il en eft de 

même de /^.-^ & ^»- 

Jnal. des Infin. Petits ^ Art. t6o. lig. 5. fag. 14^ 



jm., Orrf— -iîL— A/iV-.CJW— iVC. Donc».» 
xiNCCM. Donc MC^C2r s: a. MCi-.m-i^n. m. 

R E M A &< Q^u E. 

^W; i^/ />î^i /'«/W y Art. i2i. yiicap^. lig. 3. ^4g. 143^ 

Aj^ Petits y O Ur un. Point de MZ donnée, on élevé* une Perpea?- 
Fi^. U&. ,j) diculairei {ut uaPoint.de 2/Z au/fi donnée & prce 

longée 
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longée on en élevé un autre. Si f es deux Perpendiculai* 
xes foDC entr*etles , telles que TÉ\ EG (dans cette Figure 
1x8. Inf. Petits.) En joignant les Points £ 6c Z^ on auja 
la Tangente Z£. 

r 

^nal, dés Infin Petits ,, ^rt iéx\ 3* à c4p. lig* 5, pag. r^ij; 

Meefm ■ _ 
e efm ^k bgn 

^one sec f m - 



h. Donc a c cfm = c cfm h -i- bbgnh, Iif. Pttîn^ 



Et »!► {EF\.n. (£G) '.xbb^h. accf-^çcfh. 

Anal, des Jnfin, Petits y Art. i6x,fag, 144. //g. jÇ, 



^'£» I4^ 



i«.- 



nz'' 



Ut h 



i*ik 



• scflçcf, ' sccfl.cfk -^^&^'^^ ^*i* 



hWh'.'.bb.b''.'.b^h\ Doncii.'--i^i^-. (=Jl/D) 
ub.bb. Donc i». * . MD :: MZ (>.) M^hm. m1. 

m 

Donc — X -M X =sMD y^ u Donc ïi=s=^^D. Donc n. 

»• ;: h. MD :: Z Af . MD. j^. Depuis un Point E , pris 
fur 2; D » tirons fur MZ une parallèle d Af Dy & qu'elle 
tômbr en Z, qu*il faut imaginer dans la Figure uS ( ïn£ 
Pet.) On ajura ZM. MD :: LZ.EZr. n*m\vEG.EF. 
4^ Hhs qu'on aura £ Z paralléie ir I> it/ , & par confé* 
qyent parallèle a NZ^ on tirera par le point E. EX 
parallèle à -^X,qui tombera fur iSTX prolongée en JT,. 
ce qu'il faut encore imaginer. Alors on aura un ParaL 
lélograme ZEJTZ , & les Triangles £^^. Z £jr feront 
égaux. Donc leurs hauteurs £i^, EG feront proportion, 
nelieaâ leurs cotés E^. EZ. Donc EJT. BZ :: m m; 
Donc E G. E F :: n. m y &L B F, E G :: nK n. U s'agjt 
donc de faire n^mz'. k MD. 





/r« 



Qo 



ft^O COMMBNTAII.B 3VI. L'ÀNALTSI 



•Sectiok N eu VI** me.. 

Solttùw dt quelques ProbUmis qm déptMdnU du 

Méthodes frtcédtwtes. 



Exemple I. 

Andl. Ses Infin. Petits , Art, i6j^.fag. 14^. 



S 



lét 



X. rf'x 



X* , 6c ts*x. 



x^sb:x\, De pkts 



y^^AssVx'ssx. Doac ai/éta Xssxx.' Donc 




r »<»*x— *♦ — a^dAx^rl? — .x«sso. Qaanc «« 
Dénoroinatetur 4 — ^a%*^^x Vx*sbso. 

^né4* des Infin. Petits y Art. i4j^ lig^ J^ fét^. iJ^é. 
1*, y xdx — X*— x**x— *•» j dont la diffërence 

«ft •? K ITTIT? "" * X i ^« </x — 4 x' ix= ^:i4i^^^ . 

»•. V<<4< xasrfrfx'ï , dont ïa di£fëreoce eft 7 k iTâx"""» 
y«<4<<xag^x- **^ .^. )•. En mnltipliaoc par — ^=3 

• ■ ^ 






— ^'^ 4''.V^x'=-x«S 

- i 

doncla difierencc eft^^^jc» ♦ x yaxxdx — >•**'« 



4 V**» 



^ 5% 



<« n'ayaoc point de différence , celle de -^4 x'sss ""^y** 
«*— 7^— ■■2— T- ■■ -f7~- . 6*. En failaot 



on' aura 



«Wy*— *«>if« - «««(« »*dMmm.%M*4a 



Vi.«»« — «« 



V«« 



viT^:;' 



d*an cd« 



• • 
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té & de "autre —7- — . En tout -— — — .sa» 

jV^j ' ,^ mm 34 

"■ M» ■* M> * ' 4Vii*x- 

i— ^ </x. I^ifant le premier par le fécond oo à — * ^ * 



i»-*. \ 



L'obligation ok Ton eft d'en venir a une féconde dif. 
irenciation ,. s étend a piufieurs cas : On eft quelquefois 
obligé de Ven fèrvir pour tirer des Tangentes. Voyés 
l'application qu'en fait M. Saurin à ce«fujer (journal de 
Paris, 1702. ) On*en verra. encore une autre application; 
dan& les Mcmoircs^rde 171e. 



EXHMFCE IL 

yinak des Ihftn, Petin , ^rt. 16$. pdg. 14^ 



L 



A diflereace du Numérateur eft — dJx. Celle du 
Dénominateur nî±f«— îiïs*— .1^* fi a 




%■» 



In/Sn, PHits , Art i6y Itg. 5. pap 14^ 



s y -4- rf X— <« 4» = ^ 'tyy * • Donc «t ^yy^^-^ mxx-^m*^ 

-^^yyx'^x4étxy-'^x^y,^-té^x^o. Ntta, Qu'on* 
^c — >««^ , pour- fe fou venir de -*-^. En diviûnt par^ 
MmmmA 00 a aaif'-^4i*^-^xaaym^^iyysz9i Donc fi: 
atsrtét, Xétayssdfy^flxaxssy. • 

Qoaad / s= «^ } elle eft infinie. Quand / sas^ , elle ef^ 

QuUe. Quand y ss^ , elle n*éft ni infipiroenr grande , U' 

infiniment petite } feulement uqe tdle Fraâipn n'en dé-^ 
termine point i»f«kttr $,& illa- £mic découvrir par queL 

Oo ij 



X$l CoMM£NTA>tf RrE SUR L*ÂKALTSE 

Quand les x croiflcnt , le Numérateur a a ax dé^ 

crok 'j mais le Dénominateur ^z — y/ax c^croïc plus à 
proportion. Ainfi les y croiflcnt avec les x. 

Quand les x furpaflent a ^ le Numérateur aa^^ax 
efl: négatif, le Dénominateur Teft auffi , & lesj^.contû 
cufent à croître. iLm" =:t (J. iL=li=7. 1=z2^2 

Quant à la Fraûion 'l^^llZ^^^ en faifant a^ 

5 = x. Nous venons de voir qu'elle cft Texpreffion de 

De (orte que dans cet Exemple les^croiflent en pro-^ 
reffioD Arithmétique j iorfque les x font A. S. ^ c'eft- 
-dire qu'elles croiflèoc j comme les quarres delà fuite 
^ naturelle des nombres ) car^f !»!l=;é répond i 

1^—^ û a^ssj te Xssr-y, fuifqu'en ce cas axsssf 
X î s: 7= it On raifonnera de même fur les ancres cas. 

L E M M £• 

dnaL J« Iiifitt, Petits , Art. t66. psg» 147. 5*. i ^^. Ug, y. 

QUand les deux jambes d'un Angle /ont parallèles 
aux deux jambes d'un ancre, les Angies fonc^gauxi; 
( Lleroens de Géométrie , LiT. I. Arc. 9S. ) 
Jif,Tetitf, Si £if cft en deU de c parrapporc ÏAMD. AE on 
«i- 1 j I . MKW répondra wi* à c -M — CN^ mais â C M-^~cif 

6 il faudra dire Df. F f a C M-^aïf ^ ou ^^ 
*M w-t-iV». Je pofe MNss^AE , parce que quand le 

dévelopemenc fera faic , & M.At\NE décrites {Ji fe^ 
ra en >^ , & iV en £. 

Corollaire II. 
* Anal' des Jt^n, Petits^ Art. i6S,fag. 14g. Ug. t. 
MSm fig. A MV=s E NH. Donc A MD-^EI/Hss z ÂMDi 



t 

BEs Infinimint Pbtits. *93 

Donc DK.KFZ II A E.x AMD ^U,t A MB. KJL 
î:^£. JDK^tL AMD.KFL r.i^E.DK. 

Proposition IL 

« 

Anal, des Infin. Petits y Art, 16^. k caf. "f, Oo nommera 

/fg. 6. fai. 14S. 

-8 J? — me &c. 1°. \AB,J>K \*AMD. KFZ, 
X Fig. 151. IdF. Pec. ) Ot\AE:=:C M, 1**. A U pac« de 
c M , menons G m, A la place àtAMDy mettons R F, inf. Pttkt , 
A la place de EN H y mettons me. A la place de DiC, Pig* iju 
mettons M L, Nous aurons GM.RF :: MZ.ZG^ qui 
tient la place de KFL. X>r i". GM=zMZ. Donc 

KF=sZG=zr. ^''. GM, Gm::RF.me^ Boac G A£ 
— Gmz=d&. GM (^)ï: RF — me.JiF{r).Donc3^ 

dz^.nr.RF — me=z'JS. f,RM=zRE — ME. 

K, 

REssiRF^FE. Donc RM^szRF^FB^ ME. 

Donc RF^FE^ME==^RM=^^T^*T^.Î'^'^^' 

plus M E it^niy ^Ume ^Câot iofinimtnt proche de MB , 
& M plus grande , parce que G Af eft plus grande CE^ 
& 3f JCplus grande que^£, on aura me^^MSs^dy. 

Donc Jt JV£=t±î^-iii-f.ii/. 

r î • * 

u^ial. des Injhu itetits'. Art. 169. à eap. $«. //g. g. pa^. i^t, 

I,e petit Arc R M , décrit du lUyon G M eft parai- Mime Kg, 
\i\e iGT. RM^M (^f=^dx,^ '^J^xjy , le en 

diyiÊmt par «f «;,, on aura r^ 1^ ] t^*'. 



o uj 



• ♦ V 



:J 
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^nak des Infin* Petits ^Art. 169. fa^, 149^ l' ^ r^/^i 

/;»£ ftfiw, La Dcvc!opce offrant cw^un point , le Rayon de lib 
tii. \\x, ' Dcvelopée fera un Itayon de Cercle. M E=sGL^ parce- 

qtfe le point C te conîbnd avec le point G. y t^ donc. 

-ssr, & par la même laifon vsss::;. Donc OT qui rc- 

pond 4Gr(>-t:si^-t-^')eft=^/4ri-+-^. 

E X E M P L 1. 

.^/«/. <fej 'In^n Vetits^ ^rt. 170. //g. i ^^g. 149. 

Uand W ff croît , <^ ^ (^ <? ^ ckvieopenc plus .p«ttr 
tes (•Fig. 15*. I.}}. Inf. PeCi). 

^arf/. <irj Jnfin. Petits , ifr/. lya./rg. 4, fag. 149* 

1°. 4/x*sliî(Ait..itf«. 3«àcap. lig.5. lof.Pec). Or 
dftos- ccKc Bgttre> v » ^ Dona </ x «s l£i . Donc fifl 



Q 



^ilZ^Iili. Donc y-f-/-f-^---hJ=i^^5^*-.i:±! 

R E M A R QJO & 

jtfl»</. des I^fa. Petits , ^rr. 17k ^4ig. 14^^ 

/i^ Pm/t/^ #r^ Uoique la Roaletce fè tl^cnvc par k moaireineiie 
"^Xr »H' Vdf <*" Cercle ^5^ auiourde l'Arc ^GTT.ljt Point: 
' décrivant ne laiâè' pas de pouvoir être iûr AT^ proton, 
gée en deU de JV^ , ou acre ficué en "deçà de i^ fac- 
tuel que Point de J^ ^ pris à difcrërioni 

Anal, des Ii^n* Petits , j$rt. i-ju fag. i|0. lig. y» 

Il faut fe iôuvènir que MÊ. eft un Arc de Cercle dé- 
crie du Centre 0.. ( Ei^ i}j. Inf. Beti ). 



DES Ihpinïkbnt Fbtits. 

Anal, des Infin. Petits ^ Art. iji.fag. 150. i^i caj^. 



m. 



Les Points 0. K. A, font dçonés j par coofécjueot tnf. Petits » 
5^0iC. KA.OA^it OA^xKA^OV. tig. 154. 

Anal, des Ir^n. fetits , Art. 171. /^g: ijo. x^kcap. lig. 6. 

!•• AE=:x.EM^siy. OMss^Kt (Arc. 1^9. Inf. Pet.) Mim rig, 
a*. y^i^.( Arc. 170. Inf. Pet. ) Donc r-^^^ — — ^ . 
Donc avxsf,fsiicxz^ecxxj^€vtc$i. Doncavasric 
cc^mmCv^tiL av^cv;s=:bc^cc. Donc T^=:ii±l' 

tl. des Infin. Petits , Art. 171. jf^g. 150. x^ i r^jjp. i&g. dem. 
i ^«:*,tl±l'«*£±îi«r. Donc KB:szKy, U Mtm Fig^ 

le Point décrivant eft fur la Qfconfiérence du Cdrcle 
générateur. 

COHOLLAIILE I. 

^nal. des Jnfiiu Ptfits, utrt. l^%. pag. 150. 

4svxf^^sAicxtj^ccxx,y^evxf^i (Arckle préoédent.) 
Donc V X xjssiy x te -+• ce^^vc. 



Anal, des It^n. Petits ^ Art. lyi. fag. 151. lig. 3, 

OB. 0£ :: SN. EM. (Arciclc précédenc.) T^otic JHImé^Fîi^ 
quand OBtiLÔE font égales , SN^EM. Or £ jy. 
^JB::XB. X^. Honc EM. AEii K B, K K. 

CoaLOLLAlUB IL 

AnâL éts It^n, Puits , Art. 1 73. lig. 5^ pug. 151. 
Mi portion infintmenc petite de la Roidecce i^ eft un Mlm fi^t 



Itif, FttUtt 
Pij.ij5.i)<. 



1^0 COMMENTAIIIB Sdà L'AnALYSB 

Arc dëccic da Point d'accouchemenc G , comme Centre» 
& da Rayon G M, 

Proposition III. 

^mtl, des Infin, Pttits , Art. 17J. pi^. 151. li%. 7* 
IG eft double de L G'Sious de L'Angle L K G. 
^nal. dts /«/fil. Petits^ Art. 175. /»j. 151. %. ij. 

Mim Fif^ Si le Diamètre BNcH égal au demi Diamètre O ^^ 

l'Arc /G fera cgal i l'Arc ^G. Si ITG Générateur 
zziGB de la Bife , il iêra auffi égal i G ^ du Gênera, 
teur. Mais C JV:^ = O iV" i JC ^ s=r 10 ^, & l'Angle G o ^ 

^\G KB'sz^GKI'zzLKG, Or dans les Triangles 
jc G i . O G i* » les Angles G font égaux. DoncfiKrrO 
Z^P. Donc P eft droit. Donc en ce cas <]uand le Rayon 
de U Dévelopée prolongé combe â Angles droits fur la. 
Bâfe AO^Ïz, Roulette eft dans fâ plus grande largeur. 
Quand il faudra divifer ces Arcs fuivant d'autres pro. 
** portions , on fe fervira des fecoors oÀ l'on a tenvoyc fut 

l'Article io6. ( Inf. Petits. ), , 



Anatdts bifin. Petits ^ Art. 175, pagy 15^. x*kcaf, 

Marne Fi£.. Dès que QS eft infini-, GTI fc raflèmble en 7*, le. 

l'Arc infiniment petit T ( point d'attouchement ). eft à. 
G B , comme 2<rB finie , à O J9 infinie. 

Quand donc le Point T dii Cercle mobile touchera le: 
Cercle immobile ,Ja Lipic. PTA£ iër« celle de la plus 
grande largeur. 

j4naL des Infin. Petits ^ Art. 175. fag. iji. l' Icaf. lig. €. 

Quand IN G (Fig. 156. lof. Pcc.) devient nul , Gl cor- 
de s'évanotih: auffi, ScMG difparoit. Alors il n'y aau^ 
cun l^oint depuis lequel la Kjoulette pax^venuSâfa plus* 
grande largeuftdécroiflfct 



DES- In FINI Ml NT PbT1T5. x^J 

Anal, des Infin. Petits , Art, \jyfag. 151. 4 cap. 3%. 

T 

Quand le Point iW cft en i^^/iTGJS devient NTGB, !nf. Petits^ 
le demi Cercle même. ^*g-^h^ii» 

Le M ME. •! L 

AnaL des Infin. Petits ^Art. iy6. lig. i^. fag. ijy. 

OUand M fera parvenue en m. par leroolcnicnc du infi Pttin^ 
Cercle rg^Cgk toucheront ^ g M couvrira gw, & F(f. ij^. 
t? M Tera en G ?>î. Ainfi dans les Triangles g AI G, g G 
çft <iomniUQ G ;W rr (?;»,& g,w=g Af. 

j4nal. des Infin. Petits , Af*. 1 76. //g. 14. fag. 153^ 

Autant que g Gg fe fera ferme , & aura circulé ed^ /e ^i^^ jf;^^ 
fermant , autant aura circulé G M^ pour parvenir en G m^ 



AnaL des Infin. Petits^ Art. 17e. lig. 1.5. /^g« 153. 

^S ^ ^S f<^''n^D^ C" 2 ^ S <^cs Angles droits. Donc JWww J?^^ 
g G £>-f- G og valeat ua droit , U K C?g -l^g JCg valent *^ ^'"^ 
auffî ua droit. 

^«^/, rf^/ /»/î». -Pf//>/ , Art. 176, 3^ i^4f/. /4g. ijj. . 

GM&c Gm étant finies , & infiniment près, une difFé* Mime Fig^ 
rence infiniment petite ne portera pas confiiqiience ^ quand 
même on les fuppofera égales. 

\4naL des Jnfit. Petits , Urt. 177; fap 154. Rg. première^ 

m 

Les Axes comeac fes Âpgjes'^& les Ârc& comme les*^ 
ILayonst 

^nal. des Jt^n. Fetits , -'W. 17^. /4fg. jy^.. /[Rj, ff; 



if,;!i* .B.1. !<►, 11 faut divifer cette. E«<aion oâc - 
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% M m «^ * h m—— ^ m 



___ • Ou il faut diviler n pat 
Llï^tiiiniï i ce qui donne tJ!!Ll^==GCicGC 

-f.G;w(«sa»»)ferâ ±i^-&irf«4-i^ai 

'COJI OLL A 1 C E I. 

.^nal. des Jnfin. Petits , Art. 178. /rg- 4. ^g, 154. 

Ggxil/Gxî^G/Cg — M»! X GJC K G7î:j. Donc 

Gg%i~^MGz=zMmKGK. DoncGg^ MG y^a^t 

sssMm ¥. GK % k Donc G i: x Mm. G^x M G 
iia^h. t i: ÙK. OG. 

Aual.des Jnfin. Petits ^ Art. 17S. 1^ à caf. fag. 154. 

M. Va&ignOn. 

Ce fbe Tâo 1^93. Voyés auffi les Mémoires de T Acadé- 
mie 1708 9 où M. Nicole donne un échantillon de lès 
souvelles connoiflances fur les Roulettes. 

C^ ROLLAIB.E IL 

Arud. 4fS Ir^n. Petits , Art. 17^. /mg. 155, lig. 5» 
Car ii#w*+i^w— ^«. i^w-f 2^«f :: w. Jlf G, 



Mal. des Infin. Petits , Art. 175. /^^g. 155. //g, 6^ 

Quand n s'évanouit^ bn difparoit , & l'oû a xam 
mJi^ ibm. lam^ xbmi^. m. MG. 



^W. ^/ Infin. Petits, Art. 179. ^^ 155, lig. S. 

^ fHkt. Oujind G eft ea deçà du Pokic d'accoochemeoc T de 



DES Infi NiMENT Petits. i^f 

la Ligne M T, par rapport à -M , / G eft fous le Signe -+ . 
Mais quand le Point G eft plus près de M que le Point T. 
I G eft fous le Signe — v car en r , IG eft o ^ & de côte 
& d'autre de o , les Signes changent. Alors on aura 



Corollaire III. 
^naL des Infin. PeHts , ^rt.i%o. lig. }. pag. 155. 

EN ce cas il n'y a pas de Point T d'attouchement ^ /»/ Petits^ 
qui fafle de la variété, ^i£^H5*^^ 

Qi^find G J{ny furpafTe G M (m). Il fe peut Faire que 
2 KG (x^)roient fl petits que ta^ ihnm (auiE tres^ 
petite en comparai/on de n ) fbient moindres que bn. 

AnaL des Jnfin. Petits , Art. 180. //g* & pag. 155. 

Quand .MC n'eft nî pofîtive ni négative , le DénomK ^i^^ p,v 
oateuft)*eft ni pofitif m négatif , & xam^ ibm^ssttK 



Anal des Infin. Petits ^ Art. 180.. //g. 9^pag. 155. 



MGs=zTH:IGs=:n. Donc/Jl/acr/G — MG = « — ^* Mimt «jr; 
DotiQMIy^ MGzszn — m^mz==:nm — mm. Multiplies 
C(C (iroduit par i , vous aurés hjn n — »&mm. Quai^ donc 
tn==sixam —h 2 bm ^ alors bn k m {bm%) z=:%i^mm> 
.'^ibmm. Donc bmn^'^bmmissciamm ^ zbmm , 

H en divi<ant,par b. mn^mm ^'^'^'^f tH^. 

AnaL des Infin. Petits > Art. vio. lig. 10. fag. 15^. 

Or les ReâaDgles fous \c% Segmeos des cordes qui fè Infi Petits^ 
croifent » font «ga«x. Donc S M ( *i -f ^ ^ X' Af A^ ( .f —^ r ) Fif. i jtf* 
a a^^c C::mMTy^ M'G. Donc tamm H/^ bmm 



Mmh^^hf^ Jb» -^ trt^^y^^h€ç 




■* . ** • 



^ a b — bec, DoQC P»2»«P *■ ■ ■ - 1 & m 

Von a i^. 1^-+^. ^ :: aa^-^cc. mm. tf*. On pend la 
côté dcL ce Qtiajrcé, & oii a^is: M G. 
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^nal. des Infin. Petits , ^rt. i8o. pay i)6. lig. i. 

Si a a — ^ccz=i -• . On auroïc xar^^^xacc 

^aab hcc=zaab- — bcr. Tionc la^zsma ce. Donc 

Inf.Petitî aaz=^cc^ & ^==f , KN=,KM. Comme donc ^ eft 
Fig. i$€. plu5 grand que c , f^aa — ce eft plus grande que f/^^^^ ^ 

li MR plus grande .que M G au point dlnâëxion. 
Anal, des Infin. Petits ^ Art. iSo. fag. ij6. lig. 3, 

Mhm Fîg. Si b .devient infinie —^ fe change en ll^^zlif 

ssr^^ — ce '^ de force que quand la Bâfe de la Roulette 
eft une ligne droite , M G devient JM il au point d'Ia- 
flexion. 

yénal. des Infin. Petits ^jlrt. 180. fag. 1^6. %^^ eaf. lig. i. 

lûm Pif. ^* -W<?= iWJ\r, le Cercle décrit du Point iPfx. du 
** Rayon MN toucheroic le Cercle NG S intcrieureaient. 

^nal. dts Infin. Petits » ^rt.iZo.fag. i^6. x*kcap. lig.%. 
Afin que /P^ V*-* l i farpafle ^—f, il faut queîllrfi: 

fixrp^pë aa^^^xac -^ ce. 

Par coafcquent il âtnt que ^4^ — bec furpaife x^ 
^^^aac^ iacc'-+aab — labc^bcc. Que ofurpailë 
xa^^'^^aac'+tacc^aab — -labc^ibce j c*eft»dU 
dire , que cette Quantité foit négative. Par conféquenc 
^.aac'^iabe furDaflèronc xa* ^ lacc ^ xiç^^ fjQ 
X a ac^ abc furpaOèront -!^' -H- acc--^ bec. Or i^ aay. a 
furpaflê aa x c. i*** éta%c (urpaflè ac x c. 3^ bc% a liir-s 

paite bc X c. Il faut donc que aac^abc — ace bec 

^rpalTe a^ — a de. Donc ( en divifant par.^ b ) a c^^^cC 

furpafTc li:::^^ Or ^^ — ^^=^— ^x^. &llz:ilf-- 

Donc û doit furpailèr JiJL. 
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^^nal. des In^n. Petifs^'^rt. i%o. lig^ 6. pag, 15e. 

<5uand le Point Af tombe €n 2sf^ ou en delà, le R.ayan Même Fir. 
de k Deveiopée ne vient jamais de podcif négatif. 

LsM.MB iri. 
^naL des Jnfin. Petits , uirt, i%i. pag. 156. 

SI les Angles A ZlC ëtoienc ësaux , B n aaroit S E. /«^ *Pttki, 
D F '.i ^ B» C D. SHes Angles font inégaux ,. on K/. i}8. 
■apra donc BE* BF :: ^x^B. CnCD. Of jiB B^ 
X>CF'.'.BE^^B.DFxCD'.Ctt\BEyABz=:jiBE^ 
lckJ>F*CD=zDCF. Donc^ B B.DCF'.-.Av^AB 
^AS.C^CDx.CD. 

Proposition V. 

^naLdes Infin. Petits^ Art, 18 z. fag^ ï57*^fS\** 

MGgy MGm oat le côcé M G commua fnf. Petits^ 

^^£* 135. 
«/fW. des Infin. Pttits , ,4^. 181. pag. 157. % 5, 

Donct^MG^ssi — 2 — MOm. Donc JUGm^si 
z=MG%* ^ , '& divifé par ^ * .--■= M G g'x 

^im/. des Infini Petits , ^rf. i8x. fd^, 157. //g. £. 
JCGg. MGl :: .«>« x GXg. ww x -i-G/Tg ;: ad, M hf Fit. 

«,!i2. Donc KG^* '^^szM 6 <r X 4^. Donc 
* , . * 

i|iGg5S=~Jt(?g. 



PpUj 



301 COMMBNTAIIIE SVK l'AnALTSE 

j4nal. des Infin. Petits^ ^rt. i8x. fag. 157. //g. 10. 
Donc Vf "^^r' ^gg^ *^^ "''""; ^'"" i^gg 

mfm^bfm ^ g ^ t±L!Lt!? K- fZ <r DoDC M G 1» 

*J1±^ M G f -+ 1:!^2^ K G g. 

^au/. J^/ Ittjln. Petits f ^rt. iSi jfr^j. 157. lig 12. 

Les Reâangles (ans. le Séc^q^es & leun Segmciis foor 
égaux. 

Mal. dis Irtfin. Fetits , Art. 181. fag. 157. //g. 17. 

/i,/:^«;«. MGm^ll:^MGg^t:ïÈJLJl= ^ KG g , Utny 
^k' 'Jî- ajoutant A/ Gg=^i Ai (?g, Oa aura iW G w-h -M,(?g 



f < •— « i». 



JCGg. 

j(W. ^(f/ Infin, Fetits , ilr/. i8a» pag. 157. //g. 21. 

Apunt 4c diâFérences GMm^ qu'il y a dan$ refpace- 
MGSA^ autant précifcmeiiC; dç djfïcrence MGg f^ 
JÇ Ggy aara* tr il« Donc Af G S^^ ^ fomme de routes les^ 



^ &i» 




préroierç^ fera égal a 

jC G II ^ fo;ntne de toute; les fecon|fces. 

Anal, des Infin, Petits , ^fA 181. fag, 157. x^Acap. Lorfl. 

que I0 poîM , //g. 5. 

Fuifaoc»i=?i? — », on aurais- — Z ^ârijg' -'-*^ 



X)«s Infiniment Petits. 

AnaUdes Infin^ Petits , Art. i8i. fa^. ij8. //g. 3. 
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Il faut fe rendre attentif aux rccranchemens^ & réké- 
rer le Calcul précédenc. 

^naU des Infin. Pet. Art. 185. fa^, 159^ 2' i cap. lig. 7. 

=sy=s:E M. ( Art. 171. Inf. Pet. ) Si on fait — ^. ^ iC. 
KA. -n-^. ^* ^. on anra aas=zic. Or^=ys:!i-. 

Doncjr = 



«« 



sxTi 

77' 



^«^il ^i /»;&. Petits , -/^r/^, 183. /^g, 159. z^ à cap. lig. io# 



V 



Dans ce dernier produit tout fera confiant ^ à la réf 
de 2^t^«-f i^'v* Donc x s;jd zss=iia dv^ xè dv. 



Anal, des Infin. Fetits^ Art. 183. pag. 159. 3^ i ^45^. Mafn« • 

tenant d ^ kg. 6^ 



E H^A E^x^ ic Pp^^dv. Donc B M me jui^e Fig, 
(llf±l£2iilî:). ^HA^ (xrfv) î: ^^h-^^ *r î car 

^a^aoy^x dvwét ■ ■ ■■ ^ x*r. 

^« 

«/^n/f/« des Infin. Petits^ Art. 183. ^Jg. 159. 4* k cap. 

M. Bernoulli a donne de^puis des Méthodes de quaritr 
nne infinité d'efpaces de Koulettes , &a éteûdii et Pro- 
blème à utfe tr^ grande univer^silité. 

' Afud. dès' Infin. Petits . Art. 183. pat. i6p. //€. 4. ' 



^ .Sur k même ligne H P (etx élevés les dettr Trian. JéSm 
glei JifAic 8Lw^£P. ij JC eft parallèle àAP^^Hh 
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à^£. MQ^h = HClRH^i caufe de ilnfiniment 
Pettc HhR qu'on néglige. 

Anal, des Jnfin* Petits , Art. 183. pa^. 160. //g. 10» 



A/. F«i//» PQjsr^AQH -^^AEH ^ AE P. Or ^ j2 ^'i=^ 
'i* HO* AEP. Donc *^i2.= AEH-^x A EP. Donc ^ i /tT 




==:/^.^-- 2 ./*•£ /*. Mais Pi? = 'iK-^KP^^'L-^t t£ 

zszAKy^ rE-^AK% EA-^-KP^ Pt..^ K F k E.yi^ 

fiTceqyie E H = E A f 6c 1 A P t =r^A'x //£-+ iCP 

xP£. Donc B(l — x^P E {=^.A EH) s=A Ky. P B 

^AK^e.A-¥KP*PE'^i^F'y.EA. g^ . \ 
'iK%BA-^KB*P E or CI de-^ 

vant A EM . A E H v . aa'+ai hc. Donc AEMxée 
z^iAEMxétéi'+éei. Donc AEM=!!±^^A E H. 



Donc A E M=:tl^ A K x P£^ kp x £A {EH.} 



C O t. O L L A I. R. E r. 

Anal, des Infn. Petits , Att. 184. fa^. 160. 

Mme Fil., w Orfque P tombe _eni_K'. PE fe confond vttcKE j. 

M^ & PE* y^A:=^KA :=sicc. Pour ce qui cft de 
. . ^ KP % AB ii> s^cvanouic avec K p. Refte donc AEM 

***** z»jjv ir\j **'**^v ff ***•+«** 

- ** *« *. 

CaR.aELAiR.E ir. 
AnaL. des. Infin.. Petits , ^r<^. i8.j. pag. i^o.. 



JbG6M F;];. T L s'agit de trouver la valeur, de .^fi^-i. AKB:. 

X *"• Puifque le Point P tombe au-deflu ».du CentseiC 
^BM =ll±lf p £ X. KA-^KP *A£. r* ie Seâeur 

^ICE qu'on y ajoute s=ijc^K^£i^fx.i<B. 3p. Pour 

avoir iCP x AB ^ je confîdere que ><P=:if v : d'oà: 

j^infererqu^eX P^/C-rf— irf^P— :ir if -f t;-=t,_f. 

11 faut fç fouveflir. qae P cft au.-dcflufcdc.i£. 4^ Je muû 

tifiie 



n 



SBS iMPIKrMEMT P £ T I T f . JO^ 

^£ -r-rflpli JC P X An. f. II y faut joindre AB 
AB.^i^^PE^ILA=:AKBM: 6\ Si l'on fait 



'^bcc Çotont =ziaav^ labv. Donc quand telle eft 
la valeur de v:=zPK^ il ne refte pour, la valeur de- 

^ X: £ Ai que ^~^ PExK A. 

Atertissement; 

yfMl. desinfin. Petiis^ Art. ii$^fag, lévé 

Voyés la Figure 88. (Inf. Petits.) U comparés- la avec: 
la 140. Dans celle-là Jed au-deflbus de K , ^ au-def- 
fus s & par conféquent /^le fêroic auiiï^ & cette cranf* 
poficion entraine un changement des Signes» 

Rem a it Q^u K 

Mai des litfin. Petits , Att. 186. l' i ca^. Soit là Courbe^ 



s 



I Ton fait un Quatre =:i la moitié du Quarré ^r^;,. 
8c que te foit la Racine de ce Quarré, x étanr:=£= v^ \ a a, 

AT^ fera ^s=z\aahi xxxz=aa^ gclaFradion ^"^ ^,11 . 

-ss ^deviendra ~==== ■-—^—•- te Numérateur eft 

réel^ quoique -négatif î le Dénominateur eft nul. Donc 
t^ eft infinie ^ & cette Fraction ne laiflTe pas d'avoir un 
fexpofant pofitif i parce que o , qui eft de lui-même fans 
Sgne > peut recevoir — ^ de même que 



%<\l 
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Anal des Ii^n. Petits^ Art, i96.fag. lét. //g. j. 



Inf.Vttiu, APcftx. Donc Ppssdx. z,s= -- Jn i, Donc 
Ptf. 141. ^ . ^»** — «• 

i^i^=*-*"''-^* . Donc »xx — ^^. XX — rf< 



X MM «— « ii 



:: xx^^aa ^ i un Rcâangtc =ss^^* 

Je quarre x , je double ce (^uarrc , jVo ôte ^^r. 

j*ai le premier terme de ma progreffion j j*6ce encore 
4ia de xx -, j'ai le lecond hc le rruiiicme. 

Je donne à ces Redangie& la même hauteur , ils foot 
comme leurs Bâfes Je trouve donc une quatrième Bafê^ 
qui multipliée par une des hauteurs précédentes^ donne 
un Reâangie s:s^^ » j^ fais donc un Quatre égal i ce 
Reâangle » & j'ai ^ pour loo côté. 



JTJf •— 4»« 



If F K Ppz=^Ki Donc JSr/^=)ç,s=r ; .jJ.^ ^ T'/ 

^NP%âx^s^2fP{n. OtajsszQPlf^ 



mu im^^m» d x 



Donc aiy^szNPfn différence AtDPN. Donc i^k /jp 
«5 -^ -P X dx. Donc dy. dx it X,* et. 

Il ie fera donc arec Z'^, (ou j9£ parallèle & égale à 
PN)6c AD^oufz valeur ^ un Triangle mixtiligne fem« 
blable imRM ; car MJt e(k parallèle àAD^mRiPlT 
ic Mm apppartient i la Courbe DMm égale & (èia- 
blable i Dme. 

ES eft Tangente de BDM au Point £ , & ^D aa 
t^oînt D. 

On £iiic d'un côté du Point D , GDMf égale à 
£ D Jlf /f y qui eft de l'autre* Donc B B prolongée tou* 
chera F MD G en C? , en telle forte que £ b foit s^ BO^ 

La m£me équation qui convient à DMH ^ conviens 
dra i DM G. Donc HMDMG kr^ une feule & mè. 
me Courbe ^ de même que FMDMé airec un Poiaè 
ainâéxion en 27. 



"1 
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Anal, des Infin. Petits , Art. 1 8 6, pag. 1 6 1. lig. 8. 
iM'C^'îi!±ii*^^pS.-*^>=rli±Li:.iiii:. Donc Mim FiK. 

& ^jr*-!. ^;t-= *v»».>dM* »*d»* ^ j j 

»•. Les i^ font tout es ^g»le& for l'Axe AI>. Doue 3^ 

^^aadx. Ea tout iJtfs^xxix^^ ^ xaax x^^n^ 
"^''^''-^^^''''*.. EnréduifantaumêmcDénorau 



Il faut divifei par ^^dxddy. }?. afy :=:- ^ 



pateurrfrfvss; -^ ,- =— - ,- : ,. 

te ..^dxddy «s ip T . En divifant par 



cette Fraâion la»piéeédente><)uiafdéJ0 le même Dént^- 
minateur^ooattg» ■ T^ -«pr-^ — Si JH tombe e» 

Les deux Cercles BMl>MH\ G MB ME ont la Fi©, at^ 
même équation î leur Ray 00 de Dévelbpce , eft le même ' 
Hayon, fous le même Signe en quelque endroit quW le 
prenne. En approchant ces deux Cercles NP deviens, 
dra leur Tangente commune qui repofera fur les petits 
côtes de Polygone D parallèles à TAxe , & dèsli chsU 
que côté de Polygone s- écartera de la Tangente , & elle* 
afentrera dans aucun des Cercles. Ces côtés font fitués^ 

Q3. y> 



^ I 

I 



)ot COMMBMTAtJLE SU & l'A N ALTS E 

comme il le voit dans la Figure 48 au lieu que où il fè 
trouve InflcxiuD la même ligne cuupe& couche. Voycs 
la Figure 61 (Inf. Pet. ) qui appartient i l'Article 71.il 
arrive au Pomt /' de cette Figure ^ comme au Point i de 
la Figure 49. La Tangente G F n'entre point dans U 
partie ^ad^ mais elle coupe la partie «/ér en ^. 

^nal dts Infin. Petiti^Art. 186. fay 161. x*kcap. Ug. 5. 

£0 prenant les x du côté oppofé i AP , {«{avoir de A 
vers £ H y on aura des — x , qui ne laillêtone pas de faire 
leurs Quarrés -J- x * & -J- x*. 

j4nal. des Jnfin. Petits y Art, it^.faf^. itfi. ^* àcaf. 



inf. Ptthi, Si aprfcs avoir fijppofë i^D^ïDD^'^— i-/*^-»-!^**— +** , 
on fait évanouir i, alors DD (erAs='^ — laa^^ ira* 
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Section Dixie'me. 

KotweUe manière de fe /èpvir du Calcul des Diffé- 
rences dans les Courhes Géométriques , d*oà l'on 
déduit la Méthode de M^' Defcartes tf Hudde. 

CoKOLLAI&£ I, 

Anal, des Infin. Petits , Art. 187. fag. 1^4. 

LOrfque les Points M ta N i force de s'approcher Inf. Petits, 
Tun de Tautre fc réuniffenc en D î l'Arc MDN6c ^ig* H*- 
fa Corde s'évanouiflenc , ou deviennent Infiniment Petits* H<* - 

Corollaire IL 
Anal, des Jnfin. Petits ^ Art. 188. fa^. 1^4, 

LA Ligne Jlf^nef^auroit être regardée comme rin- Mim JFi/t 
animent Petit de ^ A€ , ou de AP ^ que dans le 
cas où JM 8c iST tombent en j3 , ^ où par confcquenr 
AP devient AE. 

COHOLLAIILE II L 

AnaL des Infin. Petits ^ Art. i Z^. fag. i ^4. 

• 

AMëfure que les Points MiL IT s'approchent « PM 
Se i:^2Srcroi(Iènt,& toutes les fois que ces deux Points 
le trouvent à égale diftance dç D^ PMz= Q^N^ & ainfi 
iyz=:zPMrépond A P^&C à j:=:sQ^N repond A Q. 

Il n'y a qu'âjr^^D^ que reponde la feolç A£^U 
que X n'ait qu'une feule Valeur* 



Qqu) 



Proposition I. 

Anai its Injln. Ptt. Art, 190. 3' i f<(p. Soit par //g. 3,. ^<«g. \ij^ 
^xxdxssdydx. Donc ^xxsssay. Donc yss^lll* 

— stx*. Donc ÎIL = 1 X*. Donc ijx^ssia^ Donc 

^ftr^ <fc/ /!?/fa. Prt/w , ^rf. 151. /iig. i^^. //g. j. 
Dès que x eft conftante dxssso. 

COI.OLLAIAE. 

Amî, âei Infin, PetOs, Art. 19». l'i t^p'pag. i6€» 

X* — ^jrx-^/sso eft un Cube imparfait , puifqu'îB 

n'y a que trois termes. Si j'avois le Cube x* }xxf» 

•+•3// * — /saro j il fiuKboic que £1 lacioe x y fucr= o. 

Dès lâx «— X xy-^yys=;.o. Ortfi i». je multiplie x'par 
3j — jxxjr par i, •^- 3 jy x par i , — / par o. Jaurai: 
5 x* — é X xjr + lyy x. Si i». je divife chaque terme par 
X , j'aurai 3 xx — 6 xy-^iyy. Orqu aftd j'ai x x 1 x/. 

-t-j'y^oj'auraixx— txj.-|-y;rx3=:o. Ainfi ea 
fiippofant 00 iecottd terme *att Cube x'— ^^x^&c. oo» 
aura V * — rf/x -+/=o î & en multipliant op auroic 



.4M/i iw ii8/«. P^«r// , Art^ i^, ^^. ,^^, j^, ^ 

Le cara«aere indéfini m élève i runivcrfaUté ce quîott 
vieat de voir dans un Exemple.. 

Quand on a dificrcncië une équation =ro. t\ On fait 
évanottir de chaque terme la difiërence. »«>. De chaque 
terme on retrancte la même lettre autant de fois qu clic 
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lètouvedans le ter me où elle eft moins élevée } reftenc les 
termes ainfi divifés avec leurs CocfficieDS. 

Proposition II. 

^naL des Infin. Petits ^ Art. 193. 1^ k cap. Irg. 4. fag. i^« 



S.tixs^ x.j. Doncsy=zSt^tX. DoDCjrae "*" ■# /j^ p^l^ 

MP. PT.xjiH.AT. DoncMP 4H. PT^liT ^^^ ^7* 

i'.^H.^T. Donc y — Ax ::/./. Donc /x sas//—//. 

Exe M? LE. 

jinal. des Infin. fetits , jirt. 194. fag. 16^. 

a%x==aycil=^mmti2IZlil. Doncasy^astsz tyf. 

Donc/^)^— i9/jr= — ast, Donctyj^ast — asysszo^ 
Dans ie cas où T^JIf eft Tangente, D 3 II dNit con* MimtFie. 
fondent en «Ai P , & les deux Racines font égales. Or 
quand j'ai un Quarré xx*^iax^ May^Gn que les deux 
Racines foient égales^ il faut que x-_4^=s£0. Or cela 

^antiai agrtx^--z<y^o> lai eu» 

core XX % I— -liirx'xo^ aa^,*^issszxx.^^aassj:o. J*ai 
XXXO-— -i^xxi«+^^x zâssi^^.— i^x=£0« Dans 

la Parabole , dent #1 x ss;^/ eft Téquarion ^ on fçaic 
que la Tangente TPsszix^ ou la double de la Cou- 
pée %M fm 

AmI. des Infin, Petits Ait. 194. x^kcap, fag. 16^, 
y^'J=i:. Donc y y^'"**"""^'**'. Donc 

ttxx^^^^^^ ^sstt:i^o. Donc ttxx^"^^^^^^ 
— MX ^ -^ ax 



Yo^sstt% — \z=o* Donc ttxx^^s s ttaso. Donc 
4f^^t^ss^^o. Donc xsâ/. 



yi Cqmmentaihe sur. l'ânaltsi. 

COROLLAIHE. 

j4nal. des Jnfin. Petits ^ Art. 15 c. f^g. 16^. 

rnf'Pititt . r\ E^ qu'une Courbe eft donnée avec fon Axe , &: 
ff^!i47. ' * J que le Point d'accouchemenc ilf eft détermine,. 

on a Ai P (par conféquent ^ P^^x^tc puifque x=/». 

©n a j4T., 

Proposition: flL 

^nal: des Inf. Pet. ^7t. 196. À cap. f. mm. i?, lig. 8^ f,. 170. 

Jnf.Tetits, i^ T 'Appliquée £^ (yX^^ tçr-oiine au Point coupé F^ ' 
Pij[. 148. X-j i«. Elle fe termine au Point JF , où fe réunifient 

PM Se i? D ,afin que ces deux dernières y devenant éga^ 
les le Point. F fbit un Point d'attouchement. 

Exemple. 
jtnaL des Infin. Petits , Art. 197. fag. 171., 

SI l'on oiuUiplie. a: -^ ^ =- o^ 

•^ — ^3=0 

On aura x' — 34^xxH^3^étfx — ^'=0, & fi on muK 

tiplie X* par 1x3, .^^^ésx» par 0x2, '^^aax par 

v-^i X I, & •^^'par — 1 X o. Onaura3x'»-.3i^#ix;so'i 

car Ç\ ix\sagiaax. yxxsssi^a^^Uxssto^ 

M» stjy 
Or /jr ^^^/ '^ aa sf^^a asi^ doit dans iè cas dont 

il s'agit ^donner trois valeurs égales de y^ Il eft ,donc de- 
cette équation comme dé la précédente. 

Or dès que j'ai 3 sy^^aasy , j'ai ^yl^aa^ ^ & ^yy. 

p-onc ^*W4^^x,&^;=54x-,&xmp^^, 



ExfiMPLEi. 



Trj^s Infiniment Petit*. 

£ X £ M B L B« 

Anal, des Infin. Tetiu , Aru 199. fag^ vjx. 
x^ . — yaxxr^'idax — a* z=rzo 

O - — I 2 =0 



^3 



donne ** ^ — ^aax^ia^ 

car 3^^X=:— 3X*^a,& ^2^S=1J^** 

Donc x'sss — 1^' 

.J^xaax 

X 3. •+•1-4- I* 



donne 3^ — 3^4^*= o 

(On fait de raêjuc avec // — styy^aasy — aast:=s:iCh. 

— at 
qui X I H* o — I 




donne sj^-^ * - — ^^/jr — xaast = 
=sy * — Aaj^ — xaatzszo 
qui X 3-+x-f I -+ o. donne. 3y; — aayzsso^ 
'boïiCiyyz=aa. 

Proposition IV. 

'utnaUies Infin. Petits, Art. toa. %v4. /^g. 172; 

N fuppofc le Problème exécuté , & que CAf cft Irf.rtûit^ 

la Perpendiculaire demandée. £n ce cas leCer.^ ^i^. iif« 

cle, ilont CM eft Rayon , a la même Tangente que la 
Courbe.}, car CJI/ eft perpendiculaire . an Point Jlf! fur 
Tune fi; Air l'autre. 

y-+ /=^-W c* — £ c*^l^r*^s>^x^\ Donc y=: Mêmyfif^ 

I^Tjmmt tm~yymmt tjf» DoûC X mm.f t^rrrmmtti^jfjf^ttjpr 
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Exemple. 
• Anal, des Ififin. Peuts , A^t. lOK /uig. 17$, 

^ j ^ v=^ r / ;.i» f /«. ^ ty^^jy* Duoc ^ ^ J /— 1 a $jy 

y^s=:aarr — a a t t^^x a a ty^-^aayy ^ &jr* ♦ 
X rf ijr/ ^ i4iaiy^aét}.sssO. 
aM ^^aarr 

Jfif. Feths, Les deux Appliquées M Q^^ DB doivent ségaler i 
Fig. 151. M I\tiyTït doit pIu^ avoir qu'une valeur. Je fais donc 

prémieremeoc cvanouir le cioquiéyie membre. Enfuice 

je dis : 

xaa ^ aa 

qui X V 2. ' I 

donne 6y # -^ x^ jjf ss o 

aa 



Après cela 6jfjf # _ tas = o. 



f 



^/-^ ♦ -+ 1 ^ i = o 

^^ aa 

Ou (împlement 6yy — 2 ^^ i = o 

Donc/jf«*î^i:tli— ^>f. Donc x=S>i£îî 

Dès qa'ona^i'^on aPMitc de ^,enCdonnëde 
poficion t on cire MC ^ car C étant donné de p^ficion 
avec la Courbe & (on Axe yonz ^K (i) perpcndica* 
laire depuis le Point C fur TAxe. 

COHOLLAII.!. 

Anal, des Infin^ Petits , Art. ioi.pag. 173. 

Si Jlf cft donné. onaPJlf^dèsli ^/>&x:^=-f/; 



I 
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Proposition V, 

Anal, des Infin. Petits , Art. 203. pa^. 174. 

LA Théorie des Dëvefopées eft mifè dans un parfait 
jour ^ par M; Varignon , dans les Mémoires de 
l'année 171 1. & 1713^ 

AnaL des Infin. Petits , Art. 103. mm. 3®. //g. 7. f4g. 174. 

Le Point Af équivalant à deux Interfeâions,/i P eft Iftf. Petits^ 
équivalente àidéuxj^. £t quand le Point Z)efl: arrivé en ^'^g^Hh 
M ^ parce que G eft parvenu tn C ^D B {y) fe confond 
avec MP , qui par là fe trouve renfermer trois y. 

ii: C ou PE it) =r ±21 . Donc aa.yy w jLy. t^ 

ËX^ M PL E. 

'• AnaLdes Infin. Petits ^Art. 104. ^à cap. lig.^pag, 175. 

%asy — /^aayzssi^aat. \ionc ^ a sy^'^xa a jz=i a a t. 
Donc 4/ V — ri ^7=^3^ ^' Donc/= JLll^. Si/ — JL 

ssîV ) on aura 4 / — — = 4^—1^=4». Or 8»*s= 

xaaty. Donc ^y^ss^aat j & puifque /s=^M!, 4^ 

^tit^'-iZ^. Donc ,6z;'x^^/=.,7^.;.; Donc 
lé t)* = 27 v« / /. Donc V* s= î^î/ . Le Paramétre iîl 

i^M/. <fe/ /j«/f«. ?lf//// , Art. 104. /arg, 17^. //^. ». 






* 4^^ 3» *• I o 

î* . 3 î I o — I 



* • 



14^ ♦' tt o o 5=îO. 

Itr ij. 



$ï6 COMMBNTAIRI SVK L'AkAIiTSI 

La première multiplicdtion commeDce par 4 «tpe^ 
fane de y^ ^ la féconde baifle d'un degré ^ ^ la croifiême 
d'autant fur la feconoe. 

Au Sommet de la Parabole il n y a point de/« 

Co I.OrLAII.E« 

jtnaL des Infin. Petits , Art. 107. fag. 177. 
Jnf Petits. A U Point Af Ja Courbe ^;i/De(l touchée & coupée. 



> i }• J^ Le Cercle qui coupe en D « i méfure que foa 
^W- Cencre G approchera de r , il amènera le Point D près 

de M. La même droite KJ^ touche ^MF^ (Fig. 14s. 
149. 1^0. Inf. Pet. ) & coupe F D. 

La droite T F D ^ qui coupe en /? & en D ( Fig. i4S« 
Inf. P«t.) à mefure que D s'approche de / s de 7* i^ de- 
vient L F. 

Quand donc le point D eft parvenu ^n f , la Coupante 
TF D part du même point L que la Tangente Z F. 

Proposition VL 

^mA ^ /;^;f. Z'^. j4rt. 108. x^kcaf. /ig. 5. ]»4fg. 177: 



L 



Es loix de la Réflexion exigent une de ces égalû 
tés ) & les Angles alternes ^ Tautre. 

^im/. ^/ /»/». Petits^ Art. xo8. 5' ^ cap, pag. 177. 

/«^ ?i«iM« On fuppofe le Problême rëlblu , & la Ligne MDH 
fil* 155» tirée celle qu'on la demande. 

Dès que D eft donné ^DOy parallèle à CS , eft don^ 
née , de même que co^i laquelle RS (e trouvera égale. 

,Anal des I^n, Petits , ^rt. xot. pag, 17S. lig, t. 

Mim rîg, H Cz=: Mffss r , & Cs^PM^^y. Donc SHss 
r — y. Donc MH^fr^sr — y -f-x* (■bJM£*). Donc 
yy^xxzss.xfj. Donc rsss llrLîJ . 
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UnaLtles Infin. Petits , Art, io8. fag. 178. lig.y 
5Jf^j^* — "^ Ajoutés/, ou CSssayi vous aurés MimFi- 






v#*«/. <^i /»/». i'^'^w > -<^»*. »o8. fag. 178. % «• 



Anal, des Jnjtn, Petits» Art. »o8. fag. 178. /rg. 8. 

DoncSlZ:^— ï^. Donc xx^xy^xvjy^dsx 

^aav. Or*rfrf==/7H-xx. Donc/jf=s^rf^xx. 

Donc— iv/ys= i«i4»v-H vxx. Donc xnxy^xvxx 

aav^siaax^ «C xi^xyss^aax^aav^xvxx. 



^iw/. <if/ /»A Petits^ Art. xot.fag. 178. % ir. 



4 j^^ X x/^=44 << X X i^sc— 4*Vo & ^'*-* -+ ''^— ^''^^ 
sarf*xx-f-«*«v-f4fvx*-fi^*xv— 4.rfrfvx» -^ 

— 4ifrfx;wxx. 
4VVX*— 4<*<*vx'— 4rfrfvrxx-|'i<»*vx-+^*vw 

jinaL des Infin. Petits , Art. io8» ^^e 178. % l€. 

De D on ti»e H" JW, qui abouriC€n ;» j & Z 7/*, qui MimeK^, 
aboutie eo iV^. Cela fait naître deux Appliquées M /», 
2ro^U deux Coupées CQ»CP. Mais dès que D eft en 
F CÎe D il ne fe tire plus deux lignes égales , & le Point, 
21 difparoîc » il n'y a point de W£ , mais feulement Mf_ 
pour Appliquée ,& C P pour Coupée. - ,- .. t 

Que le Point P «"approche dei^oude f ^ la mêalc 
équation fi^bfîftera , & pat conféqyent le même rapport 
«ntre les v , les « , les x-qui les compoTent. 

Que le point (oit plus près de A > ou plus ptès de 
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M ) on aura toujours 6c ies mêmes lettres ^ & la même* 
équation , & les mêmes rapports y les x s'évanouiront de- 
là même manière , & Téquation compoiée de z^ydcvSc 
àea f(c trouvera toujours la même. 

Je demande la permiffion de remarquer , qu^ voici une 
équation tropcompo/ee pour fe permettre d'en exécuter 
>a Courbe ^ & quand on rauroit tracée de quel ufage (è- 
roit elle ? En matière même de Mathématique, tout ce 
qui peut être d'ufage , eft il découvert ^ Ex pour n'être 
pas réduit à marcher uniquement fur les traces des au- 
tres , fe trouve ton obligé ou fe croit on en droit de s'a» 
bandonner à des Théories inutiles i Celles^ d6 cette na* 
ture n'ont aucun but ^ les Courjbes varient a Tinfini , 2c 
cinq ou fîx perfonnes curiêurés de ces fubtilités, & d*un. 
tempérament i (bûtenir le travail patiemment & coura. 
geufëment , écrirotent plus de 'Problêmes & de Théorê^ 
mes , que le plus diligent des hommes n*en pourroit lire. 
Quana on fe donne tout entier à ces recherches , il s'en 
faut infiniment quelles ne foient auffi difficiles que le corn* 
roun des hommes fe Timagine 3 l'habitude rend tout aifé ^^ 
de plus CQS matières font d'une telle nature ^ que Tune 
conduit d'elle même à Tautre } & dès qu'on y a pris beau* 
coup.de gour, on fe trouve prefque dans la. néceflité de 
s'y livrer tout entier , par le peu de 'goût qu'on fe fent 
pour tout le refte. 

De bonne fpy fommes-nous au monde pour cela ? £c: 
peut-on comparer aux lumières infiniment délicieufès du 
Paradis ( il eft*^es Mathématiciens qui tiennent ce lan. 

ge) des connoiflances qui-, dans l'efprit de ceux qui ea. 

nr plus de cas ^ tirent le plus fouvent leur principal prix, 
de la pénfée que les autres les ignorent ,& du fbin qu'oa 
& donne de les propofer fî laconiquement & fi énigmas* 
tiquement y qu'en fkifànt femblant de les rendre publia 
qties /bif ne lès dontife pourtant qu'à un petit nombre.^ 
à qui enbdfé'on les faie acheter de beaucoup troe cher^ 
par la peine qu'ils font obligés dt prendre pour les de- 
viner, 'i ' * ' 
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A la vérité fî le Calcul Algébrique ou DifFérenciel 
nous amenoic a nous former une jude idée d'une Courbe 
fore compofce, & a nous U répréfenter exaâemenc , il 
auroic Tavancage d*écendre nôtre efpric , & de nous en 
faire fèntir les forces furprenantes. 

Mais après avoir fini un Calcul fore compliqué, & dreù 
fë une Equation fort compofée , tout ce â quoi l'on par- 
vient ^ c'eft de s'aiTurer qu'une Courbe , â laquelle on im* 
pofè un certain nom , renfermeroic dans (on Axe des 
Coupées y & porteroic fur cet Axe des Appliquées , dont 
on ne (e répréfente pas le rapport , qui eft trop compofé i 
mais dont on fçait pourtant que les caraâeres qu'on 
vient de tracer , leroient les juftés Signes : L'imagination 
ne s*eft point étendue ^ l'entendement ne s'eft point éclai* 
ré ^ la main a tracé des Signes, & l'œil & la mémoire ont 
conduit la main fuivant de certaines règles, 

^nal. des Infin. Petits , Art. 208. fag. 179, li^ première. 
CB tient la place de CO , & /£ celle de DO. Inf.PttUt, 

Fil. ijj, 

jinal. des Infin. Petits , Art. 108, fag, 179. lig. 7. 



^m^xvyxxdxmm.aavydxssuaaxxdy'^ aavxdy 
^mxv)^dy. Ot yyssiaMmomXx. Donc i y dy^sa mm. xxdx. 

Donc xxdxm^^xydy. Donc dxmM'=J2i2m^^yJ2., 
Vonc^xvyxxdx^M^ydx^^ t*x»jji, ^ MMvyyi, 

DonciZ^^^mi^'iZyim.MaxxH-éiavx^xvx*. Dotiù 



X 



Donc "LZwmaaxx. Donc vJ^wmaaxK Donc Vmm 

X 

m MX* jr' 



1^ Séi 
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Proposition VII. 

^nal. des Infin, Petits , Att, 109. t'i ca$. Je remarque- 

% i. /-«g- 180.. 

/il/: ?««>/, C<3[,doBt le Paramètre eft plos gwnd,s*ouvrira davantage.. 

* *^ * Anal des Infin. Petits » Art^ 109. i' -i £*^. /fg.4 /'^S- »*^' 

Les deux Paraboles fè confondent. 
• Anal des Jt^n, Petits , Art. X09. i w/. 3'- P^^ »8o.. 

if/àw f »/. Le Point 2? eft donné , & l'Axe A JFf . Donc on a. la . 

Perpendiculaire Z) O , & dès le Point O , on a. O ^. Ooi 
cherche ./rf^a^x Puifque AOi^v., BOsmAO,^^B^v^~x.. 

Anal des Infin. Petits , Art, 109. à cap. }*. //g. 6. fag. 180. 

JWAw -Fi/., Le Paramctrc étant x i x marque dans une Parabole 

j4S,H dans Taotre ^ c. Mais quand C eft en -B, & O 
en £ , il n'y a qu'un Paramétre , & par conféquent qu'une 
valeur de X. St xx^n/x ^ x^x^mmo ^ & que <^^tB.~. 

XX—VX H- — «.Q. Donc X ^X^nQ, & Xm'^'V.. 

. . 4 • 

Ipe plus ii;,2i,étanc i-»— • *-■ * . Donc i^;-»^» 

^^Mil ^/ /i^. P«/iV/ ) .AH. 209. i r^/. 5^ %'i3«^ /^- 180.. 

Quand la-Coupée eft toujours double de l'Appliquée >» 
Iji Ligne qui paue par le Somaiet de toutes les Applii^ 
quée$ , c^ une Ligne droite.- 

... "'F" I 



Aï. PARIS ; De rimprimerie de Lavrint Rond^e^,^ 

rue jfaiot Jacques ^ au Compas. . 
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